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Sous  le  nom  de  langues  orientales,  on  doit  com- 
prendre tous  les  idiomes  de  l'Asie,  depuis  l'arabe  et 
le  turc,  parlés  sur  les  côtes  méditerranéennes,  jus- 
qu'au chinois  et  au  japonais  qui  touchent  au  Grand 
Océan.  On  y  peut  joindre  le  groupe  des  idiomes  océa- 
niens, dont  le  malais  est  le  type  le  plus  répandu. 
Grâce  à  l'humeur  voyageuse  de  l'Européen,  poussé 
par  la  curiosité  scientifique  ou  par  les  besoins  du 
commerce,  il  n'est  peut-être  pas  une  de  ces  langues, 
jusqu'au  dialecte  le  plus  ignoré  du  massif  altaïque, 
qui  n'ait  glissé  quelque  mot  dans  nos  vocabulaires. 
Un  dictionnaire  vraiment  complet  de  tous  les  termes 
français  d'origine  orientale  devrait  donc  toucher, 
par  quelque  point,  à  la  presque  totalité  des  langages 
qui  se  rencontrent  à  l'est  de  l'Europe,  depuis  le 
2  5^  méridien  jusqu'au  i8o%  c'est-à-dire  sur  près  de 
la  moitié  de  la  surface  terrestre. 

En  entreprenant  le  présent  ouvrage,  nous  n'avions 
garde  de  nous  essayer  à  une  œuvre  d'une  telle  éten- 
due et  si  fort  au-dessus  de  notre  compétence.  Ne 
sutor  ultra  crepidmn,  dit  le  plus  sage  des  proverbes. 
Le  groupe  euibrassé  dans  ce  livre  ne  comprend  que 
des  langues  musuhnanes,  l'arabe,  le  persan,  le  turc 
et  le  malais  (avec  le  javanais).  On  y  a  joint  l'hé- 
breu, langue  sœur  de  l'arabe.  A  vrai  dire,  si  l'on 
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ajoutait  à  notre  recueil  les  mots  d'origine  chinoise, 
japonaise,  siamoise,  hindoue,  etc.  que  nous  avons 
été  forcés  d'omettre,  le  volume  n'en  serait  pas  nota- 
blement grossi.  Peut-être  même  la  plupart  des 
termes  de  cette  catégorie  s'y  rencontrent-ils  comme 
nous  étant  parvenus  par  l'intermédiaire  des  Arabes 
qui  fréquentaient  les  mers  de  la  Chine  plusieurs 
siècles  avant  les  voyages  de  Marco  Polo,  ou  bien  par 
le  malais  qui,  dans  l'extrême  Orient,  joue,  comme 
on  sait,  le  même  rôle  que  la  langue  franque  aux 
Echelles  du  Levant,  et  sert  aux  échanges  commer- 
ciaux entre  toutes  les  nations  du  globe  attirées  par 
l'appât  du  lucre  en  ces  lointaines  et  riches  contrées. 
Quoique  neuf  en  divers  points,  ce  travail  n'est 
])as  le  premier  auquel  ait  donné  lieu  la  recherche 
des  éléments  orientaux  introduits  dans  notre  voca- 
bulaire. Outre  les  publications  assez  nombreuses  de 
savants  étrangers  tels  que  Gobarruvias,  Sousa,  Ma- 
rina, Moura,  Diez,  Mûller,  Mahn,  Narducci,  etc. 
qui,  sans  s'occuper  spécialement  du  français,  ont 
cependant  éclairci  bien  des  faits  touchant  l'origine 
arabe  d'un  certain  nombre  de  nos  vocables,  nous 
avons  en  notre  langue  un  ouvrage,  dans  lequel,  sur 
la  foi  du  titre,  on  pourrait  espérer  trouver  tout  ce 
qui  se  rapporte  à  ce  genre  de  recherches.  La  pre- 
mière édition  du  Dictionnaire  étymologique  des  mots 
français  dérivés  de  l'arabe,  du  persan  et  du  turc,  par 
M.  Pihan  (18/17),  avait  attiré  l'indulgente  attention 
du  savant  Kl.  Quatremère;  la  seconde,  qui  est  de 
1866,  a  été  examinée,  avec  une  bienveillance  un 
peu  plus  sévère   |)cut-être,  par  M.  Defrémery,  si 
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compétent  en  ces  matières.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
à  relaire  la  critique  de  cette  œuvre  qui,  en  dehors 
des  questions  étymologiques,  offre  quelques  rensei- 
gnements utiles  et  des  rapprochements  curieux. 

Un  livre  d'une  tout  autre  portée,  écrit  aussi  en 
français,  quoique  l'auteur  appartienne  à  une  nation 
étrangère,  est  le  Glossaire  des  mots  espagnols  et  por- 
tugais dérivés  de  l'arabe,  par  M.  Engelmann,  accru 
dans  une  forte  proportion  et  largement  amélioré 
par  M.  Dozy,  le  savant  professeur  de  Leyde.  Le 
nombre  considérable  des  mots  qui  nous  sont  venus 
de  l'arabe  par  l'intermédiaire  des  langues  hispa- 
niques, ou  qui,  en  tout  cas,  nous  sont  communs 
avec  ces  idiomes,  fait  du  glossaire  de  M.  Dozy  un 
ouvrage  presque  aussi  utile  à  nos  philologues  qu'à 
ceux  de  la  Péninsule.  Néanmoins,  il  ne  saurait  suf- 
fire pour  la  langue  française  qui  a  reçu  bien  des 
mots  de  même  provenance  par  d'autres  canaux  que 
l'espagnol  et  le  portugais.  D'ailleurs,  cet  ouvrage, 
plein  de  science  et  de  saine  critique,  honoré  même 
des  suffrages  de  l'histitut,  ne  sort  pas  du  domaine 
de  la  langue  arabe  et  ne  s'occupe  pas  des  autres 
langues  de  l'Orient. 

Il  est  vrai  que,  parmi  ces  langues,  l'arabe  seul  a 
eu  une  influence  vraiment  sensible  sur  notre  voca- 
bulaire, influence  médiocre  assurément,  cependant 
plus  notable  que  certains  lexicologues  ne  consentent 
à  l'admettre.  Il  y  a  chez  ces  linguistes  une  sorte  de 
répugnance  à  accepter  une  étymologie  arabe  pour 
tout  mot  qui  ne  désigne  pas  un  objet  spécial  à  l'O- 
l'ient.  Ils  oublient  trop  que,  malgré  l'hostilité  reli- 
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gieuse  et  la  différence  des  races,  une  langue  qui, 
pendant  plusieurs  siècles,  a  dominé  sur  le  bassin 
méditerranéen,  une  langue  dans  laquelle,  mieux 
qu'en  toute  autre,  s'écrivaient  et  s'enseignaient  les 
principales  sciences  au  moyen  âge,  ne  pouvait  man- 
quer d'introduire  chez  les  nations  voisines,  infé- 
rieures en  bien  des  points,  un  bon  nombre  de  mots, 
acceptés  dans  les  arts  et  même  dans  la  langue  cou- 
rante. 

Il  serait  superflu  de  refaire  ici  l'histoire  des  rela- 
tions de  l'Occident  chrétien  et  de  l'Orient  musul- 
man, de  parler  des  échanges  commerciaux,  des 
croisades,  de  la  longue  domination  des  Maures  en 
Espagne,  de  la  conquête  de  la  Sicile,  de  l'occupa- 
tion d'un  lambeau  de  la  France  méridionale  par  les 
sectateurs  de  l'Islam;  il  n'est  pas  nécessaire  de  rap- 
peler le  rôle  joué  dans  l'enseignement  de  toute  l'Eu- 
rope par  les  universités  arabes  de  Séville,  de  To- 
lède, de  Grenade,  de  Cordon e^  la  diffusion  soit  di- 
recte, soit  par  traductions  latines,  des  livres  arabes 
de  mathématiques,  d'astronomie,  de  médecine, 
d'alchimie.  Ce  sont  des  faits  connus  de  tous  et  qui 
justifient  pleinement  la  recherche,  dans  l'arabe,  de 
toute  étymologie  française,  dont  le  latin,  le  germa- 
nique, le  celtique  ne  peuvent  rendre  compte. 

Ces  recherches,  à  vrai  dire,  sont  parfois  bien 
scabreuses.  La  richesse,  ou  plutôt  le  chaos,  je  ne 
dis  pas  de  la  langue,  mais  des  lexiques  arabes,  dans 

'  On  peut  voir  à  ce  sujet  V Histoire  des  sciences  naturelles  au  moyen  âge, 
par  F.  A.  Poiciiet.  Voyez  aussi  les  Recherches  de  M.  Jourdain  sur  les  traduc- 
tions d'Ainstote. 
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lesquels,  suivant  le  mot  très-juste  de  l'auteur  de  Y  His- 
toire des  langues  sémitiques,  on  peut  avec  quelque 
bonne  volonté  trouver  tout  ce  qu'on  désire;  cette  su- 
rabondance détestable  de  termes  aux  significations 
vagues  et  contradictoires  qui,  au  fond  et  à  y  regarder 
de  près,  n'existe  pas  plus  en  arabe  qu'en  toute  autre 
langue  et  nous  semble  due  surtout  au  désir  qu'éprouve 
tout  lexicographe  de  grossir  son  recueil;  enfin  cette 
profusion  de  prétendus  synonymes,  plus  apparente 
que  réelle,  est,  pour  fétymologiste  qui  abuse  du 
dictionnaire,  un  piège  sans  cesse  tendu  dont  il  ne 
sait  pas  toujours  se  garder.  L'analogie  plus  ou  moins 
forcée  de  son  et  de  sens ,  trop  facile  à  rencontrer 
lorsqu'on  veut  établir  une  étymologie  à  l'aide  des 
seuls  lexiques,  conduit  à  des  assimilations  souvent 
aussi  trompeuses  que  séduisantes. 

Nous  n'avons  pas  ici,  pour  nous  guider,  cet  en- 
semble de  règles  phonétiques,  si  parfaitement  établi 
pour  les  langues  romanes  que,  d'un  mot  français 
donné,  on  peut,  presque  à  coup  sûr,  remonter  à 
son  prototype  latin.  MM.  Engelmann  et  Dozy,  s'oc- 
cupant  du  passage  de  l'arabe  à  l'espagnol ,  ont  pu 
essayer,  non  sans  succès,  de  donner  des  règles  du 
même  genre  appropriées  à  leur  sujet.  Le  grand 
nombre  des  mots  passés  du  premier  de  ces  idiomes 
dans  le  second,  grâce  au  contact  prolongé  des  deux 
races,  a  permis  de  reconnaître  quelques  principes 
d'équivalence  très-propres  à  éclairer  dans  le  cas  des 
étymologies  douteuses. 

En  français,  il  faut  le  dire,  un  travail  pareil  serait 
bien  difficile  et  ne  pourrait,  ce  semble,  conduire  à 
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aucun  résultat  positif.  Outre  que  le  nombre  des 
mots  qui  permettraient  la  comparaison  est  beaucoup 
plus  restreint,  car  on  ne  devrait  pas  faire  usage  de 
ceux  qui  nous  sont  venus  indirectement  par  les  autres 
langues  romanes,  n'oublions  pas  qui!  n'y  a  jamais 
eu,  entre  les  Français  et  les  Musulmans,  des  rap- 
ports d'une  persistance  suffisante  pour  façonner  l'o- 
reille et  la  bouche  de  nos  pères  à  un  système  régu- 
lier de  traduction  vocale. 

Dans  le  français,  des  expressions  telles  que  can- 
dorille  pour  cantharide,  coUchemarde  pour  Kœnigs- 
mark,  sont  des  bizarreries  assez  rares  tant  qu'il  s'a- 
git d'emprunts  au  latin,  au  grec  et  même  au  germa- 
nique. Ces  altérations  extraordinaires  sont  au  con- 
traire fréquentes  pour  les  mots  empruntés  à  l'arabe. 
Qui  reconnaîtrait  au  premier  abord  les  noms  propres 
de  Cliems-eddin,  ISasr-eddin,  Kheir-eddin,  sous  les 
formes  étrangement  défigurées  de  Sensadonias ,  Nos- 
cardin,  Hariadan,  que  nous  transmettent  les  anciens 
chroniqueurs? 

Nos  mots  d'origine  latine  se  groupent  en  deux 
classes  bien  distinctes  :  d'une  part  les  termes  de 
formation  populaire,  reçus  par  l'oreille,  altérés 
suivant  certaines  lois  phonétiques  par  les  organes 
vocaux,  écrits  ensuite  d'après  leur  nouveau  son; 
d'autre  part,  les  mots  dits  de  formation  savante, 
calqués  sur  les  vocables  latins,  sans  égard  à  la  pro- 
jionciation  déjà  oubliée.  Si,  pour  les  mots  d'origine 
arabe,  on  veut  faire  une  distinction  du  même  genre, 
peut-être  croira-t-on  que  ceux  de  la  seconde  classe, 
termes  scientifiques  empruntés  aux  livres  plus  qu'à 
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L  roiiseigiienient  oral,  et  siinplement  transcrits  eu 
'  caractères  latins,  n'ont  dû  subir  aucune  altération 
comparable  à  celles  que  nous  venons  de  citer.  Cela 
est  vrai  en  bien  des  cas.  Mais  la  diversité  des  deux 
systèmes  graphiques  est  de  telle  nature  que  les 
transcripteurs  embarrassés,  essayant  toutes  les  fa- 
çons de  rendre  les  articulations  inconnues  à  leuj- 
I  propre  langue ,  arrivent  à  nous  transmettre  de  l'ori- 
ginal arabe  des  copies  presque  méconnaissables. 

Ajoutons  que  pour  des  termes  rarement  et  diffi- 
cilement prononcés ,  les  erreurs  de  copistes  sont  fré- 
quentes; le  ^  et  le  c,  Yn  et  Yu,  le  groupe  ni  et  la 
lettre  m,  se  mettent  l'un  pour  l'autre  à  tort  et  à 
travers,  et  donnent  lieu  à  des  multiplicités  de  formes 
que  plus  tard,  après  l'invention  de  l'imprimerie,  les 
éditeurs  ont  reproduites  sans  critique  et  définitive- 
ment fixées  dans  la  langue.  C'est  ainsi,  pour  en 
donner  un  seul  exemple,  que  V Astronomie  de  La- 
lande,  parlant  de  l'étoile  de  première  grandeur  or- 
dinairement appelée  Fomalhaut  (en  arabe,  foum-al- 
haout,  la  bouche  du  poisson) ,  cite  cinq  à  six  formes  de 
ce  nom  prises  dans  divers  auteurs,  ieiies  que foniaha- 
na,  funiahant,  fomahaut,  fontabant,  fomolcnti,  etc. 

Pour  établir  l'origine  arabe  d'un  mot  français,  il 
faudrait  donc  s'attacher  surtout  à  connaître  l'histoire 
de  ce  mot,  en  observer  les  diverses  formes,  l'étudier 
dans  les  autres  langues  romanes,  l'atteindre  aussi 
loin  que  possible  dans  son  passé,  et  s'assurer  de  la 
route  qu'il  a  pu  suivre  pour  venir  jusqu'à  nous  :  tra- 
vail plus  aisé  à  prescrire  qu'à  exécuter. 

Toutefois,  cet  examen  est  souvent  facilité  par  la 
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iiatui'e  même  des  termes  à  considérer.  Ceux-ci,  eu 
effet,  appartiennent  surtout  aux  sciences  et  aux  arts; 
et  lorsqu'une  expression  technique  de  sens  bien  dé- 
fini, lorsqu'un  nom  de  drogue,  d'animal,  de  plante, 
de  vêtement  existe  simultanément  en  français  et  en 
arabe,  le  problème  se  borne  souvent  à  savoir  dans 
laquelle  des  deux  langues  le  vocable  se  rencontre  le 
plus  anciennement.  Les  dictionnaires  arabes  que 
nous  possédons  ne  fournissent  malheureusement  que 
de  rares  indications  sur  l'âge  des  mots.  Il  y  faut 
suppléer  à  l'aide  de  lexiques  particuliers  d'auteurs 
ou  d'époques,  œuvres  rares,  et  par  la  lecture  des 
écrivains  arabes  eux-mêmes.  Heureux  les  étymolo- 
gistes  qui  ont  eu  le  loisir  et  les  facultés  nécessaires 
pour  acquérir  l'érudition  d'un  de  Sacy,  d'un  Qua- 
tremère,  d'un  Dozy  ou  d'un  Defrémery! 

Les  mots  empruntés  au  turc  sont  bien  loin  d'of- 
frir des  difficultés  étymologiques  comparables  à 
celles  des  mots  qu'on  veut  rattacher  à  l'arabe.  Soit 
que  nous  les  ayons  reçus  directement  par  des  com- 
])atriotes,  soit  que  nous  les  devions  à  l'italien  ou  au 
grec  moderne,  les  vocables  fort  peu  nombreux  pris 
par  nous  à  la  langue  ottomane  sont  presque  tou- 
jours aisément  reconnaissables.  Cet  idiome,  que 
l'alphabet  arabe  transcrit  si  mal,  n'a  rien  qui  puisse 
surprendre  l'oreille  ni  gêner  l'organe  vocal  d'un 
français.  La  transcription  en  était  facile  en  carac- 
tères latins. 

Autant  en  dirons-nous  des  mots  venus  directe- 
ment du  persan,  langue  d'ailleurs  parente  des  nôtres. 
Mais  c'est  par  l'arabe  ou  par  h^  turc  que  la  plupart 
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nous  ont  été  transmis;  les  relations  commerciales  ou 
diplomatiques,  les  voyageurs  des  trois  derniers  siècles 
nous  ont  apporté  les  autres.  Quelques-uns  arrivent 
de  rinde  où  les  premiers  navigateurs  européens 
trouvèrent,  au  xvi*^  siècle,  la  langue  persane  établie, 
comme  langue  officielle,  à  la  cour  du  Grand  Mogol. 

Quant  au  malais,  langue  sonore  et  facile  à  pro- 
noncer, les  termes  qu'il  nous  a  fournis  ont  généra- 
lement été  transcrits  avec  une  suffisante  exactitude, 
et  ne  peuvent  guère  donner  lieu  à  des  erreurs  d'o- 
rigine. On  en  compte  une  cinquantaine,  dont  deux 
ou  trois  seulement  n'appartiennent  pas  au  vocabu- 
laire de  l'histoire  naturelle. 

Enfin  l'hébreu ,  qui  n'a  jamais  été  pour  nous  une 
langue  parlée ,  n'a  pu  nous  donner  qu'un  petit 
nombre  de  termes  de  pure  érudition,  environ  une 
quarantaine,  littéralement  copiés  sur  le  vocable  sé- 
mitique, ou  bien  empruntés  à  la  Bible  par  l'inter- 
médiaire du  grec  des  Septante  et  du  latin  de  saint 
Jérôme.  Si  quelques  mots  hébreux  sont  occasionnel- 
lement cités  ici  pour  des  vocables  de  la  langue  cou- 
rante, c'est  seulement  à  l'appui  d'une  origine  arabe 
et  pour  démontrer  l'ancienneté  du  terme  dans  les 
langues  sémitiques. 

Le  grec  et  le  latin  classique  avaient  eux-mêmes 
Fait  des  emprunts  aux  idiomes  orientaux.  On  ne 
trouvera  pas  ici  les  mots  qui  nous  sont  venus  par  ce 
double  canal;  car  nous  n'avons  pas  cru  devoir,  en 
général,  dans  nos  explications  étymologiques,  re- 
monter au  delà  de  la  langue  qui  a  fourni  au  fran- 
çais le  mot  considéré,  à  moins  que  cette  langue  ne 
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fût  une  de  ses  trois  sœurs  romanes  des  deux  Pénin- 
sules. Rechercher  l'origine  antérieure  d'un  terme 
grec,  latin,  arabe,  persan  ou  océanien,  c'est  une 
étude  dont  nous  reconnaissons  le  très-vif  intérêt, 
mais  qui  était  absolument  étrangère  au  plan  du 
présent  ouvrage  ^ 

Telle  quelle,  notre  tâche   était  suffisante;   et  le 
présent  volume,  nous  l'avouons  en  toute  humilité, 
n'a  pas  laissé  de  nous  coûter  un  long  et  persévérant 
travail.  Prenant  pour  base  les  publications  de  nos 
devanciers,  nous  y  avons  joint  les  résultats  de  nos 
recherches  personnelles  pendant  plusieurs  années. 
Aussi  trouvera-t-on  dans   ce  dictionnaire  plus   de 
cent  articles  sur  des  mots  dont  l'origine  orientale 
n'avait  jamais  été   établie  :  les   uns  peu  connus, 
comme  alizari,  auffe,  alquifoux,  bédégar,  ciiine,  ché- 
hule,  nizeré,  gamache,  orcanète,   etc.;   d'autres  plus 
généralement  usités,  tels  que  épinard,  estragon,  far- 
deau, gâche,  moise,  moire,  houle,  mortaise,  etc.  Nous 
avons  combattu  ou  confirmé,  à  l'aide  d'arguments 
nouveaux,  les  hypothèses  précédemment  émises  sur 
des  termes  comme  artichaut,  arsenal,  avanie,  avarie, 
caraque,    escarpin,    nuque,   siroc,    etc.   L'examen  de 
quelques  ouvrages  scientifiques  arabes,  dont  les  tra- 
ductions latines   étaient  fort  répandues  au  moyen 
âge,  mais  dont  le  texte  arabe  n'a  jamais  été  publié, 

'  Les  noms  arabes  de  plantes,  de  drogues,  etc.  sont  souvent  d'origine 
hindoue.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  en  expliquant  l'origine  d'alhevmès 
par  l'arubo  al-kirmiz,  nous  aurions  pu  rapprocher  celui-ci  du  sanscrit  krmis 
(lat.  vermis  pour  qvermis)  et  montrer  ainsi  la  parenté  de  nos  deux  mots  ver 
et  cramom;  mais  cela  nous  eût  entraîné  sur  un  terrain  que  nous  désirions 
ne  pas  aborder,  et  pour  cause. 
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notaiiiiiieiit  le  grand  traité  de  médecine  de  Razi 
(Rliasès)  et  ie  traité  d'alchimie  de  Geber,  nous  a 
permis  d'établir  avec  certitude  l'existence,  chez  les 
Arabes,   de  divers  noms  de  plantes,  de  drogues, 

i  d'instruments  qui  manquent  dans  les  dictionnaires 

(Classiques,  ou  dont  l'authenticité  restait  douteuse; 

I  nous  avons  pu  reconnaître  ainsi  l'origine  orientale 
d'un  certain  nombre  de  termes  de  cette  espèce,  et 

!  nous  expliquer  par  quelle  voie  ils  avaient  pris  pied 
chez  nous. 

En  résumé,  le  nouveau  dictionnaire  comprend 
environ  sept  cents  articles.  Le  nombre  des  mots 
français  dont  Torigine  y  est  recherchée  s'élève  à 
près  de  mille,  dont  les  trois  quarts,  quelle  qu'en 
soit  l'origine  première,  nous  sont  venus  par  l'arabe 
avec  ou  sans  l'intermédiaire  des  langues  hispaniques, 
du  provençal  et  de  l'italien.  Presque  toujours,  à  côté 
du  mot  français,  on  trouvera  les  termes  congénères 
des  autres  langues  romanes ,  suivant  l'excellent 
exemple  donné  par  M.  Littré,  procédé  de  compa- 
raison grâce  auquel  un  travail  spécialement  fait  en 
vue  du  français  peut  néanmoins  offrir  quelque  uti- 
lité pour  l'étude  étymologique  de  ces  autres  idiomes. 
Un  double  index  très-complet,  des  mots  européens 
et  des  mots  orientaux,  placé  à  la  fin  du  volume,  fa- 
vorisera les  recherches,  même  pour  un  grand  nombre 
de  termes  français  qui  ne  figurent  point  à  leur  ordre 
alphabétique. 

Quelques  personnes  nous  reprocheront  peut-être 
d'avoir  grossi  notre  liste  de  mots  absolument  étran- 
gers à  la  langue  courante,  de  noms  d'étoiles,  comme 
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Bételgeuse,  Enif,  TImban,  Wéga,  de  noms  de  plantes 
ou  d'animaux  coQime  alvarde,  alliagée,  harmale,  hel- 
mie,  argan,  zéen ,  juharle ,  etc.  D'autres,  au  contraire, 
regretteront  de  n'y  pas  trouver  beaucoup  de  ces 
termes  orientaux  qui  abondent  dans  maintes  relations 
de  voyageurs  amoureux  de  couleur  locale.  Sans  pré- 
tendre vanter  l'utilité  de  nos  additions  ni  blâmer 
ceux  qui  voudraient  les  accroître,  nous  dirons  seu- 
lement que,  forcé  de  nous  limiter  sous  peine  de 
transformer  ce  livre  en  dictionnaire  oriental,  nous 
avions  pris  pour  règle  presque  absolue  de  nous  en 
tenir  aux  termes  relevés  dans  les  dictionnaires  fran- 
çais les  plus  répandus,  tels  que  ceux  de  Littré, 
Boiste ,  Besclierelle  et  dans  le  Dictionnaire  des 
sciences  de  Bouillet. 

On  trouvera  cependant,  groupés  sous  les  titres 
Alchimie  et  Astronomie,  un  assez  grand  nombre  de 
termes  appartenant  à  ces  deux  sciences ,  jadis  usités, 
mais  que  les  dictionnaires  modernes  ont  générale- 
ment rejetés. 

Bien  que  nous  ayons  mis  tous  nos  soins  à  n'ou- 
blier aucun  vocable  français  dont  l'origine  arabe, 
turque,  persane,  hébraïque  ou  malaise  nous  ait  pa- 
rue assurée  ou  probable,  il  est  possible  que  plus 
d'un  nous  ait  échappé.  Sans  doute  aussi  nos  afiîr- 
mations  et  nos  hypothèses  ne  paraîtront  pas  toutes 
exemptes  d'erreur.  Nous  accueillerons  avec  satisfac- 
tion et  reconnaissance  les  critiques,  les  corrections, 
les  observations  de  toute  nature,  auxquelles  notre 
travail  pourra  donner  lieu. 

Nous  devons  déjà  des  rcmercînients  à  plusieurs 
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savants  orientalistes ,  notamment  à   M.  Defrémery, 
professeur  au  Golléoe  de  France,  à  M.Baudry,  con- 
servateur à  la  Bibliothèque  Mazarine,  à  M.  Carrière, 
répétiteur  à  l'École  des  Hautes  Études,   qui,  sur 
plusieurs  points,  ont  bien  voulu  nous  communiquer 
d'excellentes  remarques  ou  nous  fournir  d'utiles  in- 
dications. Je  dois  beaucoup  aussi  à  la  grande  érudi- 
tion médicale  de  mon   regretté  frère,  le  docteur 
0.  Devic,  qu'une  mort  prématurée  a  surpris  au  mi- 
lieu de  ses  recherches  touchant  l'histoire  de  la  mé- 
decine et  des  sciences  naturelles.  Mon  travail,  mal- 
heureusement, était  encore  fort  peu  avancé,  lorsque 
j'ai  été  privé  de  sa  précieuse  collaboration.  Avec  son 
secours  peut-être  eussé-je  mieux  réussi  à  satisfaire 
au  vœu  exprimé  par  Zamakhschari  en  ces  quatre 
hgnes  rimées  que  nous  avons  prises  pour  épigraphe, 
bien  qu'elles  s'appliquent,  dans  la  pensée  du  pieux 
écrivain  arabe,  à  une  science  moins  profane   que 
l'étymologie  : 

J £Û;  ^ w^— «  ;î  ^ 

Ce  que  M.  Barbier  de  Meynard  rend  ainsi,  dans 
son  élégante  traduction  des  Colliers  d'or  :  ce  Je  n'ai 
jamais  vu  deux  coursiers  marcher  d'un  pas  aussi 
égal  que  la  Vérité  et  la  Science  de  l'argumentation. 
Oh!  les  belles  compagnes,  puisses-tu  les  avoir  tou- 
jours pour  auxiliaires  ! -(^ 
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SYSTEME  ADOPTE  DANS  CET  OUVRAGE  POUR  LA  TRANSCRIPTION 
DES  MOTS  ORIENTAUX  EN  CARACTERES  LATINS. 

Le  système  de  transcription  marqué  dans  le  tableau  ci-joint  est 
des  plus  simples.  Loin  de  prétendre  à  réaliser  une  représentation 
rigoureusement  exacte  des  termes  arabes  et  autres,  chose  difficile 
et  d'ailleurs  peu  nécessaire  ici,  puisque  chaque  mot  y  figure  avec 
ses  caractères  originaux,  on  a  voulu  seulement  en  marquer  approxi- 
mativement la  prononciation,  pour  les  personnes  étrangères  aux 
langues  orientales,  en  conservant  aux  lettres  de  Talphabet  français 
leur  valeur  ordinaire.  Peu  de  remarques  sont  nécessaires  :  ch  repré- 
sente l'articulation  qui  est  dans  char,  gn  celle  qu'on  a  dans  agneati; 
s  a  toujours  le  son  de  notre  s  initial,  jamais  celui  de  z;  g  est  tou- 
jours dur,  même  devant  e,  i;  q  a  un  son  guttural  qui  le  différencie 
de  k;  gh  est  un  g  dur  en  turc,  et  une  sorte  de  r  grasseyé  en  arabe; 
kh  figure  assez  mal  une  articulation  du  gosier  inconnue  aux  Fran- 
çais. Quatre  lettres  portent  un  point  dessous,  hj,  s,  d,  t.  La  pre- 
mière marque  un  h  fortement  aspiré  ;  les  trois  autres  correspondent 
à  des  prononciations  emphatiques  de  s,  d,  t,  particulières  à  Tarabe. 
Pour  les  deux  dernières ,  cette  emphase  intraduisible  a  parfois  in- 
troduit un  /  dans  les  dérivés  hispaniques,  et  les  Malais  les  pro- 
noncent dl,  il.  Même  remarque  pour  le  th  ou  z.  Ajoutons  enfin  que 
l'apostrophe  marque  une  articulation  de  la  gorge  exclusivement 
propre  aux  idiomes  sémitiques,  et  qui  disparait  presque  toujours 
dans  le  passage  des  mots  arabes  à  d'autres  langues. 
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N.  B.  Plusieurs  mots  français  dont  i'étymologie  est  expliquée  dans  co 
Dictionnaire  n'y  figurant  point  à  leur  ordre  alphabétique,  le  lecteur  est  prié 
de  consulter  l'fndex  qui  termine  le  volume. 
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DES 


MOTS   D'ORIGINE  ORIENTALE 

(ARARE,  HÉBREU,  PERSAN,  TURC,  MALAIS). 


Abelmosc.  Esj).  abehnosco,  laiin  des  botanistes  ahelmos- 
chus.  Cette  plante  (malvacëe),  appelée  aussi  ketmie  odoranle , 
vul^o^airement  ambrette  ou  graine  musquée,  doit  son  nom  à 
l'odeur  de  musc  qu'exhalent  ses  semences,  dont  la  parfu- 
merie tire  profit.  C'est  l'arabe  dUm  Jo^  habb  el-misk,  litté- 
ralement graine  de  musc. 

Abit.  Ancien  terme  de  chimie,  le  blanc  de  céruse.  Si 
l'on  remarque  qu'en  espagnol  la  céruse  est  albayalde, 
venant  de  l'arabe  (jbLJî  al-bmjâd,  la  blancheur,  que  la 
même  substance  est  quelquefois  nommée  par  nos  anciens 
alchimistes  baiac,  qui  est  le  même  nu)t  sans  l'article,  et 
en  leur  latin  album,  on  est  conduit  à  regarder  abit  comn\G 
un  autre  dérivé  de  la  même  racine  arabe,  probablement 
l'adjectif  (j^î  abiad,  blanc.  Ce  qui  tend  à  confirmer  ma 
conjecture,  c'est  qu'on  trouve  ahoit  comme  synonvme 
(Yabît;  aboil  paraît  être  une  métathèse  typographique  pour 
abiot. 

Aboul'bas.  Sterne  ou  hirondelle  de  mer.  r^Le  nom  que 
l'on  a  conservé  à  cette  espèce  est  celui  qu'elle  porte  en 
Egypte.  Elle  arrive  en  troupes  au  Caire  même,  dès  le 
commencement  de  janvier,  et  se  tient  sur  les  bords  du 
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canal  de  Trajan,  où  elle  fait  sa  proie  des  petits  poissons 
que  le  Nil  y  dépose,  d'insectes  aquatiques  et  d'autres 
immondices.  J7  (Vieillot,  Dict.  d'Iustoire  naturelle,  t.  XXXII, 
p.  178.)  J'ignore  comment  il  faut  écrire  ce  nom  en  arabe. 
La  première  partie  paraît  être  ^1  ahoii,  père;  on  sait 
que  beaucoup  de  noms  d'animaux  commencent  ainsi.  Le 
grand  ouvrage  de  la  commission  de  l'Institut  d'Egypte 
décrit  plusieurs  espèces  de  sterne,  sans  citer  Vaboumras. 

Abricot.  La  curieuse  histoire  de  ce  mot  a  été  faite  par 
Diez,  Mahn,  Dozy.  Parti  du  \Riin  prœcox,  précoce,  passé 
chez  les  Grecs  sous  la  forme  TspaiKOKKiov,  il  a  été  adopté 
par  les  Arabes,  qui  en  ont  fait ,  avec  l'article ,  ^yvîJî  al-har- 
qoïiq  ou  al-birqoûq.  Puis  il  est  revenu  dans  les  langues 
romanes  :  alharcoqiie,  alvarcoque,  albarwoque ,  etc.  en  es- 
pagnol ou  en  portugais;  albercocca,  albicocca^^  en  italien; 
aubricot,  arbricot,  dans  nos  patois  provinciaux;  rtèncoi^  en 
français^. 

Il  est  singulier  que  ni  M.  Littré,  dans  son  Dict.  de  la 
langue  française,  ni  MM.  Engelmann  et  Dozy,  dans  leur 
Glossaire  des  mots  espap'noh  et  portugais  dérivés  de  l'arabe, 
n'aient  songé  à  ranger  a  côté  d'abricot  le  mot  alberge  et 
son  correspondant  alberchigo^,  sorte  de  pèche  ou  d'abricot, 
dont  l'origine  est  certainement  la  même  :  albirqoûq,  en 
accentuant  la  dernière  syllabe,  a  donné  albaricoque  et 
abricot;  en  accentuant  la  pénultième,  alberchigo  (l'accent 
tonique  est  sur  6er)  et  alberge.  C'est  ainsi,  disais-je  en 
présentant  pour  la  première  fois  cette  étymologie^*,  que 

'  Jean  Baiiliin  donne  en  outre  les  formes  bnccoche,  nlhrrcocoli.  (Ilisfoy. 
plantarum  univers.) 

'  Il  est  sans  doute  inutile  de  mentionner  Topinion  de  M.  de  Chevallet,  qui 
tire  directement  abricot  de  firœcox ,  par  l'adjonction  d'un  a  qu'il  retrouve 
dans  au/up.s.  {(hif>'.  (>iform.  de  la  lang.fr.  t.  H,  p.  laf).) 

■'  On  peut  y  joindre  l'italien  aJhcrgose ,  donné  par  Bauliin. 

*  llevac  âf  l  Insir.  piihl.  numéro  du  2  5  janvier  i  860,  p.  G77. 
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les  doubles  l'orincs  cadi  et  alcade  j  hhandjar  et  alfange,  pro- 
viennenî  d'un  même  terme  diiïéremment  accentué.  Mais 
cadi  et  khamJjar  sont  de  ^simples  transcriptions  de  l'arabe, 
qu'on  ne  saurait  invocpier  ici.  J'aime  mieux  m'appuyer 
sur  l'exemple  cpie  m'a  fourni  ]\f .  Defrémery  ^  :  (^'jLmJùS  al- 
fosioq,  pistache,  est  devenu  en  espagnol  alfostigo^  dont 
l'analogie  avec  albcrchlgo  est  évidente.  On  peut  y  joindre 
(dhondiga ,  hôtellerie,  de  ^.XjLiJl  aJ-fondouq^,  et  alhoiidiga, 
boulette,  de  (3*^^-!^^  aJhondouq. 

M.  Defrémery^  a  objecté  contre  mon  étymologie  la  dif- 
ficulté du  changement  de  ^  ^  en  ch  espagnol.  Mais,  dans 
les  langues  hispaniques  mêmes,  l'alternance  de  ch  avec  q 
ou  c  dur  n'est  pas  très-rare  (^charabé ^^  carabe ,  clnrivia=- 
idqinrivia,  alchiimUa -=^  alqmmdla ,  alclumia^=aJqimma,  ctc.y 
La  dilïlculté  serait  peut-être  aussi  grande  à  admettre  pour 
origine  d'albercln'go  le  terme  persan-arabe  (^^  firsiq  ou 
s^^firsih  (qui  représente  le  grec  TSspa-iKÔs,  en  latin  per- 
siciis,  d'où  notre  pêchey  Car  on  n'a  guère  d'exemple  du 
changement  de  O  f  on  h.  (Voy.  cependant  Cabas.) 

Abutilon.  Plante  de  la  famille  des  malvacées.  De  l'arabe 
(j^-ULd^^!  auhoûrûom.  C'est  là  du  moins  l'orthographe  du 
mot  dans  l'Avicenne  de  Rome  (p.  i  Sy).  Mais  les  traduc- 
teurs transcrivent  tous  abutilon,  et  c'est  aussi  l'orthographe 
de  Bauhin,  qui  parle  de  l'abutilon  d'Avicennc  et  d'un  abu- 
iiloii  Indicum.  i^Hist.  plant,  univ.  t.  Il,  p.  968  et  suiv.) 

AcHARs.  Fruits,  légumes,  bourgeons  confits  dans  le  vi- 
naigre, comme  nos  cornichons,  ou  dans  d'autres  prépa- 
rations fortement  épicées.  C'est  un  condiment  très-goûté 
dans  l'archipel  Indien,  à  Maurice,  à  l'île  Bourbon,  etc. 

'  Bévue  critiqup ,  numéro  rlii  96  rlocembro  i8()S,  ]>.  '108. 

*  Voy.  plus  loin  Fonde. 

^  Joiirn.  asûtt.,  nuii-jnin   1869,]).  53  1. 
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On  écrit  aussi  achards  :  c<  Les  acliards  colores  parle  safran,  v 
(Simonin,  Voyage  à  l'île  de  la  Réunion  '.)  Le  Dictionnaire  de 
Déterville  écrit  atchar,  qui  est  la  forme  ori^jinidle.  C'est  le 
persan  ^l=^t  aicluir,  en  malais  -^î  atchar.  Je  ne  saurais 
dire  quel  est  le  sens  primitif  de  ce  mot,  qui  nous  est  venu, 
non  de  la  Perse,  mais  des  Indes. 

AcHERNAR  OU  Akharnar.  Etoilc  brillante  à  l'extrémité  de 
la  constellation  d'Eridan.  Elle  ne  s'élève  jamais  sur  l'ho- 
rizon de  Paris.  C'est  l'arabej^l  j^\  âkhir-an-nahi%  littéra- 
lement l'extrémité  du  Fleuvc^^.  An~nahr,  le  fleuve,  est  le  nom 
de  cette  constellation.  L'étoile  est  une  des  quinze  que  l'as- 
tronome Alfergani  (vulg.  Alfraganus)  compte  comme  étant 
de  première  grandeur  :  (^ôJî  i^^W  J^  ^^j  i^  \.^a  ^ 
j^jJî  b^yo  à\  i^  ^^ parmi  elles  se  trouve,  dans  le  signe  du 
Bélier,  celle  qui  est  à  l'extrémité  de  la  constellation  du 
Fleuve,  w  (Edit.  de  Golius,  p.  76.) 

AcHouR.  ^Nom  d'un  impôt  payé  par  les  indigènes  de 
l'Algérie  au  gouvernement  français.?)  (Littré,  Dict.  Addit.) 
C'est  l'arabe  )y**^  \ichoûr,  dîme,  venant  de  yi^  'achar, 
dix.  Le  mot  aciiour  n'est  pas  dans  le  Diction,  fr.-ar.  de 
M.  Cherbonneau,  qui,  du  reste,  a  laissé  de  côté  un  grand 
nombre  des  termes  introduits  chez  nous  par  la  conquête 
de  l'Algérie. 

Adène.  Arbrisseau  grimpant  d'Arabie  (  A  dénia  venmiata  )  ; 
en  arabe  (j*x^  ^aden. 

Affion.  Ancien  terme  d(î  pharmacie:  électuairc  à  base 
d'opium.  De  l'arabe  {jyj>^  aJîoTin,  qui  représente  le  grec 
oTTiov,  opium. 

'    L(;  Tour  (la  monda,  :>"  seiij.  icSGi'. ,  [).  i5S. 

-  C'esl  par  inadveiianco  que  M.  Opperl  {Jonrn.  amit.  iloc.   1871  ,  p.  '1/17) 
('ciil   -4l>l  ^-^y!;  *-kl  lie  pciil  p.is  rire  ici  pirréilt' de  rai'liclc. 
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Ai-iuTE.  Sorte  de  mauvais  génie  dont  il  est  question 
dans  les  récits  orientaux.  Le  roi  légendaire  Tahmouras 
soutint  une  lutte  gigantesque  contre  les  Afrites  ou  Divs, 
qu'il  chassa  dans  les  mers  et  au  fond  des  déserts.  En 
arabe  ioyifi  '^fr^H^  ^^  '^^.^^  'ijrit. 

Aga.   C'est  le  turc  Ul  agkâ,  maître,  seigneur,  chef. 

AiGKEFO.  C'était  autrefois  le  nom  d'une  monnaie  qui 
avait  cours  en  France.  En  portugais,  xarajîm,  xerafim,  dé- 
signe une  monnaie  des  Indes  orientales,  que  Baumgar- 
ten,  au  commencement  du  xvf  siècle,  appelle  en  latin 
seraphi.  C'est  l'arabe-persan  j,y»ii  achraji  ^anoneta?  aureae 
genus,  valons  vn  reaies  hispanicos^?  (Vullers).  Le  mot 
semble  formé  de  oyit  achraf,  très-illustre,  comme  son 
synonyme  <^va^î  ahhen,  de  ^3^  akhar,  très-grand.  On  peut 
voir  sur  le  j^^r^m  l'article  du  Gloss.  de  M.  Dozv,  p.  353, 
35A. 

Si  aigrefin,  monnaie,  vient  de  achraji,  il  ne  serait  pas 
impossible  que  aigrefin,  homme  rusé,  en  vînt  également; 
c'est  par  cette  qualification  de  très-illustres  que  les  Arabes 
désignaient  les  plus  éminents  philosophes.  (Voy.  D'Her- 
belot.  Bibliothèque  orient,  au  mot  aschrajioun.^ 

Alambic  Esp.  alamhique,  port,  lamhique,  itai.  lambico, 
de  l'arabe  (^^^^j^î  al-anhiq,  venant  du  grec  a^^i^^  vase  à 
distiller,  précédé  de  l'article  arabe  al. 

Alancabuth.  Terme  d'astronomie.  Partie  de  l'astrolabe. 
De  l'arabe  ci^^-aX^x)!  al-anhahoût,  dont  le  sens  propre  est 
l'araignée.  L'alancabutli,  en  effet,  rappelle  assez  bien  l'idée 
d'une  araignée  posée  sur  sa  toile  (dont  les  fils  sont  figurés 
par  le  réseau  des  méridiens  s'entre-croisant  avec  les  paral- 
lèles). Voy.  les  fig.  /ly  et  54,  dans  le  Mémoire  deSédillot 
sur  les  instrumenls  astronomiques  des  Arabes, 
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Albara  ou  Alboha.  Nom  d'une  espèce  de  ièpre  ,  dans  les 
anciens  traités  de  médecine.  De  l'arabe  ij^y^^  al-b(iras, 
la  lèpre,  cjui  a  donné  l'espagnol  alharazo  et  le  portugais 
alvaraz.. 

**•"  Albatros.  Ce  mot,  écni  aJgatroa  par  Flacourt  et  Dam- 
pier,  est  une  altération  de  l'espagnol  et  portugais  rt/c^fraz^ 
qui  désigne  le  pélican  onocrotale,  mais  fjui  a  été  appliqué 
à  plusieurs  autres  oiseaux  aquatiques  (entre  autres  au 
petit  cormoran).  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  faille  l'assimiJer 
au  portugais  alcatniz,  signifiant  seau  cVune  noria.  Dans  ce 
dernier  sens,  les  Espagnols  disent  arcaduz,  ahaduz,  et  ces 
expressions  représentent  l'arabe  ^^i^iUJî  al-qàdoûs,  que 
Pedro  de  Alcala  traduit  alcaduç  de  anoria^^  ce  qui  ramène 
finalement  au  grec  kolSos. 

Pourquoi  le  pélican  onocrotale  a-t-il  été  comparé  au 
seau  d'une  macbine  hydraulique  qui  puise  l'eau  et  la  ré- 
pand à  l'extérieur?  Par  la  même  raison  qui  a  porté  les 

Arabes  à  l'appeler  Um*  saqqâ,  porteur  d'eau,  disant  que 
•^^  cet  oiseau  remplit  d'eau  son  gros  bec  et  va  en  remplir  les 
petits  creux  dans  le  désert  pour  abreuver  ses  petits  -,  Les 
Turcs  donnent  ce  même  nom  de  porteur  d'eau  ^3.»  iJùw 
safjâ  qoïichou  au  chardonneret  en  cage,  à  qui  on  a  appris 
à  faire  monter  son  eau  pour  boire. 

Albotin.  Terme  de  l'ancienne  pharmacie  :  le  térébinlhe 
et  sa  résine,  autrefois  si  employée  en  médecine.  Esp.  al- 
holin.  De  l'arabe  /oixJi  al-holoum,  lérébinthe.  Je  ne  sais 
comment  M.  Dozy  a  pu  oublier  ce  mot  dons  son  Glossaire. 

'   Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  78. 

^  r^Le  nom  àc  porteur  d'eau  (\uo  les  Persans  lui  doiinont  vient  de  coque 
.  .  .,  pour  donner  à  boire  à  ses  petits,  on  assure  qu'il  leur  va  cliercber  de 
l'eau  quelquefois  à  deux  journées  de  chemin ,  qu'il  leur  apporte  dans  la  poche 
desonhec.w  (Chardin,  Voy.  oit  Perso ,  i).  '2\(),  2ii0,  édit.  Sniilli.)  Voir  aussi 
le  curieux  article  Pelirano,  dans  le  Gazophyl.  livg.  Pci'n. 
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Alboucor.  Li(|iicur  qu'oii  retire  de  l'arbre  de  l'encens, 
i  Bosc,  Dict.  dliisL  nat.^  C'est  l'arabe  )y^^  al-houkhoûr, 
encens,  bois  d'aloès,  et  en  (général  parfum  à  brûler.  El- 
Hous  Bocthor  (^Dlct.  fr.-ar.,  au  mot  encens)  redouble  le  ^ 
A7/.  En  portugais,  par  la  transformation  si  fréquente  du  ^ 
kh  en  /",  le  mot  arabe  est  devenu  alhajor,  encens,  parfum. 

Alcade.  Esp.  «/crt/r/e.  De  l'arabe  ^^UJî  al-qâd'i /^u^e  i^àn 
verbe  ^^xii  quda,  juger).  Le  second  /  qui  est  dans  l'espa- 
gnol alcaldc  provient  de  la  prononciation  empliaticjue  du 
^«K*  (/.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot,  comme  étymologie, 
avec  alcaide.  Voy.  Caïd. 

Alcali.  Esp.  et  port,  alcali.  De  l'arabe  JkiJÎ  al-qali,  cendres 
de  soude  ou  la  plante  elle-même.  Dans  certaines  régions 
du  midi  de  la  France,  on  réserve  le  nom  de  caliou  aux 
cendres  de  sarments  de  vigne.  Le  nitre  est  quelquefois  ap- 
pelé algali  par  nos  alchimistes. 

Alcarraza.  Vase  de  terre  à  rafraîchir  l'eau.  C'est  un 
mot  que  nous  avons  emprunté  à  l'espagnol  et  qui  vient  de 

l'arabe  y^iJi  al-kourrâz,  cruche.  En  Egypte,  i'alcarraza 
porte  le  nom  de  dJi>j.j  hardak,  dont  nous  avons  fait  har- 
daqiie  et  balasse.  Le  mot  est  turc;  cependant  il  semble  se 
rattacher  à  la  racine  arabe  i>y  harad,  refroidir,  d'où  dé- 
rive assurément  a^C  harrâda,  qui  désigne  aussi  un  vase 
à  rafraîchir  les  liquides,  et  qui  a  donné  l'espagnol  alhar- 
rada. 

Alchimie.  Esp.  alquimia,  port,  alquimia,  alchimia,  ital. 
alchimia.  De  l'arabe  L^^CH  al-kimiâ,  formé  de  l'article  al  et 
du  grec  ^.^^/u/a  ou  •)(j][j.zla^  chimie. 

Je  joins  ici  l'étymologie  de  quelques  mots  que  nos 
alchimistes  avaient  empruntés  aux  Arabes,  mais  qui  ne 
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figurent  plus,  pour  la  plupart,  clans  les  dictionnaires  mo- 
dernes. Le  dictionnaire  d'alchimie  de  Martin  Ruland'  en 
contient  beaucoup  d'autres  également  pris  à  la  langue 
arabe,  quoique  leur  origine,  tant  ils  sont  défigurés,  soit 
souvent  difficile  à  établir.  Mais  je  crains  qu'on  ne  me  re- 
proche d'avoir  déjà  trop  grossi  ma  liste.  Cet  inventaire 
suffira  pour  montrer  à  quel  point  s'altèrent  les  mots  étran- 
gers qui  ne  sont  pas  d'un  usage  courant.  Il  ferait  voir 
aussi,  si  cela  était  nécessaire,  que  l'alchimie  nous  est 
venue  directement  des  Arabes. 

1 .  Acazclir,  kazfhr,  kasdir,  kacir,  fasihr,  sasdir,  étain  pur, 
de  >Ji;A)l  al-(jaz(Jlr,  même  sens. 

2.  Afcih ,  plomb,  de  c^SCwJI  as-sckb ,  même  sens. 

3.  Adihnt,  zaibac,  zmbach,  zmhar,  zthatum ,  mercure,  de 
(yS^  zihaq ,  même  sens. 

/(.  Adoc,  ndho,  adec,  lait  aigri,  de  ^^^1  ad-dôgh, 
même  sens.  Dôgh  est  d'origine  hindoue. 

5.   Agaùor,  poudre,  de^Lxll  al-ghobâr,  même  sens. 

().  Alacap,  anamb,  aliocab ,  alcob ,  allocaph,  ocab,  ocob, 
ocop,  obac,  sel  ammoniac,  de  cjUxîl  al-oqfd),  l'aigle.  Les 
alchimistes  donnaient  le  nom  de  cet  oiseau  au  sel  ammo- 
niac :  crAquila,  pro  sale  armoniaco,  propter  levitatem  in 
sublimalionibus,  5'  dit  Ruland  (p.  /i5). 

7.  Alaslrob,  usmb,  uzurnb,  ursid),  plomb,  de  L^y^^\ 
(d-osrob ,  même  sens. 

8.  Alaurat,  nitre,  corruj)tion  de  (^)^-^^  (d-bunraq ,  bo- 
rax. Les  deux  sels  sont  souvent  confondus  :  cwVllronitrum 
est  spuma  nitri,  quod  arabice  dicitur  baurach.  w  (Lex.  (dcli.) 

().    Albnr,  urine,  de  tiyj}\  aJ-baul ,  même  sens. 

10.   Ahmnor,  camav,  karnar,  aqjent;  (h;  ^j^Ji  (d-(jnmar, 

'    Lcjcicon  iilcJu'Dilœ  sivr  Diclionnrivui  nhlip}nisliruin ,  iiiirlori'  Marliiu»  Flii- 
laiido.  FiMnclorl ,   i  Oi  ti. 
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la  Jiiiie.   On  sait  que  les  alchimistes  donnaient  à  l'argent 
le  nom  de  notre  satellite. 

1 1.  Alcara,  courge,  de  ^yiil  al-qara^;  obelchera,  ohcl- 

kurii,  représentent  ^ yJt  tl/.s*-  hahh  al-qara  ,  fruit  ou  graine 
de  courge. 

12.  Alcimod,  antimoine,  de  <^^\  al-outhmoud ,  même 
sens. 

i3.  AJp^aïi,  nitre,  est  le  même  mot  (\ue  alcali. 

1/4.  Algérie^  algérit,  gir,  chaux  vive,  de  ^L-il  aliljnjâr, 
njême  sens,  ou  mieux  d'une  forme  ^-s?-  djîr,  qui  est  dans 
Bocthor,  mais  qui  manque  dans  Freytag  et  Richardson. 
(if.  une  note  de  M.  Dozy  (G/oss.  p.  1  2/1)  sur  le  mot  ^/^er. 

i5.  Alhcnot,  allonoc,  allionoch,  aloanac ,  plomb,  dcvilji)! 
ul'ânok,  hébr.  "ijiN  anah,  même  sens.  Aliénée,  alriec  se  di- 
saient avec  le  sens  d'étain. 

iG.   Alhalap,  étain,  de  ^^-Uil  al-qala'i,  même  sens. 

17.  Allahor,  alaliahar,  alabari,  alahri,  plomb,  de  ^L^î 
al-abâr,  plomb  fondu,  mot  d'origine  persane^. 

18.  Alma/eau^  de  M  al-mà,  même  sens. 

19.  Almetat,  almartack,  almarcat,  almarcah,  almarchat, 
ahnarchas,  litharge  d'or  ou  d'argent;  esp.  almartaga;  de 
db.iî  al-mouriah  ou  al-martak,  même  sens.  On  disait  en- 
core, sans  l'article:  martach,  martath,  marched. 

20.  Almisadre,  almisadir,  ahmzadîr,  amizadir,  anoxadic, 
anoiasier,  misadir,  mixadir,  muzadir,  musadi,  nysadir,  nusia- 
dat,  nestudar,  sel  ammoniac.  Tous  ces  mots  sont  des  alté- 
rations plus  ou  moins  fortes  de  l'arabe  ^:>l-àwJl  an-nochâdir ; 
comp.  les  formes  hispaniques  almojatre,  ahnohatre,  almo- 
crale,  nochalro.  Alinzadir,  borax,  est  le  même  mot. 


'   Les  alcliiinistes  appellent  courge,  ciicurbite  ,  la  chaudière  de  l'alamhic. 
^  Aviccnnc  donne  al-abâr  et  al-ânok ,  comme  signifiant  plnitib  noir:  L$ 
j^.wi)I  (jaUsJl  (p.  (n  de  redit,  de  Rome). 
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ai.  Alramudi ,  ramag,  cendres,  de  iUJi  al-ramâd, 
même  sens. 

2  2.  Anore,  annora,  ancora,  nora,  chaux  vive,  de  i)y^^ 
(in-noûra,  même  signification. 

28.  Antarit,  antérit,  antaric,  altaris,  mercure,  de  i»;iiifi 
oulCirid,  qui  est  à  la  fois  le  nom  de  la  planète  et  du  métal. 
Alécarith  est  le  même  mot  avec  l'article  al. 

2/1.   Antlcar,  atinkar,  le  même  que  Tincal. 

2  0.  Araxat,  alrachas,  rasas,  rasasa,  plomb,  de  ^LoJ) 
ar-rasâs,  oujjl^Jl  ar-razâz,  même  sens  ^ 

26.  Ased,  or,  de  <x*^î  asad,  lion;  c'est  un  des  noms  que 
les  alchimistes  donnaient  au  roi  des  métaux,  de  même 
que  le  lion  est  appelé  le  roi  des  animaux. 

27.  Azagor,  asugar,  asuigar,  zingar,  ztniar,  vert-de-gris; 
de  ;l:^  Jî  az-zindjâr,  qui  est  le  persan  ^lio^  zoigâr,  même 
signification. 

28.  Azar,  azanc,  îiager,  pierre,  de  y^  hadjar,  même 
sens. 

2(j.  Azarnct,  adarnech,  zarmcli,  zarnec,zar ne,  ov[)\mQni\ 
esp.  azarnefe;  de  l'arabe-persan  ^^J^  az-zermhh,  qui  est 
le  même  mot  que  le  grec  àpcreviKos,  arsenic  jaune,  orpi- 
ment. 

3o.   Azazeze,  verre,  de  ^^==»-J^  az-zadjàdj,  même  sens. 

3  1 .  Azeg,  vitriol ,  esp.  aceclic,  aciche,  acige;  port,  azeche, 
de  ^Uî  az-zâdj ,  même  sens. 


'  Le  même  mot  se  retrouve  dans  l'expression  hlanc  rasis ,  bianc  de  plomb  : 
"Le  plomb  aussi  qui  est  noir,  quand  il  est  calciné  par  la  vapeur  salsilive  du 
vinaigre,  il  se  réduit  en  blanc  de  plomb,  dequoy  la  cérusc  est  faite,  et  blanc 
rasis,  cjui  est  la  plus  blanclic  de  toutes  les  drogues. :7  (Bernard  Palissy,  Re- 
copie véritable,  éi\i[.  Cap.  p.  ti  1 ,)  C'est  à  tort  qu'on  a  quelquefois  écrit  Alhuin 
Rhazis,  comme  si  le  mot  venait  du  nom  du  célèbre  médecin  arabe  c^vK  Razi 
que  nous  appelons  Rhazès.  Pour  le  cliangemenl,  d'ailleurs  fréquent ,  de  à  en 
?,  voy.  Eugelinann,  filo.ts.  p.  2"). 
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012.  A:egi.,  a:agi ,  colcotar,  est  identique  au  précèdent. 
M.  de  Chëzy,  dans  une  note  insérée  au  t.  III,  p.  /167  de 
la  CItrest.  ar,  de  S.  de  Sacy,  fait  observer  que  ^1)  zâdj  est 
au  Levant  le  nom  générique  des  vitriols,  qu'on  différencie 
par  des  épithètes  (bleu,  blanc,  vert,  rouge);  mais  zâdj 
pris  seul  désigne  en  général  le  vitriol  vert  (sulfate  de  pro- 
toxyde  de  fer).  Le  colcotar  est  un  peroxyde  de  fer  obtenu 
par  la  calcination  du  sulfate. 

Notons  encore  asagi,  vitriol  rouge,  zegi,  zezi,  zet,  vitriol 
en  général. 

33.  Azohj,  aziih,  azef,  ahech,  alun;  esp.  axebe ,  enxehè, 
xcpe;  de  Zs^\  ach-chahh ,  ou  t->UJl  ach-châb,  même  sens. 

34.  Berne,  hirmine,  vase  de   verre;  esp.  cdhornia;  de 

iCjyi  herniya,  vase  à  conserver  les  liquides  ou  les  comes- 
tibles. 

35.  Besec,  besech,  mercure,  métathèse  de  (3.aj^  zïbac. 
(Voy.  ci-dessus  adlbat.) 

36.  Chara,  excréments,  de  ^Liw  kherâ,  même  sens. 

3 y.  Da'ib,  deheb,  deab,  edetz,  or,  de  c-^i>  dhahab,  même 
sens. 

38.  Edic,  edich,  adid,  hndid,  fer,  deOs»*^;^  hadïd,  même 
signification. 

3  9 .  FIdlw ,  fidda yfido ,  argen t ,  de  aaà»  fidda ,  même  sens. 

hd.   Melecli,  maleck,  sel,  de  ^^  mx\\i,  même  sens. 

h\.  A/erJrt5e//^7,  lilbarge,  du  persan  v2Ua«  &^y<>  mourdeh 
seng,  même  sens. 

4 2.  Misai,  masal,  mest,  petit  lait,  de  Jua^  masl,  même 
sens.  (Cf.  l'esp.  almece,  dans  Dozy,  Gloss.  p.  162.)  Dans 
le  Languedoc  on  dit  mêsi,  et  dans  d'autres  provinces 
mesgue  :  t^Le  mesgue  pourra  servir  pour  la  nourriture  des 
pourceaux,  r  {^Agricidture  et  maison  rustique,  1  60  1 ,  p.  83.) 
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/i3.  Nohach,  lambour  employé  par  les  nécromanciens; 
du  persan  ooy  nôhat,  sorte  de  tambour. 

Ixk,  Nochat,  nuchntj  nucliar,  nuchor,  nuchach,  nucha^^ 
mihar,  cuivre ,  de  (j-l^  noliâs,  même  sens. 

45.  Quebrît,  quibrithy  kibritli,  Mbrit,  abric,  alkibric,  al- 
chabric,  alcuhritli,  alhibic,  algibic,  alkibert,  alphebrîock;  tous 
ces  mots  signifiant  soufre  viennent  de  l'arabe  oo-a53î  al- 
ktbrit,  même  sens;  en  espagnol,  cdcrebhe. 

/j6.   Sericon,  siricon,  minium.  (Voy.  au  mot  Jargon.) 

47.  Zarja,  cuivre,  métathèse  de  ijylo  sofra,  même 
sens.  Alzofar,  esp.  azofnr,  Initon,  est  le  même  mot  précédé 
de  l'article. 

AS.   Zebeb ,  fumier,  de  ^y^s^  zebil,  même  sens. 

à 9.  Zengifur,  zingifur,  uzijur,  iizufar,  azemafor,  cinabre; 
de  v*^3  zindjafr  ou  zoundjoiifr,  même  sens.  Le  portugais 
azinhavrc,  vert-de-gris,  est  certainement  le  même  mot, 
quoique  M.  Dozy  ait  voulu  le  rattacher  à ^l^^^  zindjâr.  (Voy. 
ci-dessus  azagor.^  Remarquez  que  azinhavre  sonne  presque 
à  l'oreille  comme  cinabre,  et  reproduit  lettre  pour  lettre 
l'arabe  y^J^  az-zindjnfr.  Quant  à  sa  signification,  vert-de- 
gns  au  lieu  de  cinabre ,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner;  les  al- 
chimistes, dans  leurs  dénominations,  confondaient  presque 
constamment  des  substances  qui  ne  nous  seniblent  plus 
avoir  que  des  analogies  lointaines.  Dans  le  cas  particulier 
dont  il  s'agit,  je  puis  citer  à  fappui  de  ma  correction: 
zynfer,  vert-de-gris;  a^i'mar  "^j  vert-de-gris  et  cinabre ;aza- 
mar,  azemala,  qui  embrassent  également  ces  deux  signifi- 
cations.  N'oublions  pas  que  le  vert-de-gris  et  le  cinabre 


^  Martin  Rnland  écrit  michach,  micha;  ce  sont  des  erreurs  de  lecture, 
d'ailleurs  faciles  à  commettre  avec  des  manuscrits  où  les  points  sur  les  i  ne 
sont  pas  marqués. 

-  '^  Azimnr  me  paraît  ime  faute  de  copiste,  pour  nziniar.  (Voy.  ci-dessus 
nznfror.  ) 
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(coiiroïKlii  avec  le  luiiiiuni')  lont  tous  deux  partie  de  la 
classe  des  zadj  ou  vitriols. 

5o.  Zub,  ziibd,  zcIhJ,  beurre,  de  Jo^  zoiibd,  rneme  sens. 

Alcool.  Esp.  et  portug.  alcohol,  aragon.  alcofol^,  catal. 
(ilcofoIJ.  11  est  bien  démontré  que  l'étymologie  de  ce  mot 
est  l'arabe  J^=5^î  nl-kohl,  le  cobeul  ou  poudre  d'antimoine'^, 
dont  les  femmes,  en  Orient,  se  teignent  les  paupières. 

On  sait  que  ce  mot  a  été  employé  à  désigner  un  grand 
nombre  de  collyres  divers,  tels  que  yX^\  JA^,  y^s]  J^, 
y/yS.  jX,  etc.  Alcohol,  dans  l'ancienne  pharmacie,  se  disait 
de  toute  substance  porphyrisée  :  ^^Les  pierreries,  dit  Moïse 
Charas  ^,  les  bols,  les  terres,  le  succin,  les  dyamants  et 
quelques  parties  d'animaux  sont  réduits  en  poudre  impal- 
pable qu'on  nomme  alkohol.v  Comment,  après  ayoir  dé- 
signé une  poudre  sèche,  le  mot  est-il  arrivé  à  s'appliquer 
au  liquide  obtenu  par  la  distillation  des  matières  spiri- 
tueuses?  On  peut  en  voir  la  raison  dans  cette  explication 
citée  par  Martin  Ruland  :  r^Alkol  est  purior  substancia 
rei,  segregata  ab  impuritate  sua.  Sic  alkol  vini  est  aqua 
ardens  rectificata  et  mundissima  ^.  w  Nous  avons  un  exemple 
d'un  changement  pareil  dans  le  sens  moderne  ^'élixir.  (Voy. 
ce  mot.) 

^  Les  anciens,  Pline,  Vitruve,  Gaiien,  confondent  sans  cesse  le  cinabre 
et  le  minium.  Dans  le  Dioscoride  latin  do  J.  Ruel  (  i5i6),  celle  confusion 
est  relevée  en  ces  termes  :  «  Argentum  vivuni  lit  ex  minio ,  qiiod  abusive  cin- 
vabaris  dicilur.55  (Lib.  V,  cap.  ci,  fol.  820  recto.)  Dans  ce  passage,  c'est  pré- 
cisément rinverse  qu'il  faudrait  dire,  d'après  notre  terminologie  actuelle; 
car  le  cinabre  est  un  sulfure  de  mercure,  et  le  minium  un  oxyde  de  plomb. 

-  Àlcofol,  id  est  Anthimonium.  (Man.  lat.  du  xiv"  siècle,  n"  7i5G  de  la 
r)il)l.  nat.  p.  Ao.) 

^  Ou  plutôt  de  sulfure  de  plomb.  (Voy.  Alquifoux.)  Le  cobeul,  en  Perso 
et  en  Turquie,  est  souvent  appelé  a«.™w  mrmeh,  mot  quelquefois  employé 
dans  les  relations  des  voyageurs  français. 

■'   Pharmacopée  royale,  a'édit.  1682,  l.  P',  p.  3i',. 

■■  Lexicoii  alch eniia.'  {iGHii),  p.  3o. 
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Alcohan.  Transcription  de  l'aral)c  ^^yt^^  al-qorân.  Al 
est  l'article;  aussi  dit-on  de  préférence  aujourd'hui  1r 
Coran.  (jUi  qorân  signiCie  proprement  lecture,  récitation. 
^Le  Coran,  dans  sa  forme  primitive,  était  une  récita- 
tion plutôt  qu'une  lectm^e,  et   c'est   dans  ce  sens   qu'il 

faut  entendre  le  verbe  i^Jj  qaraa^  dans  plusieurs  des  pas- 
sages où  on  l'a  traduit  par  lire.  ?5  (E.  Renan  ^) 

AlcÔve.   Esp.  alcoba,  portug.  alcova,  ital.  alcova,  alcovo; 

de  l'arabe  aIaJ!  al-qohha,  qui,  entre  autres  sens,  a  celui 
de  petite  chambre,  cabinet,  ainsi  que  le  montre  M.  Lane 
(jTAc  thousand  and  one  Nights,  I,  281).  Voir  l'intéressant 
article  de  M.  Dozy,  Gloss.  p.  90,  ()i.  Le  mot  est  employé 
avec  son  sens  le  plus  ordinaire  dans  ce  passage  de  Niebuhr  : 
t^Les  derniers  seigneurs  de  Taœs.  .  .  ont  bâli  de  beaux 
palais  pour  eux  et  leur  postérité,  et  se  sont  contentés  d'un 
petit  kubhe  pour  leur  servir  d'oratoire  et  de  sépulture  -.  v 

Aldécar/Vn.  Nom  d'une  étoile  brillante  de  la  constella- 
tion du  Taureau.  C'est  l'arabe  ^^!jj*xJ1  al-deharân^.  Elle  est 
comptée,  par  Alfergani,  parmi  les  quinze  étoiles  de  pre- 
mière grandeur  :  ^y.\\  ^^j^  J.s.  (^*x]1  j^^^  (^^\  ;^iii  j,^ 
^j!w*>Jî  is^^^.^  ç^Dans  le  (signe  du)  Taureau,  l'étoile  rouge 
qui  est  sur  l'œil  du  Taureau  et  qu'on  nomme  ad-debarân^.  5' 
Dans  le  commentaire  des  Séances  d'Ahmed  ben  al-Moàddem^, 
le    mot  est  ainsi   expliqué  :    bJJi  »;^*>J  (jV*^^^  ^  *^*  ^ 

'  Hist.  des  tangues  sémit.  W  édit.  t.  I*',  p.  306. 

'■^   Voy.  en  Arab.  édit.  Smilh,  p.  28/1. 

^  La  prononciation  arabe  serait  ad-detjaràn ;  mais  il  arrive  cpioltpiefois, 
dans  le  passajjo  de  Tarahc  aux  lanfrncs  romanes,  que  le  /  de  Tarlide  al  ne 
s'assimile  pas  à  la  lettre  solaire  suivante,  surtout  quand  le  mot  est,  comme 
ici,  un  terme  purement  scientifique. 

''  Edit.  de  Golius,  p.  76. 

•''  JjOS  douze  séances  du  clieikii  Almied  ben  al-Moa'ddom .  notées  et  pu- 
bliées par  Soliman  al-lJaraïri ,  p.  r,  note  10. 
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c^Elle  est  ainsi  iiomiiioe  parce  qu'elle  vient  derrière  les 
Pléiades.  51  o^  iJahar,  en  effet,  signifie  venir  derrière ,  suivre. 
Toutes  les  étoiles  qui  viennent  derrière  une  constellation, 
ajoute  naïvement  le  commentateur,  n'ont  pas  reçu  ce  nom 
de  Dcbaran;  mais  les  Arabes  Font  ainsi  appelée  en  parti- 
culier, de  même  que  les  Pléiades  ont  été  plus  particuliè- 
rement désignées  sous  le  nom  de  a^I^  an-noucljoum ,  les 
étoiles.  On  peut  lire  la  même  explication  dans  l'ouvrage 
intitulé  Eplieinericles  Persanim,  de  Math.  Frider.  Beckius, 

1  ()(jG,p.  9i?. 

Aldée.  Esp.  aldea,  portug.  aldea,  aldeia;  de  l'arabe 
iixjj^\  ad-day'a,  ferme,  bourgade.  Le  /de  l'article  ne  s'est 
pas  assimilé  à  la  lettre  suivante,  ce  qui  peut  t(3nir  ici  à  la 
prononciation  emphatique  du  ijo  d,  qui,  dans  les  langues 
hispaniques,  entraîne  souvent  l'introduction  d'un  /.  (i/- 
calde,  d-hayalde,  etc.  — Voy.  Alcade,  Abit.) 

Alepiine.  Etoffe  qui  tire  son  nom  de  la  ville  d'Alep,  en 
arabe  c^^Lw  Haleb,  soit  c[ue  le  mot  ait  été  formé  directe- 
ment en  français,  soit  qu'on  ait  pris  l'adjectif  arabe  (Si^ 
halehl,  d'xAlep. 

Alezan.  Esp.  alazan,  portug.  alazào,  se  dit  d'un  cheval 
de  couleur  fauve  ou  rougeâtre  plus  ou  moins  foncée.  On 
a  proposé  (voy.  Littré,  Dict.fr. ^  trois  étymologies  arabes: 
^^j^il  al-hasan,  le  beau,  (jUa^:^  al-hisan,  le  cheval  de  race, 
et  enfin  (^ji*ii  al-athan,  la  fumée.  Aucune  des  trois  ne  me 
paraît  satisfaisante.  Sans  s'arrêter  à  la  dernière,  qui  me 
semble  de  pure  fantaisie,  on  peut  dire  des  deux  autres 
qu'elles  ne  spécifient  point  une  couleur  de  robe;  car  il 
serait,  croyons-nous,  bien  difficile  de  montrer  que  les 
Arabes  aient,  à  une  époque  quelconque,  attribué  une  su- 
périorité de  beauté  ou  de  race  à  l'alezan.  Al-hisan  est  sou- 
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vent  pris  pour  ïétalon  par  0])p()silion  à  ^^afaras,  jument, 
comme  dans  l'exemple  cité  plus  loin.  11  paraît  même 
qu'au  Magreb  il  se  dit  du  cheval  en  général.  Mais  tout 
cela  est  sans  rapport  avec  l'adjectif  alezan^  et  M.  Dozy 
trouve  fort  suspecte  cette  étymologie,  donnée  par  M.  En- 
gelmann  dans  la  première  édition  de  son  Glossaire^. 

Il  y  a  quelques  années,  j'en  ai  proposé  une  quatrième^, 
acceptée  depuis  par  iM.  Littré  [Addit.  au  Dict.)-,  c'est  l'ad- 
jectif (j^Àa-i  ahlas,  fém.  halsa,  ç^spadix  equus,?5  disent  les 
dictionnaires  (voy.  Freytag  au  mot  (j-^^X^w,  9'  forme),  ce 
que  nous  traduirions  par  cheval  bai  ou  alezan. 

Nous  dérivons  notre  mot  français  du  féminin  du  terme 
arabe  (comme  nous  le  ferons  plus  loin  pour  balzan).  On 
peut  conjecturer  que  le  féminin  l'a  emporté  sur  le  mas- 
culin par  suite  d'un  emploi  plus  fréquent  :  le  terme  gé- 
nérique ^j^^faras,  cheval,  signifie  plus  ordinairement  la 
jument,  ainsi  que  nous  le  disions  tout  à  l'heure  :  «i^lî  ^ji 
^\y^  ^\j>^  J^ft  o^yilî  J^"  Li  J-ç^j-îî  J^  St^  '^  Dans  ce 
passage,  qu'on  peut  se  dispenser  de  traduire,  ^^  est  dit 
par  opposition  à  (jl^a^»-. 

Quant  il  la  finale  n  qui  s'est  ajoutée  au  mot  halsa,  on 
en  peut  citer  d'autres  exemples,  tels  que  camocan,  de  [^ 
kamkhâ;  arduran,  de  l;*xJi  ad-dourâ  (voy.  Doura);  bosan, 
de  »3^j  bousa;  alchocoden,  de  î^x^^^  ketklioudâ;  azacan 
(^portenr  d'eau,  en  espagnol),  de  pUuJi  as-saqqâ ,  etc. 

Alfânge.  C'est  un  mot  espagnol  introduit  en  France 
par  nos  écrivains  du  xvif  siècle.  De  l'arabe  jjs^il  al-khan- 
djar,  sabre ,  que  nous  avons  pris  directement  et  sans  l'ar- 
ticle, sous  les  formes  cangiar,  khanjar,  khandjar. 


'   Dozy,  Gloss.  p.  ()o. 

'   lînv.  <Jp  riiislr.  piihl.  numéro  du  -15  janvier  nSGd,  p.  O']^. 

■    Mail,  de  la  l>il»l.  nal.  ii'   i()'iÇ)  ''"  ^"IM'-  '"'• 
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Alfikiî.  Onicier  porte -drapeau.  Mot  eniprunli'  par 
Brantôme  et  les  écrivains  du  xvi"  siècle  à  l'italien  alfierc, 
esp.  aJferez,  portug.  alferes.  De  l'arabe  (j**;U)î  al-fâris,  si- 
gniiianl  proprement  Je  cavalier,  venant  de  ,j«*i  friras,  cheval. 

Algarade.  C'est  l'espagnol  aJ^arada,  qu'on  s'accorde  à 
tirer  de  l'arabe  «jUJî  al-gliâra,  incursion  militaire,  expé- 
dition guerrière.  En  tout  cas,  ce  ne  peut  être  une  dériva- 
tion directe,  vu  l'accentuation.  Mais  al-ghâra  a  donné 
l'espagnol  algara,  qui  a  une  signification  identique  à  celle 
du  mot  arabe,  et  le  bas  latin  algaru,  algarum  (Du  Cange), 
et  peut-être  l'italien  gara,  dispute,  rixe.  De  algara,  l'es- 
pagnol a  pu  faire  aJgarada.  Je  suis  porté  à  croire  que 
l'arabe  «:>L*Ji  al-anlda,  catapulte,  dont  les  anciens  écri- 
vains de  la  Péninsule  ont  aussi  fait  algarada  ou  algarrada, 
n'a  pas  été  étranger  à  l'adoption  de  aJgarada  dans  le  sens 
de  cri  suhil,  alerte ,  attaque  imprévue.  Quant  à  l'hypothèse 
de  M.  Dozy,  rattachant  ce  mot  à  un  vocable  inconnu  ve- 
nant de  :>jff  gharid,  chanter,  je  ne  saurais  ni  l'appuyer  ni 
la  combattre.  (Voy.  GJoss.  p.  130.) 

On  aurait  tort  de  rapprocher  du  mot  qui  nous  occupe  le 
portugais  cdgazara,  qui  est  aussi  en  espagnol  et  en  italien, 
et  dont  l'origine  est  fort  différente.  Voy.  l'article  d'Engel- 
mann  sur  ce  mot  (^GJoss.  p.  129,  laS). 

Algèbre.  Esp.  portug.  et  ital.  aJgebra.  De  l'arabe  jj^A 
aJ-djehr,  réduction.  On  nomme  l'algèbre  icLjUUî^  -^4  i^ 
science  des  réductions  et  des  comparaisons.  En  espagnol,  aJge- 
Jmsta  se  dit  du  bailleul  ou  rebouteur,  qui  réduit  les  frac- 
tures. 

r 

Algénib.  Etoile  7  de  la  constellation  de  Pégase,  sur  le 
flanc  du  cheval.  De  l'arabe  t^xil  a/-^^*«nô ,  le  côté,  comme 
énif  de  Uij\  anf.  Le  Dict.  des  MatJiématiqaes ,  clan^VEncycJo- 
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pédip  de  d'Alembert,  donne  encore  les  formes  génib,  ché- 
nih,  chelub, 

Algol.  Etoile  de  la  constellation  de  Persée,  remar- 
quable par  la  variabilité  de  son  éclat.  C'est  l'arabe  J^xJi 
nJ-glwûl ,  le  même  dont  nous  avons  fait  goule.  (Voy.  plus 
loin  ce  mot.)  Les  Arabes  appellent  Jj.x]i  ^jJ^  ras  al-gJwûL 
tête  de  la  goule,  la  tête  de  Méduse  que  Persée  tient  sus- 
pendue a  la  main. 

Algorithme.  Au  xiif  siècle,  ce  mot  signifiait  l'arithmé- 
tique avec  les  chiffres  arabes;  on  écrivait  algorisme  et  an- 
gorisme  ^  Esp.  aJguarismo ^  guarismo,  aJgorithmo;  portug. 
garismo.  C'est  la  transcription  plus  ou  moins  altérée  du 
nom  d'un  des  plus  anciens  auteurs  de  traités  d'arithmé- 
tique, Abou  Dja'far  Mohammed  ben  Mousâ,  surnommé 
^'^^]^  al-khowârezmi ,  dont  l'ouvrage  a  été  traduit  ou  imité 
en  latin  dès  le  commencement  du  xif  siècle.  Ces  sortes 
de  livres  furent  désignés  sous  le  nom  à'Algorismus.  M.  De- 
frémery  a  raison  de  dire  ^  que  cette  étymologie  est  hors 
de  doute  depuis  les  recherches  de  MM.  Reinaud  ^,  Chastes  ' 
et  Woepcke^.  Dans  les  ouvrages  d'astronomie,  le  terme 
^^'^^\yâ^  khowârezmi  s'est  dit  des  tables  des  sinus  et  des 
tables  des  ombres  (tangentes  et  cotangentes  trigonomé- 
triques). 

Algdazil.    C'est  l'espagnol   alguacil,    qu'on   trouve  en 

'  On  peut  voir  plusieurs  exemples  do  ces  formes  dans  Littré,  au  mot 
chiffre. 

-  Journ.  asiat.  janvier  1862,  p.  88,  89. 

'  Mémoire  snr  l'Inde,  ^.  'S 0^,  ^oh. 

''   Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences,  G  juin  1859. 

■'  Mémoire  sur  la  propag.  des  chiffres  indiens ,  dans  le  Journ.  cisial.  1"'  seni. 
i863,  notamment  p.  519.  Ce  travail  est  postérieur  à  la  remarque  de 
M.  Defrémery,  Mais  M.  Woepcke  avait  dt*jà  publié  divers  opuscules  sur 
Tarif limétiquo  indienne,  dans  le  recueil  du  prince  Boncompagni. 


i 
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portugais  sous  des  rornies  très-variëes  :  aJvacil,  alvazil,  al- 
vasir,  etc.  venant  de  l'arabe  y)^^  aJ-wazir,  le  vizir.  On 
peut  voir,  dans  le  Glossaire  de  Si  M.  Engelmann  et  Dozy  \ 
les  explications  données  sur  le  passage  du  sens  de  vizir  à 
celui  d'olïicier  de  police.  Le  Dictionnaire  de  Du  Gange  four- 
nit les  formes  suivantes  :  aJguazilus,  alguazirius,  aJgozmus, 
aigntzarius,  aJgatzerius,  qui  montrent  combien  les  dési- 
nences des  mots  sont  peu  solides  dans  le  passage  de 
l'arabe  aux  langues  romanes. 

Alhagées.  Plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  dont 
le  type  est  le  sainfoin  alhagi,  C{ue  les  anciens  botanistes 
a|)pellent  aliiagi  Maurorum^^.  C'est  l'arabe  ^Ut  al-hildj; 
Avicenne  a  fait  la  remarque  que  cette  plante  produit  la 
fameuse  manne  téréniabin  (^j^k^js.  (Voy.  Dut.  (FHist.  mit. 
au  mot  sainfoin,  t.  XXX.  p.  k^.) 

Alhaiot.  Etoile  brillante  de  la  constellation  du  Cocher, 
marquée  a  dans  les  catalogues  et  ordinairement  nommée 

la  Chèvre.  On  trouve  aussi  Ayuh.  C'est  l'arabe  (^yj^^  al- 
'ayijoûq.  Alfergani  la  cite  parmi  les  quinze  étoiles  de  pre- 
mière grandeur^  :  <^.yè  sLsî^^aiwî  ^^  (iy^^^^  {:y^'^y^^  i^ 
x.jiJi  |^>Jjji)i  ^  j^^Y-^î  c:a-^  ^x>  cç  Dans  les  Gémeaux,  al- 
ayyoûq,  étoile  verte  qui  passe  près  du  zénith  dans  le  qua- 
trième climat.  55  Si  l'astronome  arabe  place  la  Chèvre  dans 
les  Gémeaux,  c'est  par  suite  du  système  de  groupement 
de  toutes  les  étoiles  dans  les  douze  signes  du  zodiaque; 
chaque  constellation  se  trouve  ainsi  rattachée  à  l'un  des 


>  P.1.9. 

^  C'est  Raiivolf,  médecin  d'Aiifjshonrg,  qui  découvrit  celte  plante,  du- 
rant son  voyage  au  Levant,  en  1587,  et  la  décrivit  sons  ce  nom.  (Voy.  Tour- 
nefort,  Voy.  du  Lovant,  t.  Il ,  p.  A  ,  éd.  de  i  71  7.  ) 

'  Kdit.  Golius,  p.  7(), 
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signes.  (Test  pour  cela  qu'il  met  Wéga,  de  la  Lyte,  dans 
le  Sagittaire,  Achernar  dans  le  Bélier,  etc. 

Alha^dal.  Nom  pharmaceutique  de  la  coloquinte.  Esp. 
alhandal;  de  l'arabe  Jliù:^  al-hanclhal,  même  sens. 

Aliboron.  Ce  mot  a  préoccupé  les  chercheurs  d'étymo- 
logies  qui  n'ont  rien  trouvé  de  raisonnable.  Sans  m'ar- 
rêter  à  la  singulière  idée  du  docte  Huet  et  de  l'ingénieux 
Ménage,  qui  ont  voulu  faire  à'aUboriun  un  génitif  pluriel 
d'alibi,  disant  que  maisire  aliborum  signifierait  un  homme 
fécond  et  subtil  a  trouver  des  alibi,  je  reproduirai  ici 
une  hypothèse  que  j'ai  autrefois  proposée  et  que  je  crois 
devoir  maintenir  en  attendant  mieux. 

Il  est  remarquable  que  le  mot  ne  se  présente  jamais 
que  précédé  du  titre  de  maître  : 

ffSi  je  fusse  roi  ou  régent 

Ou  un  grant  maistre  Aliboron , 

CJincun  ostat  son  clinpei'on.  ri 

(Mir.  de  Sainte-Genev.  ) 

"  Lui-mesme  (M.  de  Biron),  en  goguenardant,  il  disoit 
qu'il  estoit  un  maistre  Aliborum  qu'on  em])loyoit  à  tout 
faire,  v  (Brantôme,  Vins  des  capit.  franc.)  —  t^Sur  ce  point 
nous  dépeschasmes  ce  maistre  Aliborum  du  Fay,  justement 
trompeur  et  trompé.  77  (D'Aubigné,  Confess.)  —  ç^CJu'il 
vienne  de  là  des  monis  quelque  messer  qui  se  vante  d'estre 
un  maisire  Aliboron  en  tout  et  guérir  de  toutes  maladies,  w 
(Poissenot.) —  r.  Les  ditz  de  maistre  Aliborum  qui  de  tout 
se  mesle.  5)  (Titre  d'un  livre  cité  par  Lacurne^) 

Sans  aucun  doute,  maître  Aliboron  désigne  un  savant, 
un  docteur,  un  habile  homme;  puis  raj)|)ellation  prend 
une  teinte  d'ironie,  cl  un  beau  jour,  sous  la  plume  de  La 

'   Cos  exemples,  sauf  le  deuxième  et  le  dernier,  sont  empninlés  à  l'iiislo- 
ri(|iio  du  mol  Mihoron  ,  dans  le  Dirf.  de  M.  Lillré. 
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Fontaine,  maître  Aliboron  devient  maître  Baudet  en  per- 
sonne. Or,  cet  Aliboron  ne  serait-il  pas  un  docte  person- 
nage, dont  le  nom  aurait  acquis  la  valeur  d'un  terme  gé- 
nérique, comme  Artaban,  Patbelin,  Harpagon? Mais  quel 
sera  ce  personnage^?  Est-ce  le  diable,  comme  il  est  dit 
dans  le  procès  de  Gilles  de  Retz,  cité  par  Du  Gange: 
wAudivit  ab  eodem  domino.  .  .  .  talia  verba  :  Il  fera  venir 
maistre  Alihorum,  intelligcndo  diabolum  per  illud  vocabu- 
lum,  Aliborum.  ?5 

Non,  ce  n'est  pas  le  diable,  mais  un  de  ses  affidés,  si 
Ton  veut,  un  de  ses  disciples,  le  savant  arabe  Al-Birouni, 
mathématicien,  astronome,  géographe,  rvtrès-estimé,  dit 
D'Herbelot-,  non -seulement  pour  son  habileté  dans  les 
sciences  spéculatives,  mais  encore  dans  les  pratiques, 
comme  la  magie  naturelle,  astrologie  judiciaire,  art  des 
talismans,  etc.?:»  Al-Birouni,  contemporain  d'Avicenne,  a 
joui  d'une  réputation  immense  au  moyen  âge  dans  les 
écoles  arabes;  son  Catioun  a  servi  de  base  à  presque  toutes 
les  cosmographies  orientales.  De  plus,  il  a  toujours  passé 
pour  un  magicien  excellent,  et  sa  vie,  d'après  les  bio- 
graphes orientaux,  est  pleine  de  traits  miraculeux.  Est-il 
bien  surprenant  que  des  juges  de  l'année  j  liào  aient  pris 
le  nom  d'un  tel  homme  pour  celui  de  l'Esprit  malin?  Lira 
qui  voudra,  pour  éclaircir  ce  doute,  la  déposition  de 
François  Prélat,  le  magicien  de  celte  effroyable  affaire  du 
maréchal  de  Pietz.  11  se  vante  d'avoir  étudié  à  Florence  la 
géomancie,  l'alchimie,  toutes  les  sciences  occultes,  il 
prétend  avoir  soumis  à  ses  ordres  un  démon  nommé  Ba- 
rion  (?).  Est-il  invraisemblable  c|u'il  eût  connaissance  des 


^  Boi'el ,  dans  son  Trésor  des  reche^-chcs  et  antiquités  gauloises  et  françaises 
(  1 655),  dit  (au  mot  Pathelinage)  qne  l'expression  de  maistre  Aliborum  nous 
vient  de  la  farce  de  Pathelin.  Dans  cette  vieille  pièce ,  en  effet ,  il  y  a.  un 
apothicaire  de  ce  nom,  lequel  joue  un  roi  j  assez  imporlant, 

^  Bibliot.  orient. 
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œuvres  vraies  ou  supposées  du  grand  maître  Albiroûni'? 
Si  je  ne  craignais  pas  de  paraître  trop  insister  sur  des  dé- 
tails de  ce  genre,  je  dirais  que  le  témoin  qui  rapporte  le 
propos  ci-dessus  touchant  maisire  Aliborum  ne  l'a  pas  en- 
tendu lui-même.  Il  peut  y  avoir  confusion  entre  le  nom 
du  magicien  arabe  et  celui  du  démon  soumis  à  l'alchi- 
miste florentin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'étymologie  germanicjue  ait  boran, 
le  vieil  ennemi,  indicpée  par  les  éditeurs  de  Du  Gange, 
me  semble  absolument  inacceptable;  et  je  m'imagine  que 
si  j'avais  eu  la  force  de  lire  jusqu'au  bout  les  pièces  de 
cette  affaire,  j'y  eusse  trouvé  la  confirmation  de  celle  que 
je  propose,  faute  de  quoi  elle  reste  à  l'état  de  simple  con- 
jecture. 

Alicate.  Sorte  de  pince  dont  se  servent  les  émailleurs 
à  la  lampe.  Esp.  et  port,  alicate.  C'est  l'arabe  bUAJî  al-laq- 
qât,  tenailles,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  M.  Defré- 
mery^,  de  la  racine  \xxi  hqat,  recueillir,  ramasser. 

Alidade.  Esp.  alidada,  allndada,  alhadida,  de  l'arabe 
i^:>l^2jJI  (d-kllda.  r^Les  lexiques,  dit  Engelmann,  ne 
donnent  à  ce  mot  que  le  sens  de  jwstis  januœ  (vantail  de 
porte),  mais  dans  un  traité  arabe  sur  la  construction  de 
l'astrolabe,  je  l'ai  trouvé  avec  sa  signification  technique, 
car  on  y  lit  que  c'est  une  espèce  de  mastara  «Ja^o*  ou 
règk^.v  11  suffit,  ajouterai-je,  d'ouvrir  un  traité  d'astro- 
nomie arabe,  pour  y  rencontrer  ce  terme  »i>Uifi  ^idôda  avec 
le  sens  exact  d'alidade,  comme  par  exemple  dans  ce  pas- 


'  wEt  avoit  le  d.  François  un  livre  que  le  d.  François  avoil  apporté,  où  il 
lisoil,  on  avoit  plusieurs  noms  de  diables  et  autres  mois  pour  la  conjuration 
et  invocation. 71  (Man.  de  la  Bibl.  nat.  suppl.  franc,  n"  560,  p.  96.) 

'^  Journ.  anud.  janvier  186^,  p.  92. 

^   Glose ,  p.  1/10. 
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scige  (le  Wilmageste  d'Abou '1-Wéfa  ^  :  ^Les  observations  des 

hauteurs  méridiennes  se  font  avec  des  instruments 

Dans  le  plan  du  méridien  est  placé  un  cercle  gradué.  .  . 
sur  ce  cercle  sont  établies,  aux  deux  extrémités  d'un  dia- 
mètre, deux  pinnules  mobiles  sur  la  circonférence,  soit  au 
moyen  d'une  alidade  pivotant  sur  le  centre  du  cercle,  soit 
au  moyen  d'un  second  cercle .  .  . ,  etc.  ^.  v  Et  plus  loin  : 
c^  Après  avoir  fait  tourner  Y  alidade,  au  moment  du  passage 
du  soleil  au  méridien,  jusqu'à  ce  que  les  rayons  solaires 
tiaversent  les  ouvertures  des  deux  pinnules  .  .  .  *^.  w  On 
voit  que  Xidada  n'est  pas  une  simple  mastara  ou  règle  à 
tracer  les  lignes  droites ,  mais  précisément  ce  que  nous 
nommons  alidade,  par  exemple,  dans  le  graphomètre. 

Alizari.  Nom  commercial  de  la  garance  (d'où  la 
substance  appelée  en  chimie  alizarine).  Esp.  alizari,  que 
M.  Dozy  a  noté  dans  son  Glossaire,  mais  sans  pouvoir  en 
donner  l'étymologie.  Le  mot  est  certainement  d'origine 
arabe,  comme  le  montre  l'article  al,  car  on  dit  aussi  izari: 
c^La  graine  de  garance  qu'on  apporte  de  la  Turquie  asia- 
tique est  appelée  azala  ou  izari^.  v  (Bosc,  Dict.  d'hwt.  nat. 
t.  XII,  p.  ^39.)  Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  l'arabe 
«^La^  'asâra,  qui  signifie  le  suc  extrait  d'un  végétal  par 

*  Mail.  n°  11 38,  anc.  fonds  de  ia  Bibl.  nat.  fol.  19  v°.  J'espère  donner 
sous  peu  une  édition  de  cet  ouvrage  important  (texte  et  traduction)  dont 
quelques  passages  cités  par  M.  Sédillot  ont  donné  lieu  à  de  vives  contro- 
verses au  sein  de  rAcadémie  des  sciences. 

-    ^L^>J!    Olj^    8yjlt>   ^uu   J    Ujusj    .  .  .cyiJU   (J^i-J"   c:>Lclij\iJ!    8J^   i>Lor!^ 

(J^  yl^--is3o  (WwLjLjL;;-*  (j^'r^  ci"-*  (^^'^^  L({  ^^  *  •s*  ^jwCj   ■ .  .My^JL»  8>jI(> 
^î   ».^.!oJ!  Syt  Jlc  ii.^5l•  »i>LàJO  Ut  8y.l»NJI  L-s^ 

''  Iznri,  garance  du  Levant.  (Nouv.voc.  de  l'Acad.fr.  Paris,  i83i.) 


2/i  DIGTIOiNNAlRE  ETYMOLOGIQUE 

compressioii  (do  la  vacine  y^s.  'asar,  presser,  extraire  le 
suc).  Et  en  effet,  le  Gazophylacium  linguœ  Persarum  traduit 

pastel  ou  guècle  (autre  matière  colorante)  par  a.^w^  »>Ua& 
asârè-i  ouasimè,  suc  de  la  plante  appelée  ouasima^. 

Alkékenge.  Plante  nommée  vulgairement  coqueret.  Esj). 
alquequenge,  port,  alkekengi.  De  l'arabe  ^LCjî  al-kâkendj. 
Le  mot  est  d'origine  persane  :  Ricliardson  prononce  kaknadj 
et  en  fait  la  morelle  ou  la  belladone  {night-shacle).  Voy. 
aussi  Dozy,  Ghss.  p.  1/17,  et  les  ouvrages  auxquels  il 
renvoie, 

Alkermès,  Liqueur  de  table  fort  estimée  et  très-agréable 
qui  se  préparait  au  couvent  de  Sainte-Marie-Nouvelle ,  à 
Naples.  Son  nom  lui  vient  du  kermès  végétal  dont  les 
graines  lui  donnent  une  belle  couleur  rouge.  (Bescherelle). 
De  l'arabe  yyi^î  aJ-qirmiz,  le  kermès. 

Allah.  Transcription  de  l'arabe  ^Wi  allait,  mot  formé 
de  l'article  nlei  du  substantif  a)!  ilali,  dieu,  le  Dieu  ,  0  Qe6s. 

Alléluia.  Expression  hébraïque  conservée  dans  les  tra- 
ductions latines  des  Psaumes^  n^  ^\hn  haleloû-iah ,  formée 
de  lialeloïi,  '2"  pers.  du  plur.  de  l'impératil  du  verbe  htllel, 
louer,  et  de  lali,  forme  apocopée  de  leliovali,  Jéliova. 

AlmaoU';  ou  Almadk.   Sorte  de  pirogue  ou  de  radeau. 

'  Freylag  Iraduit  i^^  ouasima  par  hifligo,  erreur  qui  provient  sans 
doute  do  ce  que  Ja  guèdc  est  quelquefois  nommée  JCjj?  iCLo  indigo  sauvage. 
Bazi  (man.  sup.  ar.  de  la  lîibl.  nat.  n°  ioo5,  p.  /i8  verso)  dit  que  la  ouasima 
sert  à  teindre  les  cheveux.  Nicbnlir  rapporte  bien  qu'il  a  vu  des  vieillards 
qui  se  teignaient  la  barbe  en  rouge  (  Voy.  en  Arab.  p.  270);  mais  je  n'ai  vu 
nulle  part  que  les  Orientaux  employassent  à  un  usage  analogue  une  teinture 
bleue  telle  que  celle  du  pastel.  Peut-être  ouasima  s' est-il  dit  aussi  de  la  ga- 
rance, chose  d'autant  plus  possible  que  l'arabe  ï^fouwwa  (fouet),  qui  csl 
la  garance,  paraît  originairement  identique  à  vouède  ou  guède. 
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Es|).  oL  port,  almadid.  De  l'arabe  <\»*XjcLi  al-madîa,  qui, 
d'après  M.  Quatrenière\  désigne  un  bac  pour  passer  une 

rivière,  venant  du  verbe  ^^-^^  'ada,  traverser.  Le  mot  est 
encore  en  usage  chez  les  riverains  du  haut  Nil  :  ^^  Je  restai 
sur  la  rive  nue  (du  Nil,  près  de  Khartoum) ,  sous  un  soleil 
ardent,  en  face  d'une  niadiè  (bac)  innnobile.'?  (GuilL  Le- 
jean,  Voy.  dans  VAfnq.  orient.  ^.) 

Almageste.  Esp.  almagcsto.  De  l'arabe  <^^u«c^l  al- 
luadjisU,  formé  de  l'article  et  du  grec  fxsyialr]  (^a-wToiZii). 
On  sait  que  plusieurs  livres  arabes  ont  pris  ce  titre,  em- 
prunté du  nom  donné  au  grand  ouvrage  de  Ptolémée. 
Celui-ci  a  pour  vrai  titre  MaO-niiaiiKY]  o-vwd^is.  Composition 
inatiuhnaliquc.  L'épithète  [xsyio-lt],  la  plus  grande,  ne  se 
rencontre  dans  aucun  des  manuscrits  grecs  connus,  dont 
quelques-uns  paraissent  antérieurs  au  vnf  siècle.  Elle  a 
sans  doute  été  attribuée,  dans  les  écoles,  au  livre  de  Pto- 
lémée, pour  le  distinguer  des  ouvrages  de  pures  mathé- 
matiques, tels  que  ceux  d'Euclide,  de  Geminus,  d'Aris- 
tarque,  d'Hypsyclès,  d'Autolycus,  etc.  dont  l'étude  préli- 
minaire devait  précéder  celle  du  grand  traité  d'astronomie 
de  Ptolémée,  et  qu'on  nommait  \'à  petite  Composition  (voy. 
Hidma,  préf.  de  son  édition  de  Y  Almageste,  t.  Y\  p.  xxxiv). 

Almagra.  Substance  employée  en  peinture,  et  plus 
connue  sous  le  nom  de  rouge  indien  ou  rouge  de  Perse. 
Nous  avons  pris  le  mot  de  l'espagnol  almagra  ou  almagre , 
qui  est  l'arabe  «-xl!  al-maghra,  ocre  rouge. 

Almargen.  Terme  de  l'ancienne  pharmacie  :  poudre  d'al- 
margen,  corail  pulvérisé,  autrefois  employé  en  médecine. 

'   Ilisl.  des  sultans  Mamel.  II,  i,   i56  (dans  Dozy,    Cwhss.  p.   iA8),  et 
Journal  des  Savants,  janvier  i848  ,  p.  hb. 
-  Le  Tour  du  monde,  i"  sem.  1862,  p.  189. 
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De  l'arabe  (j^^Jt^  al-mordjân ,  corail.  C'est  le  mot  qui, 
employé  comme  nom  de  femme  dans  les  Mille  et  une  Nuits, 
a  été  transcrit  Morgiane  par  Galland.  (^Hist.  des  quarante 
voleurs.  ) 

Almène.  Poids  de  deux  livres  (un  peu  moins  d'unkilo- 
(jramme).  Esp.  almena.  C'est  l'arabe  Uiî  al-menâ,  qui  n'est 
autre  que  le  grec  ancien  jfxra,  mine,  poids  d'une  livre, 
dont  la  valeur  a  été  doublée  chez  les  Arabes  d'Espagne. 

Almicantarat  ou  Almucantarat.  Terme  d'astron.  Cercles 
de  la  sphère  parallèles  à  l'horizon.  C'est  un  pluriel  arabe 
o)îJajLxtî  (d-mouqantarât ,  que  nous  avons  emprunté  avec 
sa  signification  aux  traités  astronomiques  en  cette  langue. 
Golius  cite  le  singulier  »-kjoL«  mowjantara ,  dans  le  sens  de 
cadran  solaire. 

Almude  ou  Almoude.  Mesure  de  liquides  dans  la  pénin- 
sule Hispanique.  Esp.  ahnud,  port,  almude.  De  l'arabe  «SJLI 
al-moudd,  c[ui  est  le  même  mot  que  le  latin  modium,  mais 
dont  l'origine  paraît  sémitique  (hébr.  np,  nip  mad,  mid- 
dah)  :  «L'arrobe  de  Castille  contient  seize  litres,  le  can- 
taro  d'Alicante douze,  \ almude  des  Canaries  vingt-cinq. . .  w 
(Victor  Hugo,  Les  Misérables ,  t.  ¥\  p.  332.) 

Alphanette  ou  Alphanesse.  Sorte  de  faucon  identique  à 
Valfaneque  des  Espagnols ,  que  M.  Dozy  suppose  avoir  tiré  son 
nom  de  celui  du  petit  animal  nommé  fanec  ou  fennec.  (V.  ce 
jnotplus  loin.)  On  aurait  dit  d'abord  dUÀJî  ^L»  bâz  al-fanec, 
le  faucon  (propre  à  la  chasse)  du  fanec  ;  puis ,  pour  abréger, 
on  aurait  supprimé  le  terme  bâz,  faucon.  (  Voy.  Dozy,  Gloss. 
p.  io5.) 

Af^phard.   Etoile  de  deuxième  grandeur,  a  ou  le  ru'nr 
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(le  l'Hydre.  C'est  l'arabe  :>yîJi  al-fard,  l'unicjue,  ^U^3i  i>*3 
farâ  ech-chowlja  ,  l'unique  de  l'Hydre.  Ce  nom  lui  vient  de 
ce  qu'elle  est  la  seule  étoile  brillante  de  la  constellation, 
les  autres  étant  de  quatrième  grandeur  ou  au-dessous. 
Dans  le  traité  d'astronomie  de  Lalande,  on  Ht  alphrad 
au  lieu  d' alpha rd. 

Alpuémc.  Ancien  terme  de  pharmacie  :  sucre  candi, 
sucre  d'orge,  pâte  faite  d'amandes  et  de  sucre,  etc.  Esp. 
alfenique ,  port.  aJfenim.  De  l'arabe  *>sylÀ]i  al-fânid,  qui 
vient  du  persan  ù^ii  fânid  ou  ^x^jU  pâmdli,  sucre  purifié, 
sacchavum  pcnidium,  dit  Meninski.  11  y  a  un  verbe  persan 
fj>y^\à  jûmden  qui  signifie  rajjfiner  le  sucre. 

L'ancienne  pharmaceutique  disait  pénide  pour  sucre 
tors.  C'est  le  même  mot  persan.  On  a  r np^woché  peiiidium 
du  grec  tsvviov,  réseau  de  fils ,  trame ,  parce  que  la 
cristallisation  du  sucre  candi  s'obtient  au  moyen  de  fds 
tendus  dans  la  dissolution  sucrée. 

Alqcifoux.  Variété  de  plomb  sulfuré.  Esp.  alqmfol.  Je 
ne  sais  si  l'étymologie  de  ce  mot  a  déjà  été  donnée.  Elle 
ressort  avec  la  dernière  évidence  du  passage  suivant  de 
Sonnini^:  ^Dans  le  commerce  du  Levant,  on  nomme  al- 
qiiifoux  ou  arquijoux  la  mine  de  plomb  tessulaire.  Les 
femmes  de  l'Orient  la  réduisent  en  poudre  subtile,  qu'elles 
mêlent  avec  du  noir  de  lampe,  pour  en  faire  une  pom- 
made dont  elles  se  teignent  les  sourcils,  les  paupières, 
les  cils  et  les  angles  des  yeux.  57  L'alquifoux,  on  le  voit, 
n'est  autre  chose  que  le  colieul.  C'est  ce  que  confirme  un 
passage  plus  récent  de  M.  Prax'-^:  c^Le  cohol  est  la  galène 
ou  sulfure  de  plomb,  ce  qui  a  été  reconnu  sur  un  échan- 

'  Dict.  d'hist.  nat.  I,  p.  383. 

-  Commerce  de  V Algérie,  p.  29  (dans  le  GJoss.  de  Do/y,  au  mot  alcool, 
p.  92  ).  M.  Dozy  n'a  [)as  nolo  le  Icime  alqiiijhl. 
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tilloii  ([ue  j'ai  apporté.  C'est  à  tort  que  plusieurs  auteurs 
ont  traduit  le  mot  cohol  par  antimoine.  •)•> 

Alquifoux  est  donc  une  corruption  de  l'arabe  J.=^i  al- 
cohl,  altération  qui  paraîtrait  peut-être  difficile  a  admettre 
si  l'on  n'avait  les  intermédiaires  aholiol,  alcofol,  alquifol. 
(Voy.  Alcool.) 

Altaïr.  Etoile  de  première  grandeur,  a  de  la  constel- 
lation de  l'Aigle.  De  l'arabe  >r>ikJî  al-iair,  qui  vole.  On 
prononce  ai-lâiv,  aussi  trouve-t-on  quelquefois  cliez  nos 
auteurs  atdir  ou  athaïr.  La  conservation  de  /  peut  être  due 
à  la  prononciation  emphatique  du  i^  /.  Cazwini  dit  que  la 
constellation  de  l'Aigle  c->U*Jî  <x>^^  comprend  quinze 
étoiles,  parmi  lesquelles  est  jjlkJi  y^\  an-nasr  at-ùnr, 
l'aigle  volant ,  par  opposition  à  xï!^ î  yj^\  an-7iasr  al-ouûqi, 
l'aigle  tombant.  Cette  dernière  étoile  est  celle  que  nous 
appelons  Wéga,  et  qui  fait  partie  de  la  Lyre. 

Aludel.  Sorte  de  vase  à  sublimation  employé  autrefois 
par  les  alchimistes.  On  peut  voir  un  dessin  détaillé  de  cet 
appareil  dans  un  manuscrit  latin  du  xvf  siècle,  n°  71A7 
ancien  fonds,  de  la  Bibl.  nat.,  qui  contient  divers  ou- 
vrages relatifs  à  l'alchimie.  Esp.  aludel.,  alludel.  M.  Dozy  ^ 
a  fait  voir  que  ce  mot  est  l'arabe  JbOiî  al-outhâl,  employé 
dans  le  même  sens  par  Razi,  et  je  puis  ajouter  par  Géber 
(man.  n"  1080  du  sup.  ar.,  notamment  p.  199  verso: 
^li^^  Jîii  ^  l^xi^î^  rr Place-là  dans  un  aludel  de  verre?'). 

Dans  un  autre  manuscrit  latin  de  notre  grande  Biblio- 
thèque (n"  7166,  ancien  fonds),  lequel  est  du  xiv'  siècle, 
j'ai  trouvé  une  liste  de  termes  d'alchimie  empruntés  auv 
Arabes,  parmi  lesquels  on  lit:  ^AUatel,  genus  sublima- 
torii^r;  et,  dans  un  traité  intitulé  Praclica  alkimiœ  Jacohi 

'    allons,  p.  187. 
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Tlu'otomll,  qii(>  coiiliont  le  nu'nic  volume,  on  lit  encore'  : 
wHabeas  ^//«/d'/,  hoc  est  vas  siihliniatorium  factum  ad  mo- 
(liini  capsifJis  (J),  votiindiim  subter  Iiabens  coliopercubim 
vitreum  ad  moduni  campanae.  ?'  Un  chapitre  de  l'alchimie 
de  Geber  est  consacré  à  la  description  de  cet  appareil  ^. 

Alvardr.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  graminées. 
La  plante  qui  a  servi  de  type  est  assez  semblable  au  sparte 
et  s'emploie  aux  mêmes  usages.  En  Espagne,  on  la  nomme 
alhardin  et  dans  le  dialecte  valencien  albardi.  C'est  l'arabe 
(^i-Jl  al-hanh,  que  Freytag donne  comme  nom  de  plante, 
sans  en  spécifier  l'espèce,  mais  que  Richardson  explique 
ainsi  :  «The  shrub  papyrus,  of  wliich  paper  was  anciently 
made;  .  .  .also  a  kind  of  cotton,  which  is  produced  from 
the  papyrus,  etc.  7? 

Amalgame.  Ce  mot  nous  est  venu  par  les  alchimistes  avec 
le  sens  de  mélange  intime,  combinaison,  spécialement  en 
ce  qui  regarde  le  mercure.  Je  n'en  connais  pas  d'exemple 
avant  le  xiif  siècle;  mais  il  est  à  cette  époque  d'un  usage 
constant.  Ainsi  dans  la  Semita  recta  Albertimagni  :  c^Deinde 
recipe  plumbi  et  slagni  calcinatorum  et  in  corpus  reducto- 
rum;  fiant  unum  corpus  perfusionem  simul  :  et  si  sunt  dua^ 
librar,  adde  argenti  vivi  libram  i,  et  amalgama,  et  lava 
cum  sale  et  aceto,  et  sicca^.  w  Dans  le  Parvum  Rosarium  Ar- 
nalcli  de  Villa  nova:  r^Et  cum  totum  dissolvetur  et  in  mer- 
curium  reducetur  et  fiet  unum  amalgama '^  ^-i  ;  ce  Et  cum 
totum  fuerit  dissolutum  et  in  amalgama  positum^.  »  Ail- 

'  Fol.  189  recto. 

-  C'est  le  sixième  chapitre  du  second  livre  dans  la  traduction  latine  inti- 
tulée :  Geberis  philnsophi  perspicassimi  numma  perfectionis  magisterii.  Ve- 
nise, 15^2. 

•'  Man.  de  la  Bibl.  nat.  ancien  fonds,  n"  7  •'•7,  fol,  3. 

'  Wtfl.  fol.  i5. 

*  fbid.  fol.  1  /i  verso. 
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leurs  :  :^Fac  tuum  amalgama;  pono  luum  amalgama  snj)ra 
iinum  pulchrum  folium  papy  ri  ^ ,  etc.  •>) 

Outre  la  forme  amalgame,  Lacurne  cite  algamc,  mixtion 
d'or  et  de  mercure.  Dans  cette  dernière ,  il  semble  qu'on 
doive  reconnaître  l'arabe  iix^i^  al-djam'a,  conjonction . 
réunion,  ou  ^-^  al-djima  ,  l'acte  de  consommation  du 
mariage,  venant  tous  deux  de  la  racine  ^.cljama,  réunir. 
(Cf.  le  grec  ya^xéù),  yotfxos.)  Mais  qu'est-ce  que  amalgame? 
Faut-il  y  voir,  comme  je  l'ai  suggéré  antérieurement,  l'ex- 
pression ffjt.^  J^  'amal  al-cljama,  l'œuvre,  la  pratique  de 
Yalgame  (J^  \imal,  pratique,  se  dit  par  opposition  à  ks- 
'ilm,  tliéorie)?  Ou  bien  est-ce  une  altération  de  iùcoLiJî 
al-modjmna,  qui,  comme  al-cljnmf,  signifie  l'acte  de  consom- 
mation du  mariage?  Comme  sens,  l'analogie  est  parfaite, 
car  les  alchimistes  aiment  à  comparer  la  combinaison  du 
mercure  avec  les  métaux  à  l'union  de  l'époux  avec  l'épouse. 
Ainsi,  dans  un  traité  intitulé  De  matrimonio  et  conjunctione , 
le  mercure  i^zaihat)  est  assimilé  au  mari,  l'argent  (/«m/, 
la  lune)  à  la  femme,  et  l'amalgame  des  deux  corps  est  cé- 
lébré par  cette  phrase  :  r^Natura  laetatur  quando  sponsus 
cum  sponsa  copulatur^.  w  Néanmoins,  n'ayant  point  re- 
cueilli d'exemple  des  expressions  ci-dessus  dans  les  ou- 
vrages d'alchimie  arabe,  je  n'oserais  affirmer  l'exactitude 
de  mes  conjectures. 

Aman.  Demander  l'aman,  demander  grâce.  De  l'arabe 
^\  aman,  sécurité,  protection. 

Ambre.  Esp.  alamhar,  port,  alambre,  ital.  ambra.  De 
l'arabe  ~aJ^  VmW,  ambre  gris,  nom  qui  est  passé  au  succin 
ou  ambre  jaune.  Les  formes  qu'on  trouve  dans  la  basse 

'  Mai),  (le  la  Bibl.  nat.  ancien  fonds,  n"  71/17,  Opns  viirnhllo  super  nior- 
rurio  ad  ejus  flxationem. 

-  Même  mannsrrit ,  Col.  W.\  verso. 
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latinité, ^//»/>^//'.  (imharc ,  ambra,  amher,  ambre,  ambriun ,  pa- 
raissent aussi  confondre  les  deux  substances.  HermoJao 
Barbaro,  qui  a  publié  au  xv*"  siècle  un  commentaire  sur 
Dioscoride,  écrit  ambra  ou  ambar  :  ^Aetius,  dit-il,  ambar, 
nos  succinum  orientalem primi  nominavimm  ^  w 

Liquidambar,  nom  d'un  arbre  d'Amérique  aussi  nommé 
baume  d'ambre ,  est  formé  de  ambar  et  de  notre  mot  liquide. 

Amen.  C'est  un  mot  liébreu,  jDN  amen,  signifiant  vr«î^ 
véiité,  par  lequel  se  terminaient  les  prières  des  Juifs.  Il  a 
pris  là  le  sens  de  assurément ,  ainsi  soit-il.  Les  Musulmans 
disent  de  même  ^j-ç«î  amïn. 

Amiral.  Aucun  étymologiste  ne  doute  que  ce  ne  soit  là 
le  mot  arabe  •A^î  amïr,  commandant,  émir.  Mais  la  termi- 
naison al  a  paru  d'autant  plus  embarrassante  qu'on  la  re- 
trouve dans  le  portugais  amiralh,  l'italien  almiragUo,  am- 
miraglio,  et  sous  d'autres  formes  dans  l'ancien  espagnol 
ahnirage,  l'espagnol  moderne  almirante,  le  bas  latin  admi- 
ralius,  admirallus,  amiraldus,  admiratus,  amirarius,  ami- 
randus ,  admirandiis ,  admirantius ,  amireda,  amirœus,  etc. 
Engelmann  avait  supposé  que  le  «/final  était  l'article  pré- 
cédant un  mot  tombé  depuis,  par  exemple  ^  bahr,  mer: 
amir-al-bahr,  commandant  de  la  mer,  serait  devenu  amir- 
al tout  court '^.  Cette  explication,  au  moins  quant  au  mot 
bahr,  ne  semble  guère  admissible,  vu  qu'on  a  de  nombreux 
exemples  du  Roman  d'Alexandre,  du  Roman  de  Rou,  de 
Garin,  cVAiibery^,  qui  prouvent  ([uamiraut,  amirant,  amiratz, 


'  Dioscoridœ pharmacorum  lihri  VIIl ,  1629,  fol.  h6  verso.  Marcello  Ver- 
jjilio  dit  aussi  :  «Succinum ,  quod  electrum  veteres,  nostri  ambram  dicunt.?i 
Ihid.  ïo\.  /j7  recto.  Ces  commentateurs  rangent  sous  la  même  dénomination 
l'ambre  jaune  et  l'ambre  gris  «quod  pisces  devoraverer». 

^    Gloss.  p.   ifil'j. 

'  Du  Gange. 
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signifient  simplement  gcnrrnJ ,  chef  dp  troupes,  et  non  chef 
mariUme  d'une  façon  spéciale. 

La  désinence  al,  ont,  ant,  atz,  é,  etc.  reste  donc  tou- 
jours inexpliquée. 

Anafin.  Sorte  d'instrument  de  musique  arabe.  (Littré.) 
C'est  le  portugais  r//?^/^??i^  anafil,  clanafil,  en  espagnol  rt/7rï///; 
de  l'arabe  joUÎÎ  an-nafir,  sorte  de  trompette. 

Cet  instrument  jouait  un  rôle  important  dans  le  céré- 
monial de  la  cour  des  princes  malais  avec  le  tambour, 
^ùjS  gancloung ,  la  flûte,  cbr^  saroûni,  les  cymbales, ^Isi 
nagâra,  etc.  (Voir  le  Chedjarat  malmjou,  p.  IF'^.) 

Le  changement  de  r  final  en  /  et  puis  en  n  n'est  pas 
rare  dans  le  passage  de  l'arabe  aux  langues  romanes. 
(Voy.  Alguazil,  AiVil;  auphm ,  au  mot  Fou.) 

Angrec.  Genre  de  plantes  tropicales  de  la  famille  des 
orchidées.  Lat.  botan.  angrœcum  (ainsi  orthographié  par 
analogie  avec  fœnugrœcum).  Le  mot  vient  sans  doute  de 
l'archipel  Indien;  car  il  existe  dans  le  sounda  et  le  javanais 
[(ùnrj^><vJls  anggréky,  c'est  en  malais  ^Jii  anggreq,  orchis. 

Anil.  Plante  qui  fournit  l'indigo;  de  là  vient  aniline, 
nom  d'un  alcaloïde  obtenu  d'abord  avec  l'indigotine,  pré- 
paré depuis  par  d'autres  procédés  et  qui  joue  aujourd'hui 
un  rôle  très-considérable  dans  l'art  du  teinturier,  ^inil^ 
portug.  anil,  esp.  anil,  aîiir,  est  l'arabe  Juô  m/ avec  l'article 
al ,  dont  le  /  s'assimile  au  n  suivant  :  ah-nïl;  du  persan  JjJ 
ou  aXaj  m/,  mleh,  même  sens.  (V.  plus  loin  Lilas).  Nil  esl 
d'ailleurs  d'origine  indienne.  Je  ne  sais  pourquoi  M.  Dozy  ' 
donne  seulement  ou  préférablcment^i  mr.  A?/  par  un  / 
se  trouve  plusieurs  fois  dans  Y Almansoun  de  Razi  :  J^xH]  l> 
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^ojUJi  Jhj-mn^)  '.  ce  que  Gérard  de  (Irémonc  traduit:  r.^IIabenil 
flegma  expellit  75  ;  et  plus  loin  ^U  Jî  f»î;^^^  j^-^.  J^  ^^  ^  l'anil 
résout  les  tumeurs  molles,  w 

Antimoine.  A  défaut  de  mieux,  M.  Littré  semble  dis- 
posé à  accepter  une  étymologie  arabe  :  «X4^î  ouihmoiuî  ou  illi- 
mid,  c^  lapis  ex  quo  collyria  parantur,  stihium,  -n  dit  Freytag. 
Le  mot  arabe,  dit  l'auteur  du  D'ici,  de  la  langue  fr. ,  est  de- 
venu facilement,  dans  le  latin  barbare,  antimonium.  Cela 
n'est  pas  impossible,  non  plus  que  l'origine  grecque  iSjc\ 
ithmfd=  a1ifjL(j.i. 

Avec  l'article,  al-outhmoiid  a  donné  l'ancien  terme  de 
chimie  alcimod.  (V.  au  mot  Alchimie.) 

Parmi  la  foule  des  noms  qu'a  portés  l'antimoine  ou 
plutôt  la  poudre  appelée  coheul,  on  trouve  chez  les  alchi- 
mistes cosmet,  avec  les  variantes  cosmec ,  casmet,  calmet, 
mots  de  même  origine  que  notre  cosmétique. 

Arabe.  Le  nom  cj»,^  'arah  est  passé  sans  altération  dans 
toutes  nos  langues,  perdant  seulement  le  son  guttural  ini- 
tial marqué  par  la  lettre  ^  ,  lequel  n'a  d'équivalent  dans 
aucun  autre  idiome.  Les  dérivés  arabique,  arabesque,  ara- 
htne,  etc.  sont  de  pure  formation  romane. 

Arack.  Esp.  arac,  erraca;  portug.  araca,  araque ,  orraca, 
rac.  En  arabe,  ^-^  'araq  signifie  sueur  et  aussi  lait,  d'après 
le  Qamous;  ^\  ^^  araq  at-tamr  est  le  suc  extrait  du  dat- 
tier, qui,  par  la  fermentation,  acc[uiert  des  qualités  alcoo- 
liques. De  ce  liquide,  le  nom  'araq  ou  araqi  ^^  est  passé 
a  toute  sorte  de  boissons  enivrantes.  Aussi  design e-t-il 
'les  liqueurs  très-différentes  suivant  lès  pays  :  dans  l'Inde 
'  t  la  Malaisie,  c'est  un  spiritueux  obtenu  avec  du  riz  fer- 

'  Man.  de  la  Bihl.  nat.  siip.  arahe,  n°  ioo5,  fol.  /19  reclo. 
-  thid.  fol.  5o  recto. 
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mente,  du  lait  de  coco,  de  la  sève  de  cocotier;  à  Bour- 
bon, c'est  de  l'alcool  de  canne  à  sucre.  Le  mot  populaire 
riquiqui  pour  eau-de-vie  est  peut-être  une  corruption  de 
'araqï. 

r 

Ardeb.  Mesure  de  poids  et  de  capacité  en  Egypte. 
Transcription  de  l'arabe  c->i>;î  ardeb.  On  peut  voir  dans  la 
Chrest.  arab.  de  S.  de  Sacy  (t.  II,  p.  28)  les  évaluations 
très-variées  de  l'ardeb ,  d'après  Venture  et  Varsy.  Je  ne 
sais  d'après  quelle  autorité  le  Dict.  national  de  Bescherelle 
et  le  Dictionnaire  des  sciences  de  Douillet  (éd.  de  1872) 
disent  que  l'ardeb  est  une  mesure  de  capacité  valant 
182,000  litres;  d'après  le  grand  ouvrage  de  la  commission 
de  l'Institut  d'Egypte  ( /f/s^.  nat.  t.  II,  p.  ik),  la  capacité 
de  l'ardeb  est  seulement  de  i85  litres. 

Argali.  Mouton  sauvage  de  l'Asie  centrale.  Du  persan 
^J^^\  argali,  même  sens. 

Argan  ou  Argane.  Genre  de  plantes  (arbres  et  arbris- 
seaux) dont  le  type  est  l'argan  du  Maroc  [sideroxylon  spi- 
nosum  de  Linné).  c^Les  forêts  d'argans  qu'on  traverse  en 
voyageant  dans  l'Atlas  font  grand  plaisir  à  rencontrer, 
tant  à  cause  de  la  variété  des  bois  dont  elles  sont  plan- 
tées, que  parce  qu'elles  reposent  l'œil  fatigué  de  la  stéri- 
lité du  reste  du  pays,  w  (Relation  du  D'  Lemprière  ^)  ^he 
pays  est  magnifique,  semé  de  superbes  forêts  d'argans.w 
(James  Richardson^.)  C'est  l'arabe  ij^)^  ardjân  ou  argân. 

Argousin.   Ital.    aguzzino.    C'est  assurément  une   cor- 


'  Appelé  au  Maroc  pour  soigner  le  fils  de  l'empereur,  en  1789.  {Le  Tou\ 
lin  monde ,  t.  l"',  j).  212.) 

-   Le  Tour  du  monde,  1,  p.  220. 
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rupliou  de  alguazil.  (Voy.  ce  mot.)  Pour  le  chan^^enient 
de  /en  n ,  voy.  Anafin. 

Arratel.  Mesure  de  poids  valant  environ  /i6o  grammes. 
C'est  un  mot  portugais  correspondant  à  l'espagnol  arrelde, 
arrate,  airel,  et  venant  de  l'arabe  Jbyi  ar-raû,  la  livre, 
nr  pour  aJ  est  l'article. 

Arrobe.  C'est  encore  une  mesure  de  poids  de  la  pénin- 
sule Hispanique,  correspondant  à  26  livres  ou  un  quart 
de  quintal.  Esp.  et  portug.  arroha.  Deux  dictionnaires 
espagnol  et  portugais  que  j'ai  sous  les  yeux  donnent 
Vnrroba  comme  valant  82  livres.  Néanmoins,  il  est  admis 
que  r^r/'o^rt  d'Espagne  vaut  20  livres  espagnoles  (1  iSBoo) 
et  Y  arroha  de  Portugal  1  /i\68o  ^  Quoi  qu'il  en  soit,  arroha 
est  l'arabe  ^Jl  ar-rouh\  le  quart,  mot  qui  désigne  aussi 
une  mesure  égyptienne  qui  est  le  quart  de  la  iLo^  waïha. 
(Voy.  Freytag.) 

Arsenal.  Portug.  arsenal,  esp.  arsenal,  darsena ,  atara- 
zana,  atarasanal,  ital.  arzena,  arzenale,  darsena.  M.  Engel- 
niann  dérive  tous  ces  mots  en  bloc  de  l'arabe  iCcU-o  ^b 
dâr  sinaa,  maison  où  l'on  construit,  fabrique.  Il  convient 
de  les  séparer  en  trois  groupes  :  1"  atarazana  représente 
iCtLuoîl  ^b  dnr  as-sinaa,  avec  l'article  devant  sinaa.  Je 
suis  porté  à  croire  que  le  a  initial  de  atarazana  est  aussi 
!  l'article.  Assurément,  il  est  contraire  à  toutes  les  règles  de 
la  grammaire  arabe  de  préposer  l'article  à  un  substantif 
suivi  de  son  complément;  mais  dans  la  langue  populaire 
dâr  as-sinaa  avait  pu,  par  le  grand  usage,  arriver  à  former 
un  seul  mot  dont  on  ne  sentait  plus  la  composition,  ce 
qui  permettait  de  lui  donner  l'article  (comme  dans  :>;^Ui 

'   noiiillef,  Dict.  (ka  sciences,  des  htlirs  et  (1rs  arts,  1872. 
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al-maouard ,  l'eau  de  rose,  où  maouard  est  composé  de  mr7, 
eau,  et  ouard,  rose);  fi°  darsena  représente  dar  sitifl'a  sans 
aucun  article:  3°  enfin  arsenal  esi  simplement  le  moi slula 
précédé  de  l'article.  Je  me  range  ici  à  l'opinion  de  M.  De- 
iVémery,  qui  a  fait  remarquer  que  ii^LA^Îi  as-siniïa  se  dit 
fort  bien,  sans  le  mot  dâr,  d'un  arsenal  maritime  ^  J'ajou- 
terai que  Du  Gange  cite  un  mot  languedocien  arsina  qu'il 
explique  supellex  quœvis,  un  ustensile  quelconque.  Je  vois 
là  le  même  mot  as-sinaa,  employé  à  peu  près  comme  l'est 
aujourd'hui  notre  mot  confection  pour  telle  ou  telle  espèce 
de  vêtement  non  fait  sur  mesure.  Et  si  ma  conjecture  est 
exacte,  il  est  clair  que  le  mot  dâr  n'aurait  là  rien  à  faire. 
Le  r  ^arsenal,  arsina ,  est  probablement  du  à  la  pronon- 
ciation emphatique  du  ^>:?  5. 

Atarazana  a  conservé  en  espagnol  le  sens  général  de 
fabrique.  Les  mots  congénères,  dans  les  diverses  langues. 
se  sont  fixés  au  sens  d'arsenal  maritime.  Cependant  on 
trouve,  dans  l'ancien  français,  arsanail,  rtapotheca  instru- 
mentorum  agriculturcÇ,  *^  dans  Du  Cange. 

Les  Turcs,  les  Tunisiens  et  les  Egyptiens  paraissent 
avoir  repris  à  l'espagnol  ou  à  l'italien  leur  ioli^y  tarskhâna 
ou  AjLwy  tarsâna  -  actuels. 

Artichaut.  Ce  mot.  disais-je  en  i866^,  ne  vient  cer- 
tainement pas  d'un  prétendu  terme  Sy^  l5^;^  ardi  chauki, 
qu'on  lit  à  la  vérité  dans  le  Dict.  fr.-ar.  dElb'ous  Bocthor. 
mais  qu'on  ne  trouve  nulle  part  ailleurs,  et  dont  il  serait ,  je 
crois,  difficile  d'établir  l'authenticité.  Que  penser  de  cette 
singulière  expression  épine  terrestre  pour  désigner  l'arti- 
chaut, sans  compter  qu'une  locution  de  cette  forme  gram- 


'  Jouru.  asidt.  avril  i«S(î-,  p.    'i  i  fi .  et  Revue  criiiqiw  du  9G  décembr»^ 
1  S68  ,  p.  '4 1  t . 

'  Voy.  Dozy,  Gloas.  p.  3  05,  aoG. 
'   Ber'iic  (le  rittfth'.  publ. 
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malicale  est  chose  inouïe  en  langue  arabe.  Pour  moi,  je 
n'y  saurais  voir,  non  plus  que  dans  une  autre  expression 
i6^i|;i  ardchauka,  donnée  par  le  même  ouvrage,  rien  autre 
qu'une  transcription  de  l'italien  articiocco,  articiocchi.  J'en 
dirai  autant  d'un  bizarre  ocs?^t  artitchot  qu'on  lit  dans  le 
Gazoph.  ling.  Pers.K 

Le  vrai  nom  arabe,  le  plus  ancien  du  moins,  paraît 
étrev.jli*aw  h archaf  ou  iJyX^y:^  harchoûf,  que  M.  Engelmann 
écrit  o^y^  Jihavchoûf  pav  un  kh,  d'après  la  transcription 
de  Pedro  de  Alcala^.  C'est  aussi  l'orthographe  de  Bocthor 
et  du  P.  Dominique  Germain  '\  tandis  que  Meninski  et 
Freytag  écrivent  par  un  ^  h,  et  prononcent  harchaf.  Les 
termes  espagnols  alcachofa ,  akarchofa  et  le  portugais  alca- 
cliofra,  évidemment  empruntés  à  l'arabe,  semblent  donner 
raison  à  M.  Engelmann^  car  il  n'existe,  je  crois,  aucun 
autre  exemple  du  ^  h  rendu  en  espagnol  par  un  c,  tandis 
que  cette  transcription  n'est  pas  rare  pour  le  ^  kh  (^califa, 
caramo,  carcajesy  Ajoutons  que  Gérard  de  Crémone,  dans 
sa  traduction  de  VAhnansouri  de  Razi,  transcrit  aussi  le 
mot  par  un  c  :  ^Alcorsof,  id  est  cardui  capita^w. 

Le  P.  Ange  de  Saint-Joseph  traduit  chardon  par  les  mots 
JCjL^,  ^là.,  ii)j-ii,  kengher,  kliâr,  chauk;  khâr  est  persan, 
chauk  est  arabe;  il  serait  sans  doute  puéril  de  comparer 
o^,a*-  khnrchoîif  à  une  juxtaposition  de  ces  deux  derniers 
termes  où  l'un  semblerait  expliquer  l'autre. 

Pour  en  revenir  à  artichaut,  ital.  articiocco,  latin  barb. 
articoctus,  articactus,  articoccus,  on  peut  y  voir  des  altéra- 
tions du  grec  dpTVTiKos,  objet  d'assaisonnement,  Ta  àpiv- 

.  '  L'auteur  de  ce  dictionnaire  italien-persan  traduit  encore  articiocco  par 
is^ys  yS^  Jîeugher-i  Jerenghi ,  kenglier  d'Europe,  ce  qui  tend  à  prouver 
l'origine  étrangère  des  expressions  qui  reproduisent  noire  artichaut. 

^  Glosa,  p.  85. 

•^  Fahr.  ling.  arah.  aux  mots  carcioj'o,  carciojfolo,  cardone. 

*  Lib.  III,  cap.  XVII.  Passage  qui  correspond  au  folio  /la  du  nian.  arabe, 
plusieurs  fois  cité  dans  mon  travail. 
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-riHcl^  têtes  d'artichaut,  de  âpTuw,  assaisonner.  (Voy.Al.  De- 
frémery,  Journ.  asiat.  janvier  1862,  p.  83.) 

M.  Dozy,  trouvant  en  espagnol  arraâjc ,  espèce  de 
chardon.,  corrompu  en  arrafiz^,  et  arrezafe,  lieu  plein  de 
chardons,  croit  pouvoir  rapprocher  ces  mots  de  ^J-^o^ 
rafif,  chaussée ,  disant  que  ïarracife  est  le  ^  carduus  vulga- 
tissimus  viarum.  w  Je  crois  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'aller 
chercher  si  loin  l'explication.  Chardon  et  artichaut  sont 
tout  un  pour  le  botaniste,  et  nous  avons  vu  plus  haut 
J^  kengher,  employé  en  persan  dans  l'un  et  l'autre  sens. 
Il  n'est  donc  pas  surprenant  que  oLiiya»^  harchaf,  plur. 
v^iu-iiLs».  harâcMf,  ait  été  pris  en  Espagne  pour  désigner 
le  cardo  arracife.  En  Algérie,  le  chardon  comestible  ou 
artichaut  sauvage  est  encore  appelé  ot^^â^  khorchef-. 

Arzel.  Esp.  etportug.  argel.  De  l'arabe  J^^i  ardjel,  qui, 
comme  le  français  et  l'espagnol,  se  dit  d'un  cheval  ayant 
les  pieds  de  derrière  blancs.  Ardjel  vient  de  J^^  ridjl, 
pied,  pied  de  derrière  chez  les  quadrupèdes. 

Assassin.  Quoi  qu'en  dise  l'annotateur  du  voyage  de 
Benjamin  de  Tudèle,  dans  la  collection  des  Voyages  anciens 
et  modernes  publiée  par  M.  Charton^,  personne  ne  doute 
aujourd'hui  que  le  nom  à^Assassins  donné  aux  Ismaéliens 
ou  Bathéniens  ne  soit  l'adjectif  arabe  ^Liw^.  hac/iâchï  ou 
^^vl^AÂMo».  hachiclil,  dérivé  de  ,j^^i*.s^  hachich,  le  hachich 
(voy.  ce  mot),  boisson  enivrante  qui  jouait  un  rôle  im- 
portant dans  la  fanatisation   de  ces  terribles  sectaires  \ 

'    Gloss.  p.  199. 

-  Voy.  Gherbonneau ,  Dict.fr.-ar.  aux  mois  artichaul  et  chardon.  Voy.  aussi 
cardon,  où  rauteur  donne  les  deux  formes  ijui^i^  hhorchpf  et  cj^yÀ.  khar- 
choûf. 

'  Tome  II,  j).  17/1,  note  3. 

''  L'élymologie  a  été  mise  hors  de  doute  par  Sylv.  de  Sacy  dans  un  mé- 
moire inséré  au  lome  IV  du  recueil  de  l'Académie  des  inscription^  et  beilcs- 
lellres. 
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Vouloir  tirer  cette  appellation  de  Haçan,  leur  chef,  c'est 
défendre  une  opinion  insoutenable. 

Le  nom  des  HaclulcJn  a  été  apporté  en  France  par  les 
Croisés  sous  la  forme  Assaci  qu'on  lit  dans  Joinville.  L'es- 
pagnol asesfïw  et  le  portugais  assassina  ne  semblent  pas 
empruntés  directement  à  l'arabe,  mais  reçus  par  l'inter- 
médiaire du  français  ou  de  l'italien  assassino^.  Le  Diction- 
naire de  Du  Gange  cite  les  formes  de  bas  latin  heissesin, 
assassij  assassuii,  assesini^  etc. 

M.  Defrémery  a  publié  en  i85/i,  dans  le  Journal  asia- 
tique, de  très-intéressantes  recherches  sur  les  Assassins. 

AssoGiE.  C'est  l'espagnol  azogiie,  navire  pour  le  trans- 
port du  mercure.  Le  sens  primitif  de  azogue  et  de  son  cor- 
respondant portugais  azougue  est  mercure,  vif-argent.  Ces 
mots  viennent  de  l'arabe  ^^3,  ^^!),  (3*03  zawaq,  zâoûq,  zî- 
baq,  venant  du  persan  »^j,  Hyjjiwah,  etc.  En  Espagne, 
d'après  Pedro  de  Alcala,  on  prononçait,  avec  l'article,  az- 
zaoïiqa. 

Le  même  mot  arabe  a  donné  le  terme  d'alchimie  azotli. 
(Voy.  plus  loin.) 

AsTAROTH.  Nom  d'une  divinité  phénicienne.  D';)r\p^  'ach- 
ioreth,  dans  la  Bible;  la  même  que  Cicéron  appelle  Astarte. 

Astronomie.  Nous  croyons  convenable  de  grouper  sous 
ce  mot,  comme  nous  l'avons  fait  au  mot  Alchimie,  un  cer- 
tain nombre  de  termes  que  nos  anciens  livres  d'astrono- 
\  mie  ou  d'astrologie  avaient  pris  chez  les  auteurs  arabes. 
La  plupart  sont  aujourd'hui  bien  ignorés.  Cependant  ils 
figurent  dans  le  Dictionnaire  national  de  Bescherelle  qui 
paraît  1ns  avoir  empruntés  au  Dictionnaire  des  mathématiques 

'  Voy.  Di)zy,  Gloss.  p,  20-7. 
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de  YEncijcJopcdie  de  d'Alembcrt.  Les  diverses  publications 
de  M.  Sëdillot  sur  l'astronomie  des  Orientaux  nous  ont 
été  d'un  grand  secours  pour  rétablir  la  forme  arabe  de 
plusieurs  expressions  singulièrement  altérées.  Quant  aux 
termes  et  noms  d'étoiles  qui  sont  restés  en  usage  chez  nos 
auteurs,  on  les  trouvera  à  leur  ordre  alphabétique  dans 
ce  volume. 

1 .  Achhischémali,  nom  de  la  constellation  appelée  Cou- 
ronne boréale.  En  arabe,  <jl^î  Jtv^^î  al-ikliïou'ch-chemâll , 
même  sens  (^ikM,  couronne;  chemali,  boréal). 

2.  Adigége  ou  adégige,  constellation  du  Cygne.  En  arabe 
i(=ï^l=!^*x]|  ad-dadjâdja ,  la  poule. 

3.  Alamac ,  amak,  étoile  y  d'Andromède.  C'est  un  m 
pour  un  n;  car  le  nom  arabe  de  l'étoile  est  (jb;^î  («jUt 
(niâif  al-ard,  le  blaireau  (ou  autre  animal  du  même  genre). 

h.   Algéhar,   elgéhar,  constellation   d'Orion.  En  arabe, 

^\1A  al-djebhâr,  le  Géant.  Algébaro  est  le  même  mot  avec 
la  terminaison  casuelle  o  (^oii)  du  nominatif. 

5.  Algédi,  étoile  y  du  Capricorne.  Chez  les  astronomes 
arabes,  c^*>v4^  al-djedï,  le  chevreau,  marque  la  constella- 
tion entière  du  Capricorne,  ou,  pour  être  plus  exact,  le 
1  o''  signe  du  zodiaque. 

6.  Algomeiza,  l'étoile  Procyon.  En  arabe,  ^^Lax^l  al- 
ghoumeim,  la  pleureuse,  ou  celle  qui  a  mal  aux  yeux.  Ce 
nom  vient  de  ce  que  les  Arabes  appelaient  Sirius  et  Pro- 
cyon les  deux  sœurs  de  Canope.  Ce  dernier  astre  ne  se  le- 
vant sur  l'horizon  qu'au  moment  où  Procyon  disparaît  au 
couchant,  on  disait  que  Procyon  pleurait  sur  l'éloigné-^ 
ment  de  son  frère. 

7.  Algornb,  étoile  y  du  Corbeau.  En  arabe,  <^^y^^  'd- 
ghoimlh,  même  sens  (l'oiseau  et  la  constellation). 

8.  Alhahor,  Akhahor,  AJchahor,  l'étoile  Sirius,  appelée 
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par  les  Arabes  )^^^  <sy^^  nch-chira  al-abour,  Sirius  pas- 
sant (sur  la  Voie  lactée). 

c).  Ahéniini.  C'est  encore  Sirius,  jWi  ^^^x^t  ach-chira 
al-yemmn,  Sirius  du  Yëmen,  par  opposition  à  Procyon 
appelé  Sirius  de  Syrie.  (Voy.  plus  loin  Aschémie.) 

1  0.  Almerzamomiagied,  étoile  qui  est  sur  Tépaule  orien- 
tale d'Orion.  En  arabe,  Js^Uî  -3j.it  al-merzam  an-nâdjid, 
nom  qui  semble  pouvoir  être  interprété  le  lion  agile. 

1  1.  Alphéraz,  Alphémth,  étoile  a  de  Pégase;  j^^ilî  al- 
favaSy  le  cbeval. 

12.  Alphcta,  OL  de  la  Couronne  boréale.  En  arabe, 
aXxÎI  al-fckka. 

1  3.  Alruccahah,  l'étoile  polaire;  en  arabe,  iOiyi  ar- 
rouhha,  le  genou. 

\lx,  Arided,  Arioph,  Arisph,  étoile  de  la  queue  du  Cy- 
gne; en  arabe,  o:>JI  ar-ridf,  mot  qui  signifie  celui  qui  suit, 
celui  qui  vient  après.  (Voy.  Rédif,  au  mot  Nizam.  ) 

1  5.  Asangue,  la  constellation  de  la  Lyre;  en  arabe, 
.^^o^î  as-sandj,  qui  est  probablement  une  altération  du  ^qy- 
sdLXi  3^j^=s^  tcheng ,  harpe,  luth. 

i6.  Aschémie,  l'étoile  Procyon;  en  arabe,  ^^UJi  ach- 
clulmi,  le  Syrien,  ^^UJI  <.^yt*«Ji  ach-chtra  ach-cltâml,  Sirius 
de  Syrie.  (Voy.  Aliémini,  ci-dessus.)  L'e  final  de  aschémie 
montre  que  le  mot  a  été  fait  sur  le  féminin  <XA-«UiJi  ach- 
châmia. 

17.  Aschère,  Sirius.  C'est  l'arabe  <^*x*iJi  ach-ckira,  qui 
représente  le  grec  ^eipto$. 

18.  Asugia,  constellation  d'Orion;  en  arabe,  î)^  al- 
djauzâ  (qui  se  dit  aussi  de  l'ensemble  du  3*"  signe  du  zo- 
diaque, les  Gémeaux).  Bescherelle  donne  la  forme  plus 
correcte  algiausa. 

i[).  Ataur,  constellation  du  Taureau;  en  arabe,  ;^t 
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ath-thaur,  qui  se  dit  aussi  de  l'animal.  U Encyclopédie  mé- 
thodîque  cite  les  variantes  atir,  atyr,  atin. 

2  0.  Baten-Kaitos ,  étoile  ^  du  milieu  du  corps  de  la  Ba- 
leine; en  arabe,  ijAs^ï  ^jb^  batn  qailous.  Bain  signifie  ventre, 
et  qaitous  est  le  grec  Kî7T05. 

2  1 .  Cazimi.  ^  Ce  mot  arabe  est  employé  par  les  astro- 
nomes de  ce  pays  pour  marquer  le  disque  du  soleil;  lors- 
qu'ils disent  qu'une  telle  planète  est  en  cazimi,  c'est  comme 
s'ils  voulaient  dire  qu'elle  ne  paraît  point  éloignée  de 
i6  minutes  du  centre  du  soleil,  le  demi-diamètre  de  cet 
astre  étant  de  i6  minutes,  w  (Lalande,  Dictionnaire  des 
mathématiques  de  l'Encyclopédie.)  Le  mot  arabe  est  ^y^  djezm, 
coupure,  employé  en  effet  pour  désigner  le  disque  d'un 
astre  :  (j^^..*^!  -y;*-  J^  àla  djezmi'ch-chemsi,  sur  le  disque 
du  soleil ,  en  cazimi. 

2  2 .    Chara,  scera,  l'étoile  Sirius.  (  Voy.  ci-dessus  Aschère.) 

2  3.  Etanin,  étoile  de  deuxième  grandeur,  y  du  Dragon  ; 
de  l'arabe  ^^yuJi  et-tanin,  le  dragon  (animal)  et  le  Dragon 
(constellation).  On  trouve  encore  cette  étoile  désignée  sous 
le  nom  de  Bastahen,  altération  de  (^j^yjdî  (j-l;  ras  et-tanin, 
la  tête  du  Dragon.  Et  est  l'article  pour  eh 

2 4.  Kalbélasit,  le  cœur  du  Lion  (Régulus);  en  arabe, 
cKwiiî  i^'i  qalh  el-asad,  de  qalb,  cœur,  et  asad  ou  escd,  lion. 

2  4  bis,  Kalbolacrah,  a  du  Scorpion  (Antarès);  en  arabe, 
cjyUJI  c*J.ï  qalbou  1-âqrab,  le  cœur  du  Scorpion,  formé 
du  mémo  mot  initial  et  de  àqrab,  scorpion  (l'animal  et 
la  constellation). 

2  5 .  Kalbelazguar,  a  du  Petit  Chien  (  Procyon  )  ;  en  arabe , 
jxoiil  cj^JXîî  al-kalb  al-asghar,  le  Petit  Chien  ,  de  kalb  ou 
kelb,  chien  et  asghar,  plus  petit,  par  opposition  à  (d-kalb 
al-ahbar,  le  Grand  Chien,  Sirius. 

26.   Kébir,  Knbiv.  Ce  sont  des  noms  de  l'étoile  Sirius, 
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venant  peut-être  du  mot -aa^  kebtr,  grand,  le  Grand  Chien, 
mais  que  j'aime  mieux  regarder  comme  des  altérations  de 
jj^  (fboiir  (voy.  Alhabor,  n°  8),  parce  que  Sirius  se  nom- 
mait al-ahhav,  et  non  al-hahir. 

97.  RasaJgethi,  Razalagethi,  a  d'Hercule;  en  arabe,  ^JJ^ 
jUi  ras  al-djâtlû,  la  tête  de  l'Agenouillé.  Al-djâihi,  l'homme 
agenouillé,  est  le  nom  de  la  constellation. 

98.  Rasalagne,  Razalagense ,  a  ou  la  tête  du  Serpen- 
taire; en  arabe,  pi^  ,j-i^  ras  al-hawâ,  de  ras,  tête,  et  de 
hawâ,  preneur  de  serpents. 

29.  Ziibencl-chemali ,  étoile  /3  de  la  Balance  (plateau 
septentrional);  en  arabe,  jUvi^i  uW^  az-zoïibfm  ach-cliemâ- 
h,  de  (jb)  zoubân,  dont  le  sens  est  mal  défini  \  et  JU^  che- 
nulh,  septentrional. 

30.  Zubenel-génubi ,  a  de  la  Balance  (plateau  méridio- 
nal); en  arabe,  j^Âii  (jW^  az-zoubân  al-djenoûbï;  Jt>^ 
djenoîibi,  signifie  méridional.  (Voy.  l'article  précédent.) 

3i.  Alchitot,  l'axe  de  la  sphère,  le  pôle  du  monde;  al- 
tération de  l'arabe  t-^iaJiJî  al-qoutb  (ou  du  pluriel  cj^kiiJi 
al-qoutoUb)^  essieu,  pôle,  étoile  polaire. 

82.  Alhabos,  le  clou  qui  joint  l'anneau  de  suspension 
à  l'astrolabe;  en  arabe,  (j*^aJI  al-habs,  d'une  racine  signi- 
fiant retenir,  emprisonner. 

33.  Alphelath,  petit  cercle  placé  au  centre  de  l'astrolabe  ; 
en  arabe,  (_j^-iîi  al-fals,  proprement  la  petite  pièce  de 
monnaie  appelée  en  grec  à^oXos,  obole,  mot  dont  le  terme 
arabe  est  une  altération.  (Pour  le  changement  de  s  en  th, 
cf.  alplwralh,  de  ij**J^\  al-faras.^ 

'  Je  pense  qu'il  faut  voir  dans  ce  mot  le  persan  ylo^  zoubân,  qui  signilio 
proprement  langue  et  se  dit  aussi  de  la  pointe  d'une  lance ,  de  l'ardillon  d'une 
lioucle,  etc.;  les  deux  zouhan  sont  les  deux  pinces  du  Scorpion,  dont  la  cons- 
tellation fait  corps  avec  la  Dalance. 


î 
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3/j.  Alzuhra,  la  onzième  maison  de  la  lune;  en  arabe, 
tfoJî  az-zouhra,  le  dos,  entre  les  épaules.  Cette  mansio  de 
la  lune  est  en  effet  marquée  par  deux  étoiles  placées  entre 
les  épaules  du  Lion. 

35.  Alméhan,  trou  circulaire  au  centre  de  l'astrolabe; 
en  arabe,  (^ys^î  al-mahn,  (Voy.  L.  A.  Sédillot,  Supplément 
au  Traité  des  instruments  astronomiques  des  Arabes,  p.  226.) 

36.  Mûri,  indicateur  à  l'extrémité  de  l'alidade.  Ce 
mot,  qui  fait  songer  à  notre  mire,  est  ordinairement  écrit 
en  arabe  ^^y^  mouri;  cependant  j'ai  trouvé  aussi  l'ortho- 
graphe (^^y>  moûrî  par  un  ^  oit,  notamment  dans  Y  Aima- 
geste  d'Abou  1-Wéfa  dont  le  manuscrit^  est  généralement 
si  correct.  Le  mot  arabe  n'est  pas  dans  les  dictionnaires, 
du  moins  avec  ce  sens.  Il  paraît  être  un  dérivé  du  verbe 
4^i^  raa,  voir,  à  la  li^  forme,  montrer. 

37.  Shajiah,  planchette  pour  les  tracés  astronomiques; 
en  arabe,  ii^jylo  safiha,  surface  plane,  tablette. 

38.  Suradain,  étoiles  a  et  /S  du  Sagittaire;  en  arabe, 
^ji>yn)i  as-souradéin ,  les  deux  sourads.  Le  sourad  est  un 
oiseau  fantastique  dont  il  est  question  dans  les  contes  mu- 
sulmans^. 

39.  Facardin,  /3  et  7  de  la  Petite  Ourse;  en  arabe, 
^ù^^  Jarqadein ,  les  deux  veaux,  duel  de  ù^^  farqad. 

Athanor.  Four  des  alchimistes.  c^On  se  servait  de  ce 
mot,  il  n'y  a  pas  encore  longtemps,  dit  Bescherelle,  pour 
désigner  un  fourneau  construit  de  façon  qu'avec  le  même 
feu  on  pouvait  faire  plusieurs  opérations  différentes.  ?5  Esp. 
atanor,  qui  a  pris  un  sens  très-différent,  tuyau  de  fontaine. 

'  Ane.  fonds ar.  de  la  Bibl.nat.  21"  1 1 38.  Voy.  fol.  20  recto,  ligne  5  :  c5^>« 
■»\>LàjJI  moûri  ^l-idâda,  indicateur  de  Talidade.  Ailleurs  le  mot  est  sans 
i  ou. 

^  Voy.  Clierbonneau  {Dkt.  nr.-J'r.)  qui  écrit  sarad. 
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(Voy.  les  explications  de  M.  Dozy,  Gloss.  p.  211  ,  219.) 
DeYi\rahG^,yL;lUit-tannoûr,  en  hébreu,  "lun  tannoûr,  four, 
mot  d'origine  araméenne  et  composé  de  tan,  fourneau,  et 
mur,  feu.  De  là  aussi  vient  tandour.  (Voy.  ce  mot.) 

Acanor,  cité  par  Bescherelle,  est  une  altération  de  atha- 
nor;  on  sait  avec  quelle  facilité  les  sons  k  et  t  permutent 
dans  la  langue  du  peuple.  Dans  le  Lexicon  alchemiœ  de 
Martin  Ruland,  on  trouve  encore:  nthonor,  anthonor,  fur- 
nus,  atanor,  olla  perforata. 

Atle.  Espèce  de  tamarix.  De  l'arabe  àAjÎ  athla,  même 
sens. 

Adbère.  Nuance  particulière  de  la  robe  du  cheval. 
Blanc,  bai  et  alezan,  dit  l'un;  couleur  fleur  de  mille-per- 
tuis,  dit  un  autre;  ^ex  albo  fuscus,  nigris  distinctus  ma- 
culisji,  dit  le  P.  Pomey,  cité  par  Ménage;  couleur  fleur 
de  pêcher,  disent  Landais  et  Bescherelle.  Enfin  M.  Littré 
appelle  aubère  un  cheval  r^  dont  le  corps  est  recouvert  d'un 
mélange  de  poils  rouges  et  de  poils  blancs ,  la  crinière  et 
la  queue  étant  de  même  couleur  ou  de  nuance  plus  claire,  57 
L'étymologie  de  ce  mot  diflicile  a  été  signalée  par  le 
P.  Guadix  :  l'espagnol  hobero  (qu'on  écrit  aujourd'hui  ove- 
ro^)  est  tiré  du  nom  arabe  de  l'outarde,  (^^Iasé*  hohâra. 
Le  plumage  de  cet  oiseau  présente  en  efî'et  toutes  les  va- 
riétés de  couleur  que  nous  venons  d'énumérer;  le  blanc, 
le  roux ,  le  cendré  dominent ,  et  les  plumes  portent  un  du- 
vet rose  à  leur  naissance.  Il  est  vrai  que  l'auteur  de  l'éty- 
mologie veut  comparer  la  robe  rosâtre  du  cheval  aubère 
moins  au  plumage  de  l'outarde  qu'à  sa  chair  lorsqu'elle  est 
cuite  ^. 

'  Comme  si  le  mot  venait  du  latin  ovum,  et,  en  effet,  dans  un  diction- 
naire espagnol  que  j'ai  sons  les  yeux ,  overo  est  expliqué  ^  lo  que  es  de  color 
de  hnevo.r 

-  Dozy,  Gloss.  p.  îî86. 
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Chardin  parle  de  Yauberré  comme  très-commun  en 
Perse  :  «On  y  a  partout,  en  automne  et  en  hiver,  des 
auherrés,  gros  comme  des  poulets  d'Inde,  dont  la  chair 
est  grise  et  aussi  délicate  que  le  faisan.  Le  plumage  en 
est  beau,  les  plumes  longues,  et  sur  la  tête  il  a  un  bou- 
quet comme  un  panache,  w  (Ed.  Smith,  Voyage  en  Perse, 
p.  219.)  Le  commandant  Duhousset  parle  du  même  oi- 
seau, sous  le  nom  de  houhara  :  ^vUn  houbara  (petite  ou- 
tarde) fut  notre  première  victime  ^.  ?' 

Aubergine.  L'aubergine  est  une  plante  originaire  de 
l'Orient,  ainsi  que  l'atteste  Dominique  Ghabré  qui,  dans 
son  Stirpium  icônes  (1678),  l'appelle  Melongena  Arabum  et 
ajoute  :  «Melongena  in  Arabum  codicibus  primum  cele- 
brata  fuit.  75  Le  nom  arabe-persan  ^L^^L  hâdindjân  serait 
assez  difficile  à  reconnaître  dans  notre  aubergine,  si  nous 
n'avions  comme  points  de  repère  l'espagnol  berengena  et  le 
portugais  beringela,  bringella^.  On  trouve  aussi,  avec  l'ar- 
ticle arabe,  alberengena  qui  correspond  à  aubergine,  comme 
berengena  correspond  aux  autres  formes  françaises^  méran- 
gène,  mélongène.  Du  Gange  cite,  dans  le  bas  latin,  meran- 
golus,  melangolus;  les  Italiens  ont  melangolo  et  melanzana, 
dont  le  Gazoph.  ling.  Pers.  signale  déjà  l'analogie  de  son 
avec  yt^^l?  bâdindjdn.  Quant  à  melongena,  c'est  du  latin 
de  botaniste. 

On  trouve  encore,  dans  le  français  provincial,  hélin- 
gèle,  albergaine,  albergine  et  albergame.  Rondelet,  dans  son 
admirable  livre  sur  les  Poissons  ^,  a  donné  le  nom  Ôl  alber- 
game de  mer  à  une  espèce  d'holothurie  de  la  Méditerranée, 


'  Les  chasses  en  Perse,  dans  k  Tour  du  monde,  a'sem.  186a,  p.  116. 

^  Ce  mot  est  revenu  en  Orient,  chez  les  Malais,  sous  la  forme  J^c'o 
berindjâla. 

^  De  Piscibus  marinis  lih.  XV1U ,  inquibus  vivre  piscmm  imagines  expnsitœ 
snnt.  Lyon  ,  1  55 A. 
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à  cause  do  la  rcsseinblanco  de  ce  mollusque  avec  le  fruit 
de  l'aubergine. 

La  diversité  de  tous  ces  mots,  identiques  au  fond,  se 
retrouve  jusqu'à  un  certain  point  dans  les  noms  orientaux 
de  l'aubergine ,  arabes  ou  persans ,  (jl:^:>l> ,  ^l^o^L ,  ^14-^1^ , 
jjliColj,  »ljijob,  hâdindjân,  bâchngân,  hâdddjân,  pâtingân, 
■pûùngâh.  Cbardin  écrit  hadinjan  :  c^On  a  aussi  ce  fruit 
qu'ils  appellent  hadinjan,  que  nous  appelons  pomme  d'à- 
mouv^.r)  Le  man.  unique  de  Razi,  de  la  Bibl.  nat. ,  porte 
ijL^isl)  hâd'mdjân;  le  célèbre  médecin  arabe  dit  que  ce 
fruit  brûle  le  sang  et  fait  naître  des  pustules  dans  la 
boucbe,  axIÎ -vù^  **xJi  ^j^,  à  moins  qu'on  ne  le  fasse 
cuire  avec  du  vinaigre^.  L'aubergine  n'a  pas  aujourd'hui 
une  aussi  détestable  réputation. 

AuFFE.  Espèce  de  jonc  dont  on  se  sert  au  Levant  pour 
faire  des  cordages  de  navire,  des  nattes,  des  fdets.  C'est 
l'arabe  iUW  halfa  ou  pLiU^  halfâ,  que  Freytag  donne  sim- 
plement comme  une  plante  aquatique,  sans  s'expliquer 
j  davantage,  mais  qui  est  le  jonc  dans  le  Dict.  d'EUious 
T  Boctlior.  M.  Gherbonneau  ^  donne  aussi  halfa,  jonc  aqua- 
tique employé  à  faire  des  nattes;  et  M.  Sanguinetti  :  pUXa». 
arundo  epigeios,  iiSio  HiXs^  jonc  odorant,  roseau  de  la 
Mecque  (^Journ.  asiat.  mai  1866,  p.  3oo).  En  réalité, 
l'auffe  n'est  pas  un  jonc,  mais  une  plante.de  la  famille 
des  graminées,  bien  connue  en  Espagne  sous  le  nom  de 
esparto,  sparte  (^Stipa  tenacissima,  de  Linné).  Ses  feuilles, 
longues  et  étroites,  s'enroulent  à  mesure  qu'elles  mûrissent 
et  deviennent  cylindriques  en  séchant.  Ceux  qui  ne  l'ont 
vue  qu'en  cet  état  ne  peuvent  manquer  de  la  prendre  pour 


'   Voy.  en  Perse,  éd.  Smith,  p.  20/1. 

^  Sup.  ar.  n"  ioo5,  p.  ^11  verso. 

■■  Dict.  ar. -franc,  et  Dict.  franc. -ar.  au  mot  jonc. 
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un  jonc  ^  On  peut  être  surpris  qu'aucun  de  nos  diction- 
naires n'ait  signalé  l'identité  de  Vhalfa  et  du  sparte  2.  Val- 
plia  ou  alfa,  qu'on  exploite  en  Algérie  et  dont  on  fait  du 
papier,  est  identique  au  sparte  d'Espagne. 

Auge.  Terme  d'astronomie.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  apsides,  c'est-à-dire  les 
points  où  une  planète  se  trouve  à  sa  plus  grande  ou  à  sa 
plus  petite  distance  du  soleil  ^.  Esp.  ange,  ital.  auge.  De 
^^î  aouclj,  sommet,  point  culminant,  que  les  astronomes 
arabes  emploient  dans  le  même  sens. 

Aumusse.  Provenç.  ahnussa,  esp.  ahnucio,  portug.  murca, 
ital.  mozzetta.  On  tire  ce  mot,  très-ancien  dans  la  langue 
française,  de  l'allemand  miltze,  bonnet,  auquel  se  serait 
adjoint  l'article  arabe  al.  Je  n'y  saurais  contredire.  (Voy. 
Littré,  Dict.) 

Avanie.  L'étymologie  de  ce  mot  est  difficile.  Ellious 
Bocthor  traduit  avanie  ^par  (j|^ft,  ^^ys.  'awân,'aivâma,  ex- 
pressions que  je  ne  connais  point  en  arabe.  Le  P.  Ange  de 
Saint-Joseph  rend  le  même  mot  par  (^^\^\  et  jî^i  awâri, 
awâni,  qui  manquent  dans  les  dictionnaires  ^ .  D'autre 
part,  M.  Pihan  donne  pour  étymologie  (jîyû  hawân,  mé- 
pris, ce  qui  n'a  d'autre  base  qu'une  ressemblance  de  son, 
sans  aucune  concordance  de  sens;  car  le  sens  primitif  d^a- 
vanie  est  sans  rapport  avec  l'idée  de  mépriser.  Il  est  facile 
de  reconnaître  que  ce  mot  signifie  simplement  tribut, 
amende,  .somme  à  payer,  droit  de  passage.  L'idée  que  nous  y 


i  Voy.  Dict.  d'Hisl.  nat.  de  Doterville,  t.  XXXI,  p.  55/i. 
'^  Elle  est  indiquée  dans  le  Dict.  de  Littré  au  mot  sparte. 
"*  Le  mol  manque  avec  ce  sens  dans  la  plupart  des  dictionnaires.  Besclie- 
relle  le  lire  du  latiu  uup^eve,  croître. 

''  Comp.  cependant  ^13)  et  s^'^l,  o|)pression,  injuslice,  ruine,  ralcul ,  elc. 
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attachons  aujourd'hui  est  venue  postérieurement,  et  lient 
sans  doute  à  hi  façon  vexatoire  dont  les  avanies  étaient 
perçues  en  Orient. 

î^  Les  Chiodars  du  Ghiaïa ,  dit  Tournefort^  vinrent  nous 
annoncer ,  .  .  que  tous  les  j)assages  de  l'empire  étaient 
ouverts  pour  nous;  mais  qu'assurément  on  nous  auroit 
arrêtés  sans  la  lettre  du  Beglierbey  d'Erzeron,  ou  qu'au 
moins  on  nous  auroit  fait  payer  une  grosse  avanie,  comme 
il  arrive  a  tous  ceux  qui  passent  de  Turquie  en  Perse,  v 

rtll  n'y  a  pas  de  gens  au  monde,  dit  Chardin  dans  un 
passage  que  je  crois  devoir  citer  tout  au  long^,  plus  aisés 
à  tromper,  et  qui  aient  été  plus  trompés  que  les  Turcs. 
Ils  sont  naturellement  assez  simples  et  assez  épais,  gens  à 
qui  on  en  fait  aisément  accroire.  Aussi,  les  Chrétiens  leur 
font  sans  cesse  une  infinité  de  friponneries  et  de  méchants 
tours;  on  les  trompe  un  temps,  mais  ils  ouvrent  les  yeux; 
et  alors  ils  frappent  rudement  et  se  payent  de  tout  en 
une  seule  fois.  On  appelle  ces  amendes  qu'ils  font  payer 
avanies;  terme  qu'on  prétend  tirer  du  nom  d'avany  qui  se 
donne  en  Perse  aux  courriers  de  la  cour  et  qui  veut  dire 
^àes  gens  qui  prennent  tout  ce  qu'ils  trouvent ?? ,  parce 
qu'effectivement  ces  courriers  prennent  sur  leur  route  des 
chevaux  à  toute  sorte  de  gens,  quand  ils  en  ont  besoin 
ou  qu'ils  en  rencontrent  de  meilleurs  que  celui  qu'ils 
montent,  sans  s'informer  qui  l'on  est.  .  .  Ces  avanies  ne 
sont  pas  toujours  des  impositions  injustes. . .  Les  Marseil- 
lais disent  que  ce  sont  les  avanies  qui  ont  ainsi  affaibli  le 
commerce  des  Français  au  Levant;  aussi  en  ont-ils  payé 
pour  des  sommes  immenses,  tj 

Le  P.  Ange  ^  dit  aussi  :  Avani  jî^^  pro  angari,  angaria  : 
quando  cursores  régis  Persiae  equum  viatorum  vi  armala 

'   Voy.  du  Levant,  lettre  xviii ,  t.  III,  p.  i/i6  de  Téd.  de  1717,  Lyon. 
-    Vny.  en  Périme,  p.  9  et  in,  éd.  Smith. 
^    Gazoph.  ling.  Vers.  p.  5. 

h 


50  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE 

manu  exigu nt.  »  Il  insinue  que  le  mot  persan  est  celui 
que  les  Grecs  ont  transcrit  àyyapos  (d'où  dyyapsta,  ser- 
vice des  courriers,  corvée,  et  plusieurs  autres  dérivés, 
dont  une  partie  a  passé  tardivement  en  latin  :  angaria, 
angariare,  etc. y 

J'ignore  quel  peut  être  ce  mot  persan  que  Chardin 
transcrit  avany. 

D'un  autre  côté,  les  chartes  génoises  des  xiv''  et  xv''  siècles 
nous  donnent  avaria,  averm,  avère  dans  le  sens  d'impôt, 
contribution,  droit  d'entrée  ^  Est-ce  le  même  mot?  On 
a  vu  que  le  P.  Ange  donne  awâri  à  côté  de  awânl. 

Ces  avarice  étaient  particulièrement  payées  pour  réparer 
des  pertes,  ce  qui  suggère  à  l'esprit  une  assimilation  avec 
notre  avarie  :  ^Avariis  seu  damnis  reparandis, ??  dit  le 
Gloss.  de  Du  Cange.  (Voy.  ci-après  Avarie.) 

En  résumé,  avanie,  porlug.  avania,  ital.  avania,  bas 
grec  à&cLvia^  correspond  à  un  terme  du  Levant  ji^î  awàni 
qui  n'est  pas  dans  les  dictionnaires,  et  qui  paraît  se  rat- 
tacher au  vieux  mot  d'où  est  venu  le  latin  angaria,  cor- 
vée, aujourd'hui  en  italien  angheria,  contrainte,  violence. 
L'assimilation  est  d'autant  plus  permise  que,  dans  cette 
dernière  langue,  avaniare  est  synonyme  de  angheriare,  sur- 
charger d'impôts. 

Avarie.  Esp.  rti'ma,  portug.  avaria,  ital.  avaria.  Malgré  les 
diverses  étymologies  proposées  par  Brencmann,  Adelung, 
Diez,Jal,etc.,  M.  Dozy  ne  doute  pas  que  le  mot  ne  soit  d'ori- 
gine arabe,  introduit  d'abord  en  italien  parle  commerce, 
et  passé  de  là  aux  autres  langues  européennes.  Avaria  vien- 
drait de  la  racine  ^U  'âr  qui  signifie  proprement  éborgner, 
mais  qui,  à  la  2'  forme  aivouar,  a  aussi  le  sens  de  gâter, 
d'où  ^î^fi  awâr,  défaut,  déchirure.  Bocthor  traduit  avarie 

'  On  trouve  dans  Boscherelle  •  «Avariz,  impôt  do  Txjo  aspros  que  doit 
payer  chaque  quartier  dans  les  villes  de  Tempiro  otfornan.w 
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par  ^yi  JuAiw  ^t^  nw.'lr  hasal  U-merheb,  dommage  qui 
arrive  à  un  navire,  et  marchandises  avariées  par  <\fiùi^ 
i)yx^  hcdfa  moawara. 

Pour  établir  avec  quelque  certitude  une  étymologie 
aussi  contestée,  il  faudrait  des  arguments  plus  sérieux  que 
Taulorité  d'EUious  Bocthor  ou  des  passages  trop  modernes 
de  Maccari.  La  lecture  des  articles  avaria,  avenum,  etc. 
dans  Du  Gange,  n'éclaircit  rien;  mais  le  sens  du  mot  pa- 
raît être  plutôt  droit,  impôt,  que  dommage,  ce  qui  convien- 
drait mal  à  la  conjecture  de  M.  Dozy. 

AvicE>>E.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  gattiliers, 
tire  son  nom  de  celui  de  l'illustre  philosophe  arabe  :  ^î 
Ll»-u.  Ibn-Slna,  nom  dont  les  juifs  arabisants  avaient  fait 
Aben-Sina,  que  nous  avons  transcrit  par  Avicenne. 

Avives.  Engorgement  des  glandes  parotides  chez  le  che- 
val. Ménage  dit  que  ce  mot  Vient  de  eau-vive,  parce  qu'on 
croyait  que  les  chevaux  contractaient  cette  affection  en 
buvant  des  eaux  vives  ^  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les 
formes  espagnoles  adivas,  abivas  n'ont  aucun  rapport  avec 
eau  vive.  Aussi,  viennent-elles  de  l'arabe  i^AjvXÎi  ad-dhlba, 
qui  est  le  nom  de  cette  maladie.  Le  vieux  français  a  aussi 
le  mot  sans  l'article,  vives,  qui  est  resté  en  anglais. 
Bocthor  ne  traduit  pas  avives  par  dhiba;  il  applique  ce 
terme  à  la  morve  qu'il  appelle  Ju.=I  iC^jï  dliibat  al-kliaïl, 
dhiba  des  chevaux.  Resterait  à  expliquer  pourquoi  le 
français  et  l'espagnol  ont  donné  à  ce  mot  la  marque  du 
pluriel. 

L'arabe  t^i>  dhïb  signifie  loup,  dliiba  se  traduirait  donc 
littéralement  par  louve,  loupe.  Pris  généralement  en  Algé- 

'  f*  Le  cheval  fort-beu  ou  trop  tost  abbreuvé  après  s'estre  eschauffé  et  tra- 
vaillé ,  puis  se  refroidir  sans  estro  pourmené  et  délassé,  engendre  les  avives,  n 
(Afp^icultuve  et  maison  rustiqiie,  do  Jean  Liebault,  1601,  p.  i65.) 
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rie  et  au  Maroc  dans  le  sens  de  chacal,  dlnb  (précédé  de 
l'article  adii  pour  al)  a  donné  en  portugais  adibe,  en  espa- 
gnol adive,  qui  a  passé  en  français.  Nos  dictionnaires 
d'histoire  naturelle  donnent  aussi  adil  On  peut  voir,  là- 
dessus,  Dozy  (^Gloss.  p.  /i5)  et  Defrémery  (^Journ.  asiat. 
janvier  1862 ,  p.  87). 

Ayan.  Magistrat  turc  chargé  de  veiller  à  la  sûreté  pu- 
hlique.  C'est  l'arabe  (jl^^î  ayân,  pluriel  de  ^^  ^àin,  œil. 
Les  Turcs,  à  l'imitation  des  Persans,  disent:  id^i.^  ^U^l 
dAjân-i  devlet,  les  yeux  du  royaume ,  c'est-à-dire  les  grands, 
les  ministres.  Ici,  on  pourrait  supposer  que  ayân  est  pris 
dans  un  sens  plus  particulier  pour  marquer  celui  qui  ob- 
serve, surveille,  de  même  qu'en  malais,  fc:>U  mata-mâta, 
qui  signifie  aussi  h^  yeux,  se  dit  d'un  surveillant,  d'un 
agent  de  police. 

AxiRNACH.  Terme  de  médecine.  Tumeur  graisseuse  de 
la  paupière,  qui  se  manifeste  surtout  chez  les  enfants. 
(yDicl.  de  Bescherelle.)  De  l'arabe  (yy^)  ach-chirnâq, 
même  sens. 

Ayer.  Arbuste  des  Moluques.  et  Lorsqu'on  fait  des  inci- 
sions à  ses  rameaux,  il  en  découle  un  suc  limpide  propre 
à  désaltérer  les  voyageurs.  5?  (^Dict.  de  Dét.  111,  122.)  C'est 
assurément  le  malais ^jÎ  fiyer,  eau,  bien  que  la  déno- 
mination *ji  ^l^  kâyou-âyer ,  arbre  d'eau,  s'applique  d'or- 
dinaire au  ginseng  chinois. 

AzAMOGLAN.  Jeuue  serviteur  chargé,  dans  le  sérail,  des 
fonctions  les  plus  basses.  C'est  le  turc  ij^^^^  'adjem- 
oghlân,  formé  de  oghiân,  page,  jeune  garçon,  et  de  l'arabe 
\idjem^  qui  se  dit  de  tout  peuple  étranger,  non  arabe,  et 

'  El  non  de  -UâLC  'azâm^  pluriel  de  rfvIsLC  Vm/«  ,  {jrand,  comiJKî  il  osl  dil 
nar  erreur  dans  le  Dictionnaire  de  Litlré. 
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parlu'ulièrement  des  Persans.  Azamo^lim,  qui  est  vraisem- 
blableiuent  une  transcription  grecque  (ou  peut-être  véni- 
tienne^), signifie  donc  enfant  d'origine  étrangère. 

AzÉDARAc.  Esp.  ocedaraque.  Arbre  originaire  de  l'Orient, 
dont  le  nom ,  oo..^:)  :>iy  azâd-diraklit,  qui  nous  est  venu 
par  les  Arabes,  est  d'origine  persane  et  formé  des  deux 
mots,  iiy  azdd^  libre,  et  c>^:>  dirakht,  arbre.  D'après  la 
légende,  ce  nom  vient  de  ce  que  Medjnoun,  le  célèbre 
amant  de  Léila,  sauva  un  arbre  de  cette  espèce  de  la 
bâche  d'un  jardinier,  auquel  il  en  paya  le  prix,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'il  y  trouvait  avec  la  taille  de  sa  bien- 
aimée.  D'après  d'Herbelot  (^Biblioth.  orient.^ ^  Vazédéracli  se- 
rait nommé  en  Perse  ^^-s*;  y^)  zehr-i  zemin,  poison  de  la 
terre,  à  cause  des  qualités  vénéneuses  de  ses  fruits;  et  de 
là  viendrait  son  nom  (Marbre  libre,  ce  parce  que  personne 
n'y  touche  pour  en  manger  le  fruit  ^.  ?? 

AzERBE.  Muscade  sauvage.  On  pourrait  être  tenté  d'as- 
similer ce  mot  au  portugais  azevre,  azehre,  azevar,  suc 
d'aloès,  lequel  vient  de  l'arabe  ^UxaJÎ  as-slhâr^,  «fructus 
arboris  acidi  saporis)^  dit  Freytag,  ce  qui  convient  par- 
faitement à  la  muscade,  dont  la  chair  a  une  saveur  si  acre 
et  si  astringente  qu'on  ne  saurait  la  manger  crue  et  sans 
apprêt^.  Mais  il  est  plus  probable  que  notre  azerhe  repré- 
sente w-c>  dahr,  noix  sauvage,  muscade,  prononcé  à  la  ma- 
nière persane  zahr,  az-zahr. 

AzEROLLE.   Esp.   acerola,  azarolla;  portug.  azerolo;  ital. 

'  On  sait  que  le  dialecte  vénitien  remplace  le  son  g  [dj)  par  z. 

^  «  On  dit  que  la  pulpe  des  fruits  est  mortelle  pour  les  hommes  et  les  chiens , 
ce  que  j'ai  de  la  peine  à  croire,  car  elle  est  peu  désagréable  au  goût,  ainsi 
que  je  m'en  suis  assuré,  et  elle  est  fort  recherchée  par  un  grand  nombre  d'oi- 
seaux.n  (Bosc,  Dict.  d'hist.  nat.  t.  III,  p.  12G.) 

^  Engelmann,  Ghss.  p.  35. 

^  Dict.  de  Déterville,  l.  XXII,  p.  71. 
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azzeruolo ,  lazzeriiola,  lazzarolo,  laznrmo.  Tournefort  écrit 
azarole,  azarolicr.  De  l'arabe  ^^j^J^  az-zo'roUr,  même  sens. 
L'azerolier  est  très-répandu  dans  le  Levant,  où  il  pousse 
spontanément.  L'azerolle  est  mentionnée  dans  Razi  comme 
un  fruit  astringent  :  ^Ja^  JïU;  ^^y^Jî  «  l'azerolle  resserre  le 
ventre^.?? 

r  r 

AziMECH.  Etoile  aussi  nommée  l'Epi  delaVierge;  en  arabe 
dUuJî  as-simâk.  Les  cosmographes  orientaux  appliquent 
ce  nom  à  deux  étoiles  différentes  :  Tune  appelée  dUvJi 
^îJt  as-simâk  ar-nlmili,  azimech  armé  d'une  lance,  est 
Arcturus,  du  Bouvier,  et  la  lance  est  une  petite  étoile  voi- 
sine ;  l'épithète  ar-rmnih  devient  chez  nos  anciens  astro- 
nomes, aramech,  alramech,  noms  qu'on  donne  encore  quel- 
quefois à  cette  étoile.  L'autre  se  nomme  Jjs.>}]  liiUwJî, 
azimech  désarmé;  c'est  notre  Azimech  ou  a  de  la  Vierge, 
la  onzième  des  quinze  étoiles  de  première  grandeur  que 
compte  Alfergani^. 

AziMUTH.  Terme  d'astronomie  :  arc  du  cercle  de  l'ho- 
rizon compris  entre  la  méridienne  et  la  trace  d'un  plan 
vertical.  De  l'arabe  o^cviJi  as-semt,  que  les  astronomes 
orientaux  emploient  dans  le  même  sens^,  et  qui  est  aussi 
le  mot  dont  nous  avons  fait  zénith. 

AzoTH.  Terme  d'alchimie.  Prétendue  matière  première 
des  métaux.  (Littré.)  C'est  le  mercure,  ^^Ut  az-zaouq. 
(Voy.  AssoGUE.)  On  trouve,  dans  Du  Gange,  azoch  et  azoth, 
substance  ainsi  définie,  d'après  Le  Baillif  (^Dict.  spagyr.)  : 
ç^Universalis  medicina,  paucis  cognita,  unica  medela,  la- 

'  j\Ian.  arabo  dt^à  cité,  p.  ^i^i  rocfo, 

^  Edil.  tle  Goliiis,  p.  76.  Je  n'ai  pu  découvrir  le  sens  de  sunâL 

3  «IsUb"  ^wOj  ^^-4^'  JOsJt-*  ,*^-^  {j^  ^^^'  *Y:>'*^  {j^  lT^*  iixlaj^  ci^vwJI 
frUjjill  »w.lj>^  ^ii)i  »yi\ù.  Alniafresle  d'Abou  'l-Wcl'a ,  loi.  5)  verso. 
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pis  pliysiciis;  alii  putant  mercurium  corporis  metallici.  r 
Dans  le  manuscrit  latin  du  xiv*^  siècle,  n°  -yiSG,  anc. 
fonds  de  la  Bibl.  nat.  déjà  cité,  on  lit  :  ^'^azoc,  id  est  ar- 
gentum  vivum,w  et  dans  le  man.  71/17  :  ^azoth  vero  est 
argentuni  vivum  ^  w  Enfin,  dans  la  synonymie  qui  accom- 
pagne la  traduction  latine  de  Razi ,  par  Gérard  de  Crémone  ^ 
on  trouve  :  ^asoch,  argentum.  "  Ici  l'absence  du  mot 
viimm  est  sans  doute  l'effet  d'une  erreur  typographique. 

Azur.  Mot  très-ancien  dans  les  langues  romanes,  et 
qui  remonte,  chez  nous,  au  moins  au  xf  siècle.  Esp.  et 
portug.  azul,  ital.  azurro,  bas  lat.  azurrum,  azura,  azolum. 
C'est  l'arabe  ^^^3^  lazwerd,  ou  >)^«=^^  ladjwerd,  venu  du 
persan  i-^^J^  lajouwerd.  Le  /  initial  a  sans  doute  été  pris 
pour  l'article,  ce  qui  explique  son  absence  dans  les  mots 
européens  que  nous  venons  de  citer.  Du  reste,  on  le  re- 
trouve dans  le  bas  latin  lazulum,  lazurius,  lazur  et  dans  le 
bas  grec  Xaiovpiov.  Nous  l'avons  aussi  conservé  dans  l'ex- 
pression lapis-IazuU. 

B 

Baal.  Le  nom  de  cette  divinité  assyrienne,  que  nous 
avons  pris  dans  la  Bible,  se  retrouve  clans  toutes  les 
langues  sémitiques  :  en  hébreu  "^i^a  baal,  maître,  seigneur; 

en  arabe  J*j  bal,  maître,  mari.  Dans  l'une  et  l'autre 
langue,  le  verbe  ba'al  signifie  être  maître  de,  prendre  pour 
femme. 

Babiroussa.  Espèce  de  porc  de  l'archipel  Indien.  On 
trouve  ce  nom  écrit  de  diverses  manières  :  babirosa,  babi- 
vonsa ,    et  même  barbiroussa,   comme  s'il   signifiait  barbe 

^  Dict.  p.  16. 

-  Edit.  cîe  1  5 1 0 ,  en  caractères  gothiques. 
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rousse.  C'est  le  malais  ^J**^^  j,L  hâhi-roûsa ,  littéralement 
cochon-cerf,  nom  qui  lui  vient  des  deux  longues  <léfenses 
recourbées  qui  traversent  le  dessus  de  son  museau. 

Babouche.  Esp.  hahucha.  C'est  le  persan  (jii^-^b  pfipoiicli 
(de  b  pâ,  pied ,  et  ^ù^y^, poûchïden ,  couvrir).  Mais  le  chan- 
gement de  p  en  b  marque  que  le  mot  nous  est  venu  par 
l'arabe  qui,  n'ayant  pas  dep,  écrit  ij^^ii  hnhoûch.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  eu  pacha  sous  la  forme  hacha  ou  hassa. 

Bacbuc.  Dans  Rabelais ,  la  dive  Bacbuc  est  la  dive  bou- 
teille :  de  l'hébreu  'ç>i':i'^'^  haqhoûq,  bouteille,  flacon. 

Badamier.  Arbre  de  l'Inde  qui  donne  des  amandes  d'un 
goût  excellent.  (Littré.)  Quelque  plaisant  a  imaginé  d'in- 
terpréter ce  nom  par  bois  de  damier,  étymologie  que  re- 
produisent tous  nos  dictionnaires.  Le  badamier  est  tout 
simplement  l'arbre  qui  produit  les  hâdâm  J:>U,  c'est-à- 
dire,  en  langue  persane,  les  amandes.  A  la  fin  du  siècle 
dernier,  ces  amandes  servaient  de  monnaie  dans  l'Inde, 
concurremment  avec  les  cauris.  cU'ai  remarqué  dans  mon 
premier  voyage,  dit  Stavorinus\  que  les  cauris  servent  de 
petite  monnaie  au  Bengale;  à  Surate,  on  emploie  pour 
cet  efTet  des  amandes  appelées  badams,  dont  la  valeur, 
comme  on  se  l'imagine  bien,  varie  beaucoup  plus  que  celle 
des  autres  pièces  de  monnoie.  5) 

Badiane.  Arbre  de  la  Chine  (^llicïum  anisaluni)  dont  les 
capsules,  connues  sous  le  nom  d'anis étoile,  servent  à  faire 
diverses  liqueurs,  telles  que  Yanisette  de  Hollande  ou  ralajia 
de  Boulogne.  Esp.  badian,  badiana.  Du  persan  ^jIj^U  bâdiân, 
anis. 

'  y^y<ig<'^  <^(ins  l'archipel  dfis  Mohicqnes  (1768  à  1  778).  Tratl.  du  liollan- 
dais  par  Janson.  s*"  édit,  t.  II,  p.  .'.o. 
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Baïram.  Fête  turque  qui  succède  au  jeûne  du  Rama- 
dan. C'est  la  transcription  du  turc  -L-o  baïrdm.  Soixante 
et  dix  jours  plus  tard,  on  célèbre  le  grand-baïram  ou  cour- 
han-haivam;  courban  est  l'arabe  ^jIjJ»  qourbân,  sacrifice. 

Bakchich.  Cadeau,  pourboire  en  Turquie,  en  Egypte, 
en  Perse,  etc.  c^Nous  prenons  nos  billets  et  nous  sommes 
poursuivis  dans  la  gare  par  un  employé  arabe  qui  nous 
demande  un  bakchich  pour  nous  avoir  passé  nos  billets,  v 
(Guill.  Lejean^)  C'est  un  mot  persan  ^j^ïwuiJ^  bakhchich, 
du  verbe  ^J^^-ii^  bakhchlden,  donner.  Bocthor  (au  mot 
pourboire)  écrit  jii-^Ji^  baqcJnch ,  ce  qui  est  une  orthographe 
corrompue. 

Balais  (Rubis).  Esp.  balax,  balaxo,  balaja;  portug. 
halax,  ital.  balascio,  bas  lat.  balascius.  De  l'arabe  iJ^sÀsi 
balakltch,  venant  du  persan  (jLi^j^^Xj  badakhchân ,  nom  du 
pays  d'où  l'on  tire  ces  gemmes.  ^^  C'est  dans  les  montagnes 
de  Badakschian  que  se  trouve  la  mine  de  rubis  que  les 
Orientaux  appellent  badakhschiani  ou  balakhschiani ,  et  que 
nous  nommons  rubis  balays.  •;?  (D'Herbelot^.)  ç^Pour  ce 
qui  est  du  rubis.  .  .  ,  on  l'appelle  aussi  balacchani^  pierre 
de  Balacchariy  qui  est  le  Pégu^,  d'où  je  juge  cju'est  venu 
le  nom  de  balais  qu'on  donne  aux  rubis  couleur  de  rose.  ?? 
(Chardin*.)  Marco  Polo  appelle  ce  même  ipays Balasian  et 
les  rubis  balaxi  ou  balasci. 

On  voit  par  ces  citations  combien  peut  varier  sous  une 
plume  européenne  la  transcription  d'un  même  mot  oriental. 

^  D'Alexandrie  à  Souakin,  dans  le  Tour  du  monde,  2®  sem,  de  1860, 
p.  98.  M.  SpoH,  dans  son  Voyage  au  Liban,  écrit  bachich  :  «Des  Arabes  de- 
mi-nus  nous  déposent  sains  et  secs  sur  le  quai  moyennant  un  léger 

bachich. 75  [Le  Tour  du  monde,  1^'  sem.  1861,  p.  3.) 

^  Biblioth.  orient,  au  mot  badakschian. 

^  Erreur  relevée  par  M.  Defrémery,  dans  une  noie  de  sa  traducliou  du 
GuUstan,  p.  3  2/1. 

*   Voy,  en  Perse. 
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Baldaquin.  Esp.  hnldaqui ,  baldaquin^  halduquino;  ilal. 
haldacchino  ;  bas  lat.  haldakinus,  haldehmus,  haudakinus, 
haudekmus ,  baldekinius.  Du  nom  de  la  ville  de  Baghdad 
:>t«Xxj ,  qu'on  écrivait  au  moyen  âge  Baldac  ou  Baudac,  en 
italien  Baldaco.  Baldaquin  et  ses  congénères  sont  des  ad- 
jectifs formés  sur  ce  nom  ainsi  altéré,  et  qu'il  est  fort  inu- 
tile de  vouloir  tirer  directement  de  l'adjectif  arabe  ^^:>î*Xjb 
haghdddi.  Ce  dernier  mot,  ainsi  que  baldaquin,  a  signifié 
d'abord  une  riche  étoffe  fabriquée  à  Baghdad  et  servant 
à  faire  des  tentures;  delà  est  venue  la  signification  actuelle. 

Baléron  ou  Balérong.  Salle  d'audience  où  le  souverain 
malais  rend  la  justice.  En  malais  '^^^  balërong  ou  £^^  JL 
bàlê-rouang.  ^^t/e  employé  seul  signifie  de  même  édifice 'pu- 
blic, lieu  d'assemblée,  maison  commune.  Le  balérong  est  géné- 
ralement une  grande  cour  entourée  par  les  bâtiments  du 
palais  du  souverain. 

Baltadji.  Officier  du  sérail  spécialement  préposé  à  la 
garde  des  princes  et  du  harem.  (Bescherelle.)  Transcription 
du  turc  ^^^SUJL)  baltadji,  porte-hache,  formé  de  axJL»  bâlta, 
hache,  et  de  la  terminaison  ^  dji,  qui  indique  les  noms 
de  métiers.  Ce  nom  vient,  dit-on,  de  ce  que  les  baltadjis 
étaient  chargés  d'approvisionner  de  bois  les  appartements 
du  Grand-Seigneur,  et  leur  hache  représentait  la  cognée 
du  bûcheron. 

Balzais.  D'après  les  dictionnaires,  ce  mot  ne  se  dit  plus 
guère  que  des  chevaux  ayant  àes  balzanes,  c'est-à-dire  des 
taches  blanches  circulaires  aux  pieds.  C'est  ce  qui  avait 
porté  Diez  à  signaler  pour  l'étymologie  l'italien  balza, 
bordure;  le  wallon  baltz,  lacet,  qui  viennent  du  latin  bal- 
leus  ou  baltius,  baudrier.  J'ai  combattu  cette  étymologie^ 

'   Bévue  de  l'Instr.  jmbl.  9J)  janvier  1866,  p.  078. 
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au  point  de  vue  du  sens  et  de  la  forme  du  mot,  et  j'en 
ai  proposé  une  nouvelle,  tirée  de  l'arabe,  à  laquelle 
M.  Littré  s'est  rallié  dans  les  Additions  à  son  dictionnaire. 
Balzan,  dans  ses  formes  anciennes  hausan,  hausant, 
bauçant,  hauceant,  etc.  est  un  qualificatif  de  la  robe  du 
cheval,  comme  brun,  blanc,  rouge,  fauve.  C'est  ce  que 
prouvent  les  deux  exemples  du  xii'  et  du  xiif  siècle  cités 
par  M.  Littré,  auxquels  il  est  facile  d'en  joindre  beaucoup 
d'autres;  il  suffit  d'ouvrir  Du  Gange  ou  le  glossaire  ma- 
nuscrit de  Lacurne  de  Sainte-Palaye  : 

Les  chevax  brochent  bruns  et  baucens  et  sors. 

(Rom.  de  Roncev.) 

Ni  à  celi  n'est  auferrant  corsier 
Bausant  ou  brun  pour  son  cors  aaisier. 

(Rom.  de  Roncev.)  ' 

Et  destriers  de  prix  hennissans, 
Blancs ,  noirs ,  Ijruns ,  bais ,  baucens  et  bailles. 

(Wili.  Guiart.) 

Chevaulx  ont  gaaingné  blans  et  baucens  et  sors. 

(Rom.  de  Roncev.) 

Et  tant  destrier  bai  et  sor  et  bausant. 

(Rom.  d'Aubery. ) 

Les  costes  a  bauçans  et  fauve  le  crespon. 

(Rom.  d'Aiexand.) 

Visiblement,  dans  tous  ces  passages,  il  ne  s'agit  point 
de  tache  blanche  aux  pieds  en  forme  de  ceinture.  Le  der- 
nier surtout  ne  laisse  aucun  doute.  Et  en  eff'et,  un  cheval 
bausant,  dit  Lacurne,  est  un  cheval  p/e  ou  baie  pie.  Baucens, 
hauceant  (baucennus^,  dit  le  Gloss.  de  Du  Gange,  c^albo  et 
nigro  interstinctus  vel  bipartitus .  .  .  Hoc  vocabulum  prœ- 
sertim  usurpant  scriptores  vernaculi  de  equis  quorum 
pelles  nigro  et  albo  interstinctae  sunt.  v 

On  sait  aussi  ([ue  l'étendard  des  Templiers ,  moitié  blanc , 
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moitié  noir,  était  nommé  bauceant  dont  on  a  fait  beau- 
séant.  Du  Gange  a  aussi  t^  balsa ,  vexillum  Templario- 
rum.  T 

Quant  aux  formes,  outre  celles  que  nous  venons  de 
citer,  on  trouve  bauchant  et  même  baucant  en  vieux  fran- 
çais; baiicenclus,  bauchantus  dans  le  bas  latin.  Tous  ces 
mots,  excepté  bausan ,  ont  un  c  et  présentent  un  radical 
commun  bauc  =  baie. 

Or,  le  mot  arabe  auquel  je  prétends  rattacher  balzan 
est  précisément  formé  des  trois  lettres  radicales  b,  l,  q. 
C'est  i^Udj  balqâ,  féminin  de  l'adjectif  (^\  ablaq,  que  Me- 
ninski  et  Freytag  traduisent  ainsi  :  ccAlbo  nigroque  co- 
lore variegatus;  usque  ad  femora  albis  pedibus  praeditus 
(equus).  w 

Nous  retrouvons  là  tout  à  la  fois  la  définition  du  cheval 
bausant  et  du  cheval  qui  a  des  balzanes.  Pour  ce  qui  est 
de  la  terminaison  â  devenue  fm  et  de  l'emploi  du  féminin, 
voyez  ce  qui  en  est  dit  ci-dessus  au  mot  Alezan.  L'expres- 
sion jiUX?  ^y^yifaras  balqâ,  jument  bausant,  se  trouve  dans 
un  passage  du  man.  n°  1728,  sup.  arab.  de  la  Bibl.  nat. 
p.  /lo. 

Bambou.  Le  bambou  est  originaire  des  Indes  orientales. 
Son  nom  est,  chez  les  Malais, ^^^  bambou  ou^jtf  mambou. 
Une  espèce,  à  bois  si  dur  qu'il  donne  des  étincelles  sous 
la  hache  qui  le  coupe,  porte,  dans  nos  livres  d'histoire  na- 
turelle, le  nom  de  bulu,  qui  est  le  malais  aî^  boûlouh. 

Bangue.  Portug.  bango.  C'est  le  chanvre  de  l'Inde,  qui 
fournit  l'élément  principal  du  hachich.  De  l'arabe  ^  bemlj 
ou  plutôt  du  persan  *2iL  beng,  prononcé  bang  par  les  Hin- 
dous. Ce  mot  désigne  la  plante  et  aussi  la  potion  narco- 
tique qu'on  en  tire,  r^  Lorsqu'on  veut,  dans  l'Inde,  s'étour- 
dir le  cerveau ,  calmer  ses  manx  011  dormir  sans  inquiélude. 
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(lil  Bosc  \  on  pulvérise  du  langue  Rwec  de  Topiurn,  de 
l'arec  et  du  sucre,  et  on  avale  le  résultat  du  mélange. 
Lorsqu'on  veut  être  joyeux  ou  facétieux,  on  en  mêle  avec 
du  musc ,  de  l'ambre  et  du  sucre,  et  on  en  use  de  même,  v 

La  même  préparation  porte  aussi  en  Orient  le  nom  de 
^^Jlkâ^  maslaq,  en  italien  mashcco,  que  nos  recueils  de 
drogues  appellent  massac,  malach,  niasasc  ou  masloc. 

Le  bendj  des  Arabes  paraît  être  proprement  la  jus- 
quiame.  Celui  des  Persans  est,  d'après  Chardin^,  ç^une 
infusion  de  la  graine  de.  pavot  avec  celle  de  chènevis,  de 
chanvre  et  de  noix  vomique.  w  Razi  dit  :  aîU-oÎ  ^:r  ^j 

JoJb  ^li  :>^^)i  »lii^  iJ^J^  «JIm-wo  i;Uoutes  les  espèces  de 
bendj  produisent  ivresse,  stupeur;  le  plus  violent  est  le 
noir,  il  tue.??  (Trait.  III,  chap.  xxviii,  man.  sup.  ar.  ioo5, 
fol.  /17  verso.) 

Barat.  tt Patente  de  drogman  délivrée  parles  consuls 
européens  à  des  sujets  du  Grand-Seigneur.  ??  (Douillet, 
Dict.  scienc.)  C'est  le  turc  e:>pîw  barât,  lettre,  diplôme 
royal,  qui   accorde  un  privilège;   de  l'arabe   «U   barda, 

immunitas,  se  rattachant  à  la  racine  ly  baraa,  immunisfuit. 

Barbacane.  Esp.  barbacana,  portug.  barbacào,  barbacane. 
En  arabe  g^j  barbakh,  que  je  regarde  comme  une  onoma- 
topée analogue  à  noire  glou-glou ,  signifie  tuyau  d'aqueduc, 
évier,  trou  d'égout,  canal  de  Vurètre.  Notre  barbacane  a  des 
sens  assez  analogues  et  désigne  entre  autres  choses  ^une 
ouverture  longue  et  étroite  pour  l'écoulement  des  eaux.  ?> 
(Littré.)  Il  semble  donc  assez  naturel  de  rapprocher  ces 
deux  mots.  La  terminaison  ane,  qui  n'est  pas  représentée 
dans  le  vocable  arabe,  ne  ferait  pas  grande  difficulté;  car 

'   Dict.  d'hiat.  liai.  t.  lil,  p.  2>!7. 
-   Voy.  en  Perse,  éd.  Srailh,  p.  27."). 
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celle-la  ou  d'autres  ])arcilles  se  trouvent  dans  des  mots  de 
nos  langues  dont  l'origine  arabe  est  hors  de  doute.  (  Voy.  par 
exemple  Amiral.)  Quant  à  supposer  que  la  fin  du  mot  re- 
présente le  persan  AjLâ».  hhâneh,  maison,  je  n'y  vois  aucune 
vraisemblance. 

"^  Barde.  Autrefois  auharde;  esp.  et  portug.  alharda;  ital. 
barda.  Tous  ces  mots  signifient  ou  ont  signifié  bât,  selle. 
La  présence  de  l'article  arabe  al  conduit  à  prendre  pour 
étymologie  iCc^y  bardaa,  bât  rembourré  pour  un  âne  ou 
une  mule ,  dans  le  Dict.  de  Boctlior.  Dans  Freytag ,  c'est  une 
couverture  qu'on  place  sur  le  dos  de  la  bête  pour  adoucir 
le  contact  du  bât. 

Basane.  Bezane,  dans  Palsgrave;  esp.  et  portug.  badana, 
bas  lat.  bedana.  De  l'arabe  iCilkj  bithâna,  qui  signifie  pro- 
prement doublure,  la  basane  étant  employée  à  doubler 
l'intérieur  des  chaussures  et  d'autres  objets  faits  de  cuir. 
(Voy.  Engelmann,  Gloss.  p.  a 3 2.) 

Bavang,  Bawang  ou  Caju-bavang.  Grand  arbre  de  l'ar- 
chipel Indien.  ^Les  fruits  du  bawang  ont  tellement  l'odeur 
d'ail  qu'on  s'en  servait  autrefois  a  Amboine  pour  assai- 
sonner les  aliments.  ?5  (Bosc,  Dict.  dliist.  nat.  III,  p.  332.) 
C'est  le  malais  £^U  bâwang,  ail,  oignon,  et  l'arbre  s'ap- 
pelle ^^L_jjI^  kâyoû-bâwang,  arbre-ail. 

Bayad.  Poisson  du  Nil.  c^Le  bayad,  Silurus  bajad,  est 
généralement  d'un  blanc  argenté,  w  (Geoffroy  Saint-Hi- 
laire^)  Sonnini  écrit  bayalle'^.  De  l'arabe  (jbLo  batjâd, 
même  sens.  Ce  nom  signifie  blancheur. 


'   Puhlicat.  do  rinstitiit  d'É|Trypl(;,  Uht.  mil.  1,  p.  i^o.S. 
''    Voij.  en  Egypte,  pi.  xwii. 


DES  MOTS  D'ORIGINE  ORIENTALE.  G3 

Bazau.  C'est  le  mot  originellement  persan  ^!^L  hâzâr, 
lequel  est  d'un  usage  général  dans  tout  l'Orient. 

Bédégar,  Bédégard  ou  Bedéguard.  Excroissance  chevelue 
produite  sur  les  églantiers  et  les  rosiers  par  la  piqûre 
d'un  insecte.  Chez  nos  anciens  botanistes,  le  bédéguar  est 
une  plante  du  genre  echinops,  le  chardon  de  Notre-Dame  ^ 
C'est  l'arabe-persan  i'^^iiL»,  ^;^:>tj,  :>^^\^ij,  s^^^):>l},  bâ- 
dhâouard,  bâdaward ,  bildilwourd ,  badawourdé.  La  première 
forme  est  celle  que  donne  l'unique  man.  de  Razi  de  notre 
Bibl.  nat.  -.  Gérard  de  Crémone ,  dans  sa  synonymie  (  i  /i  8 1  ), 
explique  bedegar  par  wspina  alba  vel  odor  rosae??,  ce  qui 
indique  qu'il  regardait  le  mot  comme  formé  du  persan  2)L) 
bfld,  vent,  souffle,  et  de  l'arabe  ù>^^  ouard,  rose. 

-f^  Bédouin.  Esp.  beduino.  De  l'arabe  <^^^  bedaouï  ou  be- 
doul,  qui  demeure  dans  le  désert,  adjectif  formé  sur  ^Jv 
bedou,  désert,  lieu  sans  habitations  fixes. 

^  Béhen.  C'est  en  pharmacie  le  nom  de  plusieurs  racines, 
dont  les  deux  principales  portent  les  noms  de  béhen  blanc  et 
de  béhen  rouge.  Béhen  est  une  corruption  de  l'arabe-persan 
(j<yj  behmen.  Le  traité  de  médecine  de  Razi  cite  les  deux 
espèces  que  nous  venons  de  mentionner;  la  seconde,  dit- 
il,  est  un  aphrodisiaque  :  «LJJ  ^^  ^\  q-ïw^-  Tournefort 
rapporta  de  son  voyage  au  Levant  les  graines  d'une  des 
plantes  qui  produisent  le  béhen;  semées  à  Paris,  elles  pro- 
duisirent la  centaurée  dite  par  les  botanistes  centaurée 
béhen. 

Dorvault  [OJÎGine)  dit  que  la  statice  ou  romarin  des  ma- 
rais a  porté  le  nom  de  katran  de  béhen. 

'  Voy.  Domin.  Ghabré,  Slirpium  icônes,  p.  368;  Jean  Liebault,  Maison 
rustique  {1601),  p.  287,  etc. 

-  Fol.  '17  verso.  Razi  donne  le  bédégar  comme  fébrifuge. 
'  Mau.  déjà  cité,  traité  III,  eh.  xxviii,  fol.  67  verso. 


^ 
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Il  ne  faut  pas  confondre  bélien  avec  ben  (voy.  ce  mot), 
comme  l'a  fait  Ricbardson,  qui  traduit  (^j<yj  behmen  par 
t^ben  album  et  rubrum.:) 

Bélial.  Cette  expression  biblique,  qu'on  a  appliquée 
au  démon,  signifie  proprement  chose  inutile,  pernicieuse j 
en  bébreu  ^^'•^2  beli-yaal,  formé  de  ^'ja  beli,  sans,  et  'jyi 
yaal,  utilité,  profit. 

Bellérig  ou  Belliric.  Nom  d'une  espèce  de  myrobolan. 
On  dit  aussi  belléris.  C'est  l'arabe  J^  bellledj,  venant  du 
persan  »XAj  beMeh.  Le  mot  est  dans  Razi,  p.  li^  verso. 

On  compte  cinq  espèces  de  myrobolans  consignées  dans 
ces  deux  vers  que  je  copie   dans  la  botanique   de  Jean 


Baubin 


Myrobalanorum  species  sunt  qninque  bonorum  : 
Citrinus,  Kebukis,  Bellericus,  Emblicus,  Indus. 


Dans  un  poème  médical  du  moyen  âge  '^,  on  lit  les 
mêmes  noms,  sauf  le  dernier  : 

Citrini  coleram  purgent,  hebulus  atque 
Bellericus  fleuma  pellunt,  quels  emblicus  —  (?) 

On  trouvera  plus  loin  l'étymologie  arabe  de  kebulus  = 
hebulus  et  de  emblicus. 

Brn.  Arbre  nommé  par  les  botanistes  Moringa  oleifera, 
dont  la  semence  fournit  une  liuile  pour  la  parfumerie. 
(]'est  le  (jL>  bon  des  Arabes,  souvent  cité  par  les  poëtes^. 

'    llislor.  plantarum  universalis ,  t.  P"",  p.  â02,  2*^  colonne. 

"^  Man.  du  xiii*  siècTe,  anc.  fonds  lat.  n°  7068,  Bibl.  nat.  p.  70.  Je  n\ii 
pas  su  lire  le  dernier  mot  du  second  vers. 

•^  11  paraît  que  les  Arabes  ont  appliqué  le  même  nom  (jb  Lan  à  deux 
arbres  Irès-difl'ércnls,  mais  remarquables  tous  deux  par  le  parfum  de  leurs 
(leurs  :  Tim  est  le  moringa,  dont  il  vient  d'être  question; le  second  est  connu 
sons  le  nom  do  sauie  d  Orient  et  s'appelle  encore,  en  arabe,  cJi^i^  hhnUlf , 
dont  nous  avons  fait  chnlof.  (Voy.  Bortlior,  à  saule  eXn  niorin(f((.) 


I 
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En  torinos  (rolîiciiio,  on  dit  hen  album,  et  de  là  sans  doute 
provient  l'erreur  de  Richardson  marquée  ci-dessus  à  Bé- 
HEX.  Ce  hen  ou  ahen  des  droguistes  n'est  pas  une  racine 
comme  le  bclien,  mais  la  graine  même  du  moringa. 

•^  Benetnach.  Nom  de  l'étoile  77  de  la  Grande-Ourse,  qui 
est  à  l'extrémité  de  la  queue.  C'est  l'arabe  jSotj  «oUj  benât 
nach,  les  filles  de  Naach,  comme  traduit  Chézy  dans  sa 
version  d'une  ode  persane  d'Anvéri  '.  Les  Arabes  appellent 
ndch  les  quatre  étoiles  brillantes  du  quadrilatère,  et  benât, 
lilles,  les  trois  qui  forment  la  queue.  Il  semble  que  les 
sept  étoiles  ensemble  s'appelaient  aussi  les  filles  de  Nach 
ou  les  fils  de  Nach  ou  la  famille  de  Na'ch.  Voici  comment 
s'exprime  le  traité    d'astronomie  d'Abd  er-Rabman  es- 

Soufi  -  :  jLAJa.JL.M-wiî  xj-lî  Jifi  (^\  ijfJ'l]  Rx^^^\  ^^^w.^  c^j*iî^ 

<oLjo.  Cazouini  reproduit  la  même  explication. 

Quant  à  ce  mot  na'ch,  dont  on  a  fait  un  nom  propre, 
il  signifie  cercueil;  les  Arabes  chrétiens  appelaient  les 
quatre  étoiles  du  quadrilatère  cercueil  de  Lazare,  ^jiM 
^\yxl  nach  lazâr,  et  les  trois  de  la  queue  étaient  Marie, 
Alarthe  et  la  Servante  ^. 

Béni.  Mot  qui  figure  en  tête  des  noms  de  tribus  arabes, 
comme  béni-Mzab,  béni-IIachem ,  etc.  La  conquête  de  l'Al- 
gérie a  fait  entrer  ce  terme  dans  la  langue  populaire  qui 
l'emploie  sous  forme  de  plaisanterie ,  par  exemple  quand  elle 


'  Voy.  La  Perse,  par  Dubeux,  p.  /iSg. 

-  Mail,  de  la  Bibl.  nat.  supp.  ar.  n"  96'!.  Le  même  passage  est  ci(é 
«Vaprès  un  antre  man.  (n''iiio,  anc.  fonds),  par  M.  SodiUot ,  Suppl.  au 
Traité  des  iiistr.  astronom.  des  Arabes^  p.  \9.o. 

^  Voy.  Sédillot,  Tables  d'Olouff-Beg ,  p.  2/42,  qA'L 
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dit  les  béni-zouzou  pour  les  zouaves.  C'est  l'arabe  4^  bem, 
pluriel  de  ^^i  ou  ^  ihn  ou  hen,  fils  :  Béni-Abs  signifie 
descendants  d'Abs.  En  Algérie ,  on  emploie  concurremment 
et  dans  le  même  sens,  ouîad,  qui  est  l'arabe  :>^^\  aoulâd, 
pluriel  de  *>J^  oueled,  fds  :  les  Oulad-Sliman ,  les  Oulad- 
Sidi-Gheikh,  etc. 

Benjoin.  Esp.  benjui,  menjut;  portug.  beipim,  beijuim; 
ital.  belzuino,  belguino.  De  l'arabe  c^^U^  ylîJ  loiibân  djâwi, 
encens  javanais.  Cette  étymologie,  donnée  par  Valentijn, 
est  appuyée  d'arguments  solides  dans  le  Gloss.  de  Dozy 
(p.  289).  Var  javanais,  il  faut  entendre  de  Sumatra,  car  les 
Arabes  appelaient  cette  grande  île  Java.  C'est  de  Sumatra 
que  nous  vient  le  benjoin  le  plus  estimé. 

Le  Dict.  de  Déterville  donne  benjaoy  comme  synonyme 
de  benjoin,  ce  qui  confirme  l'étymologie  ci-dessus;  mais 
qu'est-ce  que  benzoenil,  benjoenil,  pour  lesquels  cet  ouvrage 
renvoie  à  benjoin  et  à  vandle? 

Benni  ou  Binni.  Poisson  du  Nil  et  de  TEupbrate  (  Cy- 
prinus  bynni^.  De  l'arabe  (^  bounni. 

Benturong.  Genre  de  mammifères,  propre  aux  îles  de 
la  Sonde  (^Ictidcs).  Du  malais  y)y^^  bintoûroung,  mot  qui 
manque  dans  Marsden,  mais  qui  se  trouve  dans  le  Dtct. 
de  l'abbé  Favre. 

Berbeth.  î^  Instrument  de  musique  à  quatre  cordes  em- 
ployé par  les  Arabes.  ??  (Bouillet,  Dict.  Scienc.)  L'arabe 
kjw  barbai  représente  le  grec  [3dp^nos,  en  latin  barbiius. 

Bessi.  Grand  arbre  de  l'archipel  Indien,  un  de  ceux 
auxquels  on  donne  vulgairement  le  nom  de  bois  de  fer,  qui 
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est  la   traduction  littcTalo    de   rappollation   malaise  ^IS 
o  hihjou  besf. 


.;uo 


'^  Betelgelse.  Quelques  ouvrages  écrivent  Beteigeuse,  Nom 
de  l'étoile  de  première  grandeur  placée  à  l'épaule  orien- 
tale d'Orion.  La  constellation  d'Orion  est  nommée  par  les 
Arabes  s^^)^  al-djauzâ,  et  l'étoile  dont  il  s'agit  ici  est  di^- 
folée  ^.;>Sj^  maukih,  épaule,  ou  ù^,yed,  bras  ^  Voici  ce 
qu'en  dit  le  traité  d'astronomie  d'Abd  er-Rahman  es-Soufi^  : 

^JsJiîî  ^J^  (^^î  <X-*JwL^  Jlê  (S*^^  y^^^  pfNlâjJî  j^î^  jUit 

Liiji  1)^4^  *>v?^  b.^^  t^^vX-Lx»  ^^-çuK-j^  . .  .J^iJl  î^La  deuxième 
(étoile  d'Orion)  est  la  brillante,  grande,  rouge,  qui  se 
trouve  sur  son  épaule  droite;  elle  est  de  première  gran- 
deur et  on  la  nomme  épaule  d'Orion  ou  encore  bras 
d'Orion  (^yed  oJ-djauzâ^.  ??  Beteigeuse  ne  peut  être  qu'une 
altération  de  cette  expression  arabe  yed  el-djauzâ.  Toute- 
fois, il  faut  observer  que,  dans  la  série  des  signes  du  zo- 
diaque, î^y|I  el-djauzâ  marque  les  Gémeaux.  Or,  les  as- 
trologues, pour  leurs  horoscopes,  considèrent  douze  m«?- 
sons  du  soleil  (iù-'i^  ci>^  ^)  correspondant  aux  douze  signes  ; 
parmi  elles  se  trouve  donc  la  maison  des  Gémeaux,  oco 
\'^yS.  heit  el-djauzâ.  Cette  expression  a  dû  être  confondue 
avec  yed  el-djauzâ  et  prise  pour  le  nom  de  l'étoile. 

Bey.   Titre  chez  les  Turcs,   gouverneur.   C'est  le  turc 
dL>  beg,  adouci  en  bey.  De  là  vient  bégum,  en  turc  ^j  be- 


'  11  serait  inexact  de  traduire  ici  vXj  yed  par  main;  car  l'étoile  est  située 
à  la  naissance  du  bras  et  fort  éloignée  de  la  main.  On  sait,  du  reste,  que, 
dans  le  langage  scientifique,  yed  se  dit  de  Tensemble  du  bras,  depuis 
l'épaule  jusqu'au  bout  des  doigts. 

^  Man.  déjà  cité,  fol,  i36  verso. 

'  Un  chapitre  de  VAlmageste  d'Abou'l-Wéfa  traite  delà  connaissance  des 
maisons,  qu'on  appelait  alors,  dit-il,  les  Centres  :  i  ïL^w-ll  <L-s_slJt  cyj-^Jl 
^5!4!  UiUj,  (Man.  de  la  Bibl.  nat.  anc.  fonds  ar.  n"  i  i38.) 

5 . 


68  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE 

goum,  qui  semble  formé  de  heg  et  de  l'arabe  jll  oumm, 
mère,  la  mère  du  beg. 

Beylik,  ])rovince,  principauté,  est  un  substantif  turc 
dUsÇ  formé  sur  hey ,  comme  pachalik  sur  pacha. 

Beglierbey ,  titre  de  gouverneur  de  province,  est  formé 
du  pluriel  de  bey  joint  au  singulier,  ^io  J.5Ï>  begler-heghi , 
adouci  en  beyler-beyi ,  le  bey  des  beys. 

Bezestan.  Marché  public,  halle  ouverte,  dans  le  Le- 
vant. Transcription  de  farabe-persan  ^Ix^-jo  bezestan,  mot 

formé  du  persan  jj  bez  (arabe  y  bezz")^  lin,  toile,  bardes, 
et  de  la  terminaison  persane  stân,  cjui  marque  le  lieu  où 
une  chose  se  trouve  (comme  dans  les  noms  de  pays  :  Af- 
glianistan,  Beloutchistan ,  pays  des  Afghans,  des  Beloutchis, 
etc.). 

Bezoard.  Esp.  bezonr,  bezaar,  bezar;  portug.  bezoar.  De 
l'arabe  y^)^!^  bâdizahr  ou  yû^U  bâzahr,  venant  du  persan 
y^Vib  pâd-zehr,  qui  signifie  littéralement  chasse -poison.  Be- 
zoar a  été  employé  chez  nos  anciens  auteurs,  non-seule- 
ment dans  son  sens  propre  :  r^  Lapidem  bezaar  magnae  vir- 
tutis  et  pretii^w,  inais  encore  dans  le  sens  général  do 
contre-poison,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  ces  passages  d'Am- 
broise  Paré  cités  par  M.  Littré  :  ç^  Son  bezahar  ou  contre- 
poison est  le  suc  de  mélisse. . .  D'autant  qu'en  parlant  des 
signes  de  chacun  venin  à  part,  nous  avons  nommé  son 
antidote  bezahar,  il  faut  savoir  ce  que  veut  dire  ce  mot  : 
les  antidotes  ou  contre-poisons  ont  esté  appelés  par  les 
Arabes  en  leur  langue  bezahar,  c'est-a-dire  en  leur  ba- 
ragouin, conservateur  de  la  vie;  de  là  est  venu  que 
tous  antidotes  et  contre-poisons  par  excellence  ont  été  ap- 
pelles bezarfhca.  )•> 

'    Pclr.  Toxisiia ,  IIIsl.  rcfriiin  Pcrsia' ,  caj».  \x\iii. 


DES  MOTS  D'OniC.lNE  ORIENTALE.  G9 

Le  mot  s'est  introduit  dans  nos  langues  par  les  livres 
de  médecine  arabes  :  crLapidem  bezoarticum,  de  cujus 
efficacissima  vi  adversus  venena  Arabes  prœsertim,  vete- 
res  eliam  et  juniores  medici  tam  multa  retulerunt  admi- 
randa,^  dit  Gaspare  de  los  Reyes\  qui  cite  en  même 
temps  un  grand  nombre  d'écrivains  arabes,  tels  que  ç^Rha- 
zis,  Abenzoar.  Mesue,  Haly  Abbas,  Avicennew,  etc.  parmi 
ceux  qui  ont  traité  ce  sujet. 

'Lui-même  y  a  consacré  vingt  pages  in- A".  J'en  tire  les 
lignes  suivantes  à  cause  de  la  suggestion  étymologique 
qui  parait  s'y  trouver  :  ^(Lapides  bezoartici)  qui  frequen- 
tiores  et  communiores  sunt,  in  ventriculis  animalium  quo- 
rumdam  Indorum  generantur,  quœ  caprae  magnitudinem 
superant  et  ad  cervorum  figuram  proxime  accedunt,  unde 
cervicapra}  communiter  appellantur,  et  a  Persis  Pazan  vo- 
cantur,  et  ipsum  lapidem  Pazaar,  quod  antidotum  sonat, 
aut  veneni  remedium  ''^.  ?'  Inutile  de  dire  que  Pazaar,  c'est- 
à-dire  Padzehr,  et  Pazan  n'ont  entre  eux  aucun  rapport. 
Ce  dernier  nom  a  passé  dans  la  nomenclature  zoologique 
française  :  paseng,  chèvre  égagre,  et  pazan,  nom  donné 
mal  à  propos  par  BufFon  à  l'antilope  oryx.  Dans  Meninski, 
ij'^li  ou  (j^b  hazen,  pazen  est  simplement  :  ctcornutus,  qui 
mœcham  babetw;  mais  Richardson  traduit  avec  raison 
par  c^goat  of  mountain??,  chèvre  de  montagne.  Il  y  a  plus 
de  trois  cents  ans  qu'Ambroise  Paré  avait  fait  mention  de  ce 
ruminant  :  <t  Une  espèce  de  bouc  appelé  en  langue  persicque 
pazainv,  dans  un  passage  dont  celui  de  Gaspare  de  los 
Reyes  semble  une  traduction. 

BiAssE.  Soie  crue  du  Levant.  C'est  le  persan  ^^^o^  abi- 
cliam,  cocon,  et  dans  Castell  çç serici  crudi  sordes  et  villi.  ?? 


'    Elynius  jucundarum  quœslioniim  campus,  Francfort,  1670,  p.  9o5. 
■   P.01.S. 
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BicHiR.  Poisson  du  Nil  (^Polyptère  bichiry  C'est  Geoffroy 
Saint-Hilaire  qui  a  introduit  ce  nom  dans  la  nomencla- 
ture zoologique  ^  J'ignore  l'orthographe  du  mot  arahe 
correspondant. 

Bismuth.  Serait-ce  l'arabe  <^£^  ithmid,  antimoine?  La 
confusion  entre  les  deux  métaux  est  facile  à  comprendre. 
Mais  d'où  viendi'ait  le  h  du  français,  de  l'espagnol  his- 
muto,  de  l'italien  hismutta,  ou  le  iv  de  l'allemand  wismuth? 

BoxDUc.  Plante  exotique  aussi  nommée  œil-de-chat  ou 
gmlandine.  C'est  l'arabe  (^*SJ^  hondouq,  qui  paraît  d'origine 
indienne.  On  le  trouve  en  malais. 

Borax.  Esp.  horrcix,  borraj;  ital.  borracc.  De  l'arabe 
1^^^  bauraq  ou  boUraq,  venant  du  persan  ii^y>  boûrah, 
même  signification,  ^^^o  est  dans  Bazi  (man.  déjà  cité, 
fol.  hq  verso),  et  Gérard  de  Crémone  transcrit  è^wrac/i.  Il 
n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  le  borax  nous  vient 
surtout  des  pays  asiatiques;  Léman ^  dit  que  ce  mot,  em- 
prunté aux  Arabes,  s'est  introduit  dans  les  langues  euro- 
péennes vers  le  ix*'  siècle. 

Bordât.  Sorte  d'étoffe  de  laine  égyptienne,  qu'EIlious 
Bocthor  traduit  par  ij^y  berda. 

BosAN.  Boisson  en  usage  en  Orient.  De  l'arabe  i'^y 
boûza[\oy.  Bocthor  au  mot  Zytlmm),  en  Persan  bomah  tta 
beverage  made  from  rice,  millet  or  barley.  »  (Bichardson.) 
f^A  Loheya,  dit  Niebuhr^,  on  nous  offrit  une  espèce  de 
busa  qui  nous  causa  des  nausées.  " 

'  Ouvrage  de  la  commiss.  de  l'inslil.  d'Egypte,  llisl.  mit.  t.  V,  i"  part, 
p.  /i  à  iH. 

■'  nict.d'JJist.  mit.  t.  XXXI,  p.  liX). 

^    Voy.  m  Arabie,  éd.  Smitli,  p.  a()().  Lolieya  est  dans  le  Yémen. 
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BosTANGi.  Jardinier  turc  ou  garde  des  jardins  du  sérail. 
C'est  un  mot  turc  ^^j^Lû^  hostândjl  formé  du  persan  ^U-mm^ 
bostân,  jardin,  et  de  la  terminaison  turque  ^  djl,  qui  sert 
a  former  les  noms  de  métier.  C'est  à  tort  que  l'auteur 
(ïUne  visite  au  sérail  en  1860^  écrit  bastancïji. 

BoiDJOu.  Monnaie  d'argent  dans  la  Barbarie,  valant 
1'  8G'.  En  arabe  algérien ys^-^^j  hoûdjoïi,  qui  vient  du  turc 
(^y^  hoûkhouq,  moitié,  demi.  (Voy.  Pihan,  Did.  des  mots 
dérivés  de  l'arabe.) 

Bougie.  Esp.  biigia.  On  tire  ce  mot  du  nom  de  la  ville 
africaine  de  Bougie,  en  arabe  ioLs?  bidjâya,  qui  fournis- 
sait jadis  une  grande  quantité  de  cire.  (Voy.  Defrémery, 
Jour)},  rtsjrt^  janvier  1862,  p.  98.) 

BouRACAi\.   Esp.  barragan;  portug.  barregana;  ital.  bara- 

cane;  bas  lat.  barracanus ,  baracanus.  De  l'arabe  ^o^  ou 
fJSjyj  barrakân,  barnakân,  même  signification.  M.  A.  de 
Chevallet  cherche  à  bouracan  une  étymologie  germanique^, 
mais  tous  les  mots  qu'il  cite  sont  relativement  modernes 
et  ne  sauraient  infirmer  l'origine  orientale. 

BouTARGUE.  Sorte  de  caviar  fait  avec  des  œufs  de  muge. 
Le  Dict.  dliist.  nat.  de  Déterville  écrit  boutarque,  pou- 
tarque.  Esp.  botagra^,  ital.  buttagra.  C'est  l'arabe  iCi^^k^ 
boutarklia,  même  sens,  lequel  paraît  formé,  d'après  Et. 
Quatremère,  de  l'article  copte  bou  et  du  grec  id^iyos  ou 
laipix'^v^  poisson  salé,  fumé,  séché.  (^Journ.  des  Savants, 
janvier  i8/i8,  p.  A 5.) 

'  Le  Tour  du  monde,  1*'  sem.  i863,  p.  3. 

-  Origine  de  la  lang.Jranç.  t.  V,  p.  868. 

^  Botagrn  n'est  pas  nolé  dans  le  Gloss.  de  M.  Dozy. 
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BiiAiN.  ttLes  bœufs  sauvages  qu'on  appelle  eu  Provence 
et  Languedoc  bœufs  brans  ou  branes.  .  .  .  Tels  bœufs  sont 
nourris  aux  marets  de  la  Camargue,  v  (^Agriculture  et  maison 
rustique  de  Charles  Estienne  et  Jean  Liebault,  p.  i3o.) 

Ce  mot  doit  certainement  être  mis  à  côté  de  l'espagnol 

albarran,  venant  de  l'arabe  ^iy  barrân,  avec  le  sens  de 

sauvage,  étranger,  soit  qu'on  le   dérive  de  y  harr,  terre, 

champ,  soit  qu'on  le  rattache  à  la  racine  <^jj  baria,  être 
libre.  (Voy.  Gloss.  de  Dozy,  p.  69.) 

B150DEQUIN.  Esp.  borcegui,  portug.  borzegmni,  itaL  bor- 
zacchino.  M.  Dozy  a  cherché  à  établir  l'origine  arabe  de 
borcegui.  On  peut  voir  sa  dissertation,  p.  a/i  1  du  Glossaire. 

BuLBUL.  Nom  du  rossignol  en  langue  persane  :  JuAj 
boulboul,  qui  est  évidemment  une  onomatopée. 

Burnous.  Esp.  albornoz,  portug.  albernos.  De  l'arabe 
^jwoy  bournous,  sorte  de  bonnet  ou  de  capuchon.  M.  D'Es- 
cayrac  s'est  amusé  à  contester  l'origine  arabe  de  ce  mot 
et  a  voulu  y  voir  une  corruption  de  mérinos.  Mais  ^J*jy^  est 
ancien  dans  la  langue  arabe.  Chez  Maçoudi  et  chez  Ibn 
al-Athir,  c'est  un  bonnet  de  forme  haute  :  (j^3-j  Xwî^  J^ 
JjjJô  îtil  avait  sur  la  tête  un  bournous  allongé  v ,  dit  le  pre- 
mier; <»JLoJî  t->l3i>lj  ^JMJyJ  aaX^  c^il  portait  un  bournous  avec 
des  queues  de  renard  ??,  dit  le  second.  J'emprunte  ces 
deux  citations  a  une  intéressante  note  de  M.  Defrémery, 
dans  son  Mémoire  sur  les  Sacljides,  p.  61 ,  6 h. 


(^AABA.  Temple  sacré  de  la  Mcccjue.  En  arabe  a^x^  haba, 
c'est-à-dire  carrée  (ou  phitôl  cuhifjue^^  à  cause  (h;  la  forme 
du  bâtiment. 
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(Iab.  Mesure  d'un  litre  environ,  cliez  les  Juifs;  trans- 
cription de  l'hébreu  3p_  qab. 

Cabale  ou  Kabbale.  Originellement,  ce  mot  désigne 
une  tradition  juive  touchant  l'interprétation  de  l'Ancien 
Testament,  et  vient  de  la  racine  sémitique  hi^i  qabal, 
cbald.  qchal,  arabe  Jui  (jabal,  recevoir.  Plus  tard,  cabale 
s'est  dit  d'une  science  mystérieuse  permettant  de  se  mettre 
en  communication  avec  les  êtres  surnaturels;  de  là,  le 
sens  aciuei,  intrigues,  menées  secrètes. 

Caban.  Autrefois  gaban;  esj).  gaban,  portug.  gabbciOj 
ital.  gabbano.  Le  Dictionn.  de  M.  Littré  donne  pour  étj- 
mologie  l'arabe  pU^  'abâ^  drap  grossier  dont  on  fait  des 
capotes,  et  aussi  manteau  noir  rayé  des  derviches.  Uaba, 
dit  M.  Defrémery,  est  c^une  sorte  de  manteau  court,  ou- 
vert sur  le  devant  et  dépourvu  de  manches.  C'est  l'hahit 
caractéristique  des  Bédouins  à  toutes  les  époques  ^  7^  rcll 
y  avait  là  des  Kurdes .  .  .  dont  Yabba  est  rayé  de  bandes 
brunes  ou  blanches,  w  (Duhousset^.) 

Un  autre  terme  pLj>  qabâ  est  le  nom  d'une  sorte  de  tu- 
nique dont  Chardin  etTavernier  ont  donné  la  description. 
Eastwick  définit  le  qabâ  fta  kind  of  light  cloak  with  long 
sieeves,  somewhat  like  a  collège  gown,  but  generally 
made  of  wool  ^.  v 

Enfin  le  Gazoph.  ling.  Pers.  iraduit  gaban  par  q.a^  kapan 
et  dUx^  kapaneh,  qui  pourraient  bien  être  d'origine  euro- 
péenne. 

Je  ne  vois  là  rien  d'assuré  pour  l'étymologie  du  mot 
qui  nous  occupe.  Mais  Ia^  'abâ  est  Yaba,  abat,  que  donne 
Bescherelle^:  ^Vaba  sert  à  habiller  en  Turquie  les  ma- 

'  Trad.  du  Gulistan,  p.  i53,  noie  1. 

^  Les  chasses  en  Perse,  dans  le  Tour  du  monde,  a'  sem.  i(S6a,  p.  laS. 
'   The  Gulistan,  vocabul.  —  *Lo  qabà  a  donné  on  portugais  cahaya. 
'  Dictionn,  national.  On  frouve  aUvSsi  dans  les  dictionnaires:  ahe,  habil 
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teiots  et  les  indigents.  —  Les  abats  n'ont  presque  plus  de 
valeur.  « 

Cabas.  Esp.  capazo,  capaza,  capacho,  portug.  cabaz,  bas 
lat.  cabaciis,  cabacius,  cabassio.  D'après  M.  Defrémery  \  de 
l'arabe  ^joxi  qafas,  cage^,  qui  a  donné  aussi  l'espagnol  al- 
cahaz,  même  sens,  d'où  le  languedocien  cas,  cage  d'osier 
pour  les  poules.  Le  changement  de /en  p  dans  l'espagnol 
peut  se  justifier  par  l'exemple  de  alpicoz,  concombre,  à 
côté  de  alficoz,  venant  de  (j=y^^  al-faqqoûs. 

Cacatoès  ou  Cacatois.  Perroquet  de  l'archipel  Indien. 
En  riialais  yS^  kakatoua.  Ce  nom  n'est  d'ailleurs  que  la  fi- 
guration du  cri  ordinaire  de  l'oiseau. 

Cadi.  Transcription  de  l'arabe  ^\:i  qficjî,  juge,  qui, 
avec  l'article ,  a  donné  alcade,  Cadilesker,  magistrat  turc ,  est 
formé  de  ce  mot  qâdî  et  du  persan  XûJ  lechker,  armée 
(ou,  si  l'on  veut,  de  qddï  et  du  persan  arabisé  yl*^i  al- 
'asker,  l'armée). 

Cadie.  Arbrisseau  originaire  d'Arabie,  qu'on  cultive 
chez  nous  en  serre  chaude.  De  l'arabe  ^^'i  qadi,  nom  de 
cet  arbuste. 

Cafard.  L'espagnol  et  portugais  cafre,  dur,  cruel,  vient 
certainement  de  l'arabe  ^l^  kàfir,  infidèle,  mécréant. 
Mais  je  n'oserais  afïirmer  que  cafard  ait  la  même  origine, 

oriental;  hahe ,  habit  des  Arabes.  [Noiiwau  vocab.  de  l'Acad. franc.  Paris, 
iH3t.) 

'   Bévue  criiùjue ,  numéro  du  îî8  décembre  i8G8,  p.  Ao8. 

-  Dans  des  relations  de  voyage,  on  trouve  cafess  employé  pour  désigner 
une  partie  du  sérail  servant  de  prison.  Voy.  par  exemple  le  récit  intitulé  «  Une 
visite  au  sérail  en  i8Go?i  [Le  Tour  du  monde,  \"'  sem.  tHi'i'-i,  p-  »  0-  ^'^^^^ 
la  (oinic  turque  et  persane    ,»*jLi  qq/'es  du  même  mol. 
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soit  sous  l'inlluence  des  pluriels  ^lii  kifâr,  koujj'dr,  sJ^ 
kafara,  soit  par  l'adjonction  de  la  particule  péjorative  arcl 
{^cafard  pour  cufrardy  En  tous  cas,  le  motyo  est  employé 
aujourd'hui  avec  ce  sens,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
Dictionnaires  de  Bocthor  et  de  Cherbonneau.  Celui-ci  pro- 
nonce kdfar. 

Café.  De  l'arabe  «^  kalioua  (prononcé  à  la  turque 
kahvé),  qui  désigne  la  liqueur  et  non  le  fruité  Calma, 
dans  Du  Cange,  est  ç^du  vin  blanc  léger  75,  d'après  Ma- 
ihaeus  Sylvaticus,  médecin  du  xiv*"  siècle.  Le  sens  primitif 
du  mot  arabe  paraît  aussi  être  vin,  liqueur  apéritive. 

Dans  la  première  moitié  du  x\f  siècle ,  le  café  était  en- 
core si  peu  connu  que  le  botaniste  Dominique  Chabré, 
dans  son  édition  de  YHistoria  plantarum  universalis  de  Jean 
Bauhin  (iG5o),  se  demande  si  la  liqueur  préparée  par 

les  Turcs   avec  le  buna,   bunnu  ou  bunchos   (^  bounn^, 
i     et  qu'il  nomme  chaube,  est  identique  avec  le  coaua,  dé- 
coction bien  connue,  dit-il,  que  les    Arabes  préparent 
avec  le  bon  ou  ban  -. 

Caftan.  C'est  le  turc  ^Uii  qafuin,  vêtement  d'hon- 
neur, primitivement  identique,  sans  doute,  à  l'arabe- 
persan  ^IxÀi*.  hhaftân,  cotte  de  mailles,  armure  mili- 
taire. 

Caïd.   Esp.  alcaicle ,  commandant  de  forteresse;  portug. 

alcaide,  exempt  de  police.  De  l'arabe  JoU  qâïd,  chef,  ca- 
pitaine. 

L'étoile  qui  est  à  l'extrémité  de  la  queue  de  la  Grande 
Ourse  est  quelquefois  appelée  kaïd^.  C'est  le  même  mot  : 


'  Voy.  Sacy,  Chrest.  ar.  t.  I",  p.  /1A9. 

^  Tome  V\  p.  699. 

^  Jouirai  du  ciel ,  numéro  du  22  mars  187.5,  p.  57^1.  Voy.  aussi  le  nu- 
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<>oU  c-^JOî  oJi?  Jifi  (S'^^  (s*"***^-^  ^0'^  nomme  qâïcl  i'éloiic 
qui  est  à  rextrëmité  de  la  queue.  ??  (Man.  n°  96/1,  sup.  ar. 
de  la  Bibl.  nat.  fol.  19  recto.) 

Caïmacan.  Mot  composé  de  deux  termes  arabes  ^\:iqrnm 
et  -Uu  maqâm,  signifiant  ensemble  lieutenant. 

Caïque.  Petite  embarcation  en  usage  dans  l'Archipel  et 
à  Constantinople.  C'est  le  turc  ^^jU  qâiq. 

Gajeput.  Terme  de  pharmacie,  huile  extraite  d'un  arbre 
des  Moluques,  très-employée  en  taxidermie,  pour  la  con- 
servation des  objets  d'histoire  naturelle.  C'est  le  malais 
jo^^jjl^  kâyou-poUtih,  littéralement  m^bre  blanc,  nom  qu'on 
donne  à  l'espèce  de  myrte  appelée  par  les  naturalistes 
Melaleuca  leucadendron.  Leucadendron  est,  comme  on  voit, 
la  traduction  grecque  du  nom  malais.  Nos  navigateurs  ap- 
pellent l'arbre  cajepiitier:  crA  l'ombre  des  cajeputiers. 
arbres  reconnaissables  à  la  blancheur  de  leur  écorce ,  .  .  v 
(Rienzi,  Océanie,  t.  V\  p.  211.)  Les  Malais  nomment  le  ca- 
jeput  2f:i^  yXi  (^t^-f^  mignak  kâyou-poûtih ,  huile  du  kayou- 
poutilî. 

Le  terme  malais^l^  hâyou,  arbre,  figure,  sous  la  forme 
caju,  dans  le  nom  d'un  grand  nombre  d'arbres  originaires 
des  Indes  orientales.  Le  Dictionnaire  dliisioire  naturelle  de 
Déterville  en  cite  plus  de  quarante.  Aussi  suis-je  porté  à 
croire  que  notre  mot  acajou,  qu'on  trouve  également  écrit 
cajou  et  cadjou,  est  le  même  mot  malais.  Le  bois  d'acajou, 
il  est  vrai,  vient  d'Amérique;  mais  le  véritable  acajou  croît 
dans  les  mêmes  parages  que  les  arbres  dont  nous  venons 
de  parler.  (V.  l'article  acajou  et  l'article  mahogon,  dans  le 
Dict.  de  Déterville.) 

inéro<lii  3  mai  suivaiil  où  j'ai  donné  l'explication  de  quel<nios  autres  noms 
d'étoiles  de  la  même  conslollution  (p.  <)iy,  ()2o). 
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Cakile.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  crucifères. 
Le  cakile  maritime  abonde  aux  environs  de  Boulogne-su r- 

I  Mer,  où  on  le  brûle  pour  en  retirer  de  la  soude.  C'est 
Tarbre  J^U  cy/7<yo?///r7,  c^species  lierbœ  salsae??,  dit  Freytag 
d'après  le   Qamous,  ou  iUsU  qâ(jouUa,  comme  écrit  l'Avi- 

j  cenne  de  Rome  (p.  ^fk');  Avicenne  en  mentionne  deux 
espèces,  l'une  semblable  au  pois  chicbe,  l'autre  à  la  len- 
tille. 

(^\LADio>'.  Lat.  botan.  caladitim,  plante  voisine  du  gouet, 
cultivée  en  serre.  C'est  le  malais  ^^"^i  kalâdi,  sorte  d'arum 
a  racine  comestible. 

Calam.  Transcription  de  l'arabe  ^  qalam,  roseau  à 
écrire.  Mais  calame,  terme  d'archéologie  pour  désigner  le 
roseau  à  écrire  des  anciens,  est  le  latin  calamus;  calame 
est  un  terme  de  formation  savante,  c'est-à-dire  calqué  sur 
le  latin  sans  égard  à  l'accent.  La  langue  populaire  disait 
chaume. 

Calambac,  Galambart,  Galambou,  Galambouc,  Galamboub, 
Calamboubg.  Tous  ces  noms  paraissent  s'appliquer  à  un 
même  arbre  des  Indes  orientales,  dont  le  bois  à  odeur 
aromatique  est  connu  en  Europe  sous  le  nom  d'agaUoche 
ou  bois  d'aloès.  C'est  le  malais  (^^  kalambaq. 

Le  calambac  porte  aussi,  chez  nos  auteurs,  le  nom  de 
garo,  qui  est  le  malcuis ^l^^ gahârou  ou^^lS  gârou,  mot  d'ori- 
gine hindoue.  De  celui-ci  vient,  peut-être,  notre  mot  ga- 
rnu,  appliqué  à  l'écorce  d'une  espèce  de  laurier  dont  on 
^e  sert  pour  les  vésicatoires.  Le  gahârou  est  ainsi  défini 
ilans  le  Dictionnaire  de  Marsden:  ^  Sorte  de  bois  résineux 
<'f  en  apparence  pourri,  qui  en  brûlant  se  fond  et  exhale 
im  parfum  dont  on  fait  grand  cas  dans  tout  l'Orient,  w 

Calapite.   Concrétion  pierreuse  qu'on  trouve  dans  Tin- 
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(ériciir  des  noix  de  coco.  Ce  mol  vient  de  o!^^  kaldpa , 
nom  malais  et  javanais  du  coco. 

Calekder.  Sorte  de  moine  ou  de  religieux  musulman. 
Du  persan ^JsJlXô  qalender,  même  sens.  On  peut  voir  dans 
la  Chr.  ar.  de  Sacy  (t.  V\  p.  260  à  266)  des  détails  sur  la 
secte  des  Knlendéris. 

Calfater.  Esp.  calafatear,  calajetar,  portug.  calafetar,  itaj. 
calafatarc ,  grec  mod.  itoLkcn^paTelv.  Malgré  l'opinion  de  Jai, 
adoptée  par  Engelmann,  je  ne  crois  guère  à  i'étymologie 
latine  calefacere,  calefactare ,  vainement  appuyée  sur  des 
formes  de  vieux  français  calfaicter,  calfacter,  etc.  que  je  n'ai, 
pour  ma  part,  jamais  rencontrées.  Calfater  ne  signifie 
point  mettre  du  goudron  fondu  dans  les  interstices  des 
planches  (et  en  fût-il  ainsi  que  l'expression  calefacere  serait 
encore  d'un  choix  assez  peu  ingénieux),  mais  bien  y  in- 
sinuer desétoupes,  des  libres  végétales.  Chacun  sait  que, 
dans  les  mers  de  l'Inde,  on  se  servait  autrefois,  notam- 
ment à  l'époque  des  voyages  des  Deux  Musulmans  \  et 
plus  tard  au  temps  de  Marco  Polo,  de  navires  dont  les 
j)arties  étaient  reliées  entre  elles  par  des  coutures  faites 
avec  des  fibres  de  cocotier  ou  autre  végétal'-.  Ces  mêmes 
fibres  0U5,  ioU*  (jilf,  qilja ,  servaient  aussi  à  garnir  les 
joints  et  sont  encore  employées  au  même  usage  en  guise 
d'étoupes^,  d'où  le  verbe  arabe  oiXï  qallaf,  ^ferruminare, 

'  Voy.  redit,  de  M.  Reinaud  ou  la  trad.  publiée  dans  les  Voy.  nnc.  et 
mod.  t.  II,  p.  i3o  et  1/18. 

"^  «Leurs  nefs sont  cousues  de  fil  que  il  font  d'escorces  d'arbres  des 

noix  dTnde;  car  il  font  battre  l'escorce  et  devient  comme  poil  de  crin/]^  de  che- 
val, do  quoi  il  font  fd  et  en  cousent  leur  nef."  (Marco  Polo,  odit.  Pauthier, 
p.  87  et  88.) 

■'  «Ces  bateaux  se  nomment  chelin^ues Les  coulures  sont  calfatées 

avec  de  Tétoupe  faite  de  la  même  écorce  (coco)  et  enfoncées  sans  beaucoup 
de  façons  avec  un  mauvais  couteau,  w  (Legentil, dans  les  Voy.  anc.  et  mod.  1. 1", 
p.  5^10.) 
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iibris  paliiKT  vel  iniisci  tabularmu  coininissuras  infarciendo 
et  obducendo  picem,  stipare  naviin??,  c'est-à-dire  calfater 
ou  calfeutrer,  comme  traduit  lui-même  Meninski;  d'où 
encore  è^^'i  qihlja  ou  qahlfa,  calfatage. 

Quelle  ditFiculté  voit-on  à  ce  que  ces  mots  aient  péné- 
tré dans  les  langues  européennes  pour  y  donner  calfai, 
calfater,  etc.  ?  Et  pourquoi  y  chercher  une  coïncidence  for- 
tuite de  son  et  de  sens?  Et  d'où  viendrait  d'ailleurs  ce 
singulier  accord  des  termes  espagnols,  portugais,  italiens, 
grecs,  à  adopter  un  a  pour  la  seconde  voyelle  au  lieu  de 
Ye  qui  est  dans  calefacere,  cakfactnre? 

Bocthor  traduit  calfater  par  kjtU  qalfal,  mot  de  forma- 
tion moderne  et  que  ne  donnent  pas  les  anciens  diction- 
naires; le  P.  Germain  de  Silésie  (1689)  a  seulement  oUi 
qaUaf,  U^\  aqlaf  {Ix^  î)\ 

Calfeutrer  est  sans  doute  le  même  mot  que  calfater,  al- 
téré sous  l'influence  de  l'idée  de  feutre,  tant  il  est  vrai  que 
la  signification  essentielle  du  mot  est  garnir  cVétoupes  et 
non  goudronner . 


Calibre.  On  a  proposé,  comme  étymologie,  l'arabe  t^U 
qâlah ,  qâlib ,  qâlouh,  forme,  moule,  prototype^.  M.  Dozy 
n*en  veut  pas.  Il  a  peut-être  raison;  mais  est-il  vrai  que 
les  significations  de  qâlih  ne  conviennent  pas  au  sens  de 
calibre?  Le  calibre  est,  ce  semble,  la  mesure  du  diamètre 
intérieur  d'un  tuyau,  ou,  si  l'on  veut  matérialiser  cette 
idée  abstraite,  le  cylindre  qui  entrerait  exactement  dans 
le  tuyau.  Y  a-t-il  donc  là  un  tel  désaccord  avec  les  divers 
sens  de  qâlib?  Et  si  t^li  vient  du  grec  noXânovs,  forme  à 
«ioulier^,  n'est-ce  pas  une  analogie  de  plus?  Reste  la  ques- 

'  Fabrica  ling.  arah.  aux  mots  assettare  et  rassettare  la  navc. 
^  M.  Cherbonneau  n'hésite  pas  à  traduire  calibre  par  t-Jlj  qâlcb ,  ajou- 
Tit  entre  parenthèses  (e7i/mo/.),  Dict.fr.-ar.  1879. 
'  En  persan,  <>-J\S hâlhoiid ,  forme,  moule. 
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lion  de  l'accent.  c^U,  avec  l'accent  sur  la  première  syllabe 
aurait  dû  donner  calbe  (et  peut-être  est-ce  bien  là  l'éty- 
mologie  de  notre  galbe).  Mais  cette  règle  de  la  conserva- 
tion de  l'accent,  sujette  à  plus  d'une  exception  lorsqu'il 
s'agit  du  passage  du  latin  aux  langues  romanes,  n'est  pas 
plus  immuable  dans  le  passage  de  l'arabe  à  l'espagnol. 

Quelle  c{ue  soit  l'origine  de  calibre,  on  peut  rapprocher 
de  ce  mot  l'anglais  caliver,  petit  mousquet  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  et  qui  est  cité  dans  Shakespeare. 

Calife.  Esp.  portug.  et  ilal.  califa.  De  l'arabe  iiJuX^ 
khahfa,  successeur  (de  Mahomet). 

Galtoun.  Pipe  persane.  M.  de  Gobineau  écrit  kalian.  ^  De 
beaux  kalians,  à  la  carafe  de  cristal  et  à  la  tête  d'or  simple 
ou  d'or  ëmaiHé\?5  G'est  le  persan  (jyXi  qalioûn  ou  ij^'i 
qahân. 

Gamogan.  Sorte  d'étoffe  précieuse,  nommée  kamonhas 
dans  ce  passage  de  Froissart  : 

D'un  kamoukas  ou  d'un  cadis, 
Gomment  se  tailloit  un  abis"; 

et  ailleurs  camocas  :  ?t  Vestus  de  vcloux  et  de  camocas\-) 
De  l'arabe  i^'i  kamkhâ  ou ,  comme  prononce  Richardson , 
kimkha.  M.  Dozy^  note  en  espagnol  camocan  et  camucan, 
qui  manquent  dans  les  dictionnaires,  mais  qui  se  trou- 
vent plusieurs  fois  répétés  dans  Glavijo  (Vida  dcl gran  Ta- 
merJanj.  Le  mot  paraît  être  d'origine  chinoise  et  désigner  une 


'    Voy.  en  Perse,  dans  le  Tour  du  monde,  t.  Il,  p.  Ih.  M.  Dulioiisscl  dil 
Icalérm  {Les  chasses  en  Perse ,miimv  recueil,  •?'"  sein.  i8()-^,  p.  iio). 
-  Dicl.  de  Lillré,  au  mot  cadis. 
^  Ibid.  au  mof,  velours. 
''    Gloss.  j).  i>.h('). 
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ospèce  de  brocarl.  Dans  ie^5A^  ïj^  Chaâjaral  malâyou,  cliro- 
iiiquos  malaises  dont  M.  Dulaurier  a  publié  le  texte,  on  lit, 

1).  hF^  :  (*-^  wLw (^^ji^^SsXj  vi)!^  (j/^yJiA  ^yi  (Mr^  tt^)  ^^^ 

f  wo^  5>  *>^  oLaj  ^:>  ^i^^:>  ^  (jwwot.  ^Le  roi  de  Chine 

envoya  à  Malaka  ses  présents  : de  la  soie,  du  fil 

d'or,  du  kimha,  des  étoffes  à  tentures  et  une  foule  d'ob- 
.    jets  rares,  r  Je  lis  kimha  et  non  hamka,  parce  qu'un  ma- 
nuscrit porte   la  variante  yJ^^gS^  kimha,  où  la  voyelle  est 
écrite. 

On  trouve  dans  les  dictionnaires  français  :  canque,  toile 
de  coton  de  la  Chine,  qui  paraît  être  le  même  mot. 

'^Camphre.  Esp.  alcanfor,  portug.  alcamphor,  ital.  canfora, 
bas  grec  Ka(povpdi.  De  l'arabe  ^^\!i  hâfoûr,  même  sens. 
«Camphora,  quam  Aetius  caphura  nominavit??,  dit  Herm. 
Barbaro,  commentateur  de  Dioscoride  au  xv"  siècle ^ 

Canang.  Genre  de  plantes,  comprenant  des  arbres  des 
Indes  orientales  (  Uvariay  En  malais,  tUS  kenânga;  en  bou- 
gui,  kananga,  qui  paraissent  être  le  sanscrit  hanaha,  dont 
la  dernière  consonne  s'est  nasalisée. 

Canari.  Arbre  de  l'archipel  Indien.  Lat.  botan.  canarium. 
C'est  le  malais  <^^Lo  hamlri.  Le  canari  oléifère  produit  une 
résine  huileuse  qui  entre,  dit  Bosc^,  dans  la  confection  de 
la  substance  appelée  damar  ou  clammar  (en  malais,  woî:>  dâ- 
mar,  résine)  employée  dans  l'Inde  pour  calfater  les  navires. 

Candi  (Sucre).  Esp.  cande,  candi,  portug.  candil  et  ital. 
candito  (dans  un  texte  de  i3io^).  De  l'adjectif  (^*XJL»  ^mi- 
dï  formé  sur  l'arabe-persan  ùsXiqand,  sucre  de  canne,  mot 
d'origine  hindoue. 

'   Dioscovidœ pharm.  lih.  VIII,  folio  ai  verso. 
'  Dict.  d'hist.  7iat.  t.  V,  p.  i85. 
Lillré,  Dict. 


82  DlCTION^AlnE  ETYMOLOGIQUI^ 

Caphah.  Droit  que  pavent  les  Chrétiens  pour  leurs  mar- 
chandises depuis  Alep  jusqu'à  Jérusalem.  De  l'arabe  H^ixs^ 
khafâra,  protection.  (Littré.)  Cette  définition  n'est  pas 
d'une  parfaite  exactitude,  ainsi  que  Ta  fait  observer  M.  De- 
frémery,  dans  un  compte  rendu  d'un  ouvrage  de  M.  Ch, 
Nisard  (Le  Constitutionnel,  numéro  du  12  3  septembre  i865, 
p.  2,  col.  6);  mais  l'étymologie  est  exacte. 

Capigi.  Portier  du  sérail.  C'est  le  turc  jJ^aS  qapoûdjl,  qa- 
pïdjï,  portier,  venant  de^^i  qapofi,  porte. 

Capoc.  Terme  de  commerce;  espèce  de  coton  soyeux 
des  Indes  orientales,  qu'on  ne  file  pas,  mais  qu'on  emploie 
à  la  manière  de  la  ouate.  Le  capoc  se  tire  du  fruit  du  cn- 
poquier,  arbre  du  genre  du  cotonnier.  C'est  le  malais  ^^l^ 
kàpoq,  nom  spécial  de  cette  espèce  d'ouate.  En  persan, 
on  dit  cij^Uw  tchâpoût. 

Carabe.  Ambre  jaune.  Esp.  carabe,  portug.  carabe,  cha- 
rabé,  ital.  carabe.  De  l'arabe  l>^^  kalirabâ,  qui  est  le  per- 
san [jy^\S^ kâhroubâ [de  &\^  kâh ,  paille,  et  L^  roubâ,c^i  en- 
lève), nom  donné  au  succin  à  cause  de  la  propriété  qu'il 
possède  d'attirer  les  corps  légers  après  avoir  été  frotté  avec 
du  drap. 

Carafe.  Esp.  et  portug.  ^wrr^^/fl,  ital.  caraj^fa,  envient  cer- 
tainement de  la  racine  arabe  C^^à  gliaraf  qui  signifie  pm- 
ser??,  dit  M.  Dozy  (G/oss.  p.  27/1).  Et  le  savant  professeur 
en  donne  d'excellentes  et  solides  raisons.  Nous  renvoyons 
il  son  article.  M.  Littré  [Addit.)  cite  l'opinion  de  M.  MohI 
qui  rapproche  carafe  du  persan  ^joiyi  qarâbah,  bouteille  de 
verre  à  gros  ventre,  destinée  à  laisser  reposer  le'vin  pen- 
dant quarante  jours. 

Caragueuse.  Personnage  des  marionnettes  en  Tunjuie. 
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^Le  Iioros  do  la  pièce,  dit  M.  Sévin,  est  un  infâme  nom- 
nu'  Cara[]ueusc  (jui  paraît  sur  la  scène  avec  tout  ré(|uipago 
(lu  fameux  dieu  de  Lampsaque.  ??  (Pouquevilie^)  En  turc, 
Q^y^^y»  fjarâghoûcJi ,  aujourd'hui  jj^»-d  qaragoûz. 

Caraïte.  Secte  juive  qui  rejette  les  traditions  et  les  in- 
terprétations de  l'Ecriture,  pour  s'attacher  au  texte.  De 
l'hébreu  Nn)?  qnrâ,  lire,  réciter.  La  même  racine  sémi- 
(i(|ue  se  retrouve  dans  l'arabe  ^Lï  qormi.  (Voy.  Alcoran.) 

Carambolier.  Arbre  des  Indes  orientales  (.^i^crrAort).  Linné 
note, entre  autres  espèces^  VAvcrrhoa carambola  etVAverrhoa 
bilimbf.  Carambola  est  le  malais  JuyoS^  karambil,  quoique 
Marsden  et  l'abbé  Favre  ne  donnent  à  ce  mot  d'autre  sens 
que  celui  de  noix  de  coco;  et  bilimbi  ou  blimbing  est  le  ma- 
lais ^ij<^  balimhing,  mot  d'usage  ordinaire  pour  désigner 
le  fruit  du  carambolier. 

ChérameJle,  chermeUe ,  cherembellier,  chéramellier  (portug. 
cheramella)  sont  d'autres  formes  de  carambolier. 
^  Quant  à  la  dénomination  botanique  avcrrhoa,  elle  est 
prise  du  nom  du  célèbre   philosophe   arabe  Averrhoès, 
c'est-à-dire  Js^^  ^1  Ibn-rouchd. 

Caraque.  Esp.  carraca,  caracoa,  portug.  coracora,  coro- 
cora,  ital.  caracca;  on  trouve  aussi  dans  le  français  du 
xvf  siècle  carragon  et  carraquon.  Tous  ces  mots,  anciens 
dans  nos  langues  (du  xiv*"  siècle  au  moins),  viennent  de 
l'nrabe  ^^y»  qorqoûr,  grand  vaisseau  marchand,  soit  di- 
rectement, soit  par  le  pluriel  yiiJ>  qarâqir.  Telle  est  l'opi- 
nion de  M.  Dozy^  et  de  M.  Defrémery^.  M.  Dozy,  obser- 

*    Voyage  en  Grèce  et  à  Constantinople ,  dans  la  collection  Smith,  t.  XII, 
l-.  3/.5. 

■^  Gloss.  p.  2/48. 

^  Joiirn.  asiat.  août  1867,  P-  ^^■^• 

G. 
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vanl  que  ;y>\i  (jorqoûr,  bien  qu'ancien  en  arabe,  n'a  pas 
de  racine  dans  cette  langue,  se  demande  si  le  mot  ne 
viendrait  pas  du  latin  carricare,  charger.  Je  ne  le  pense 
pas.  En  tout  cas,  les  formes  portugaises  coracora,  corocora 
et  la  forme  espagnole  caracoa  ne  viennent  ni  du  latin  ni 
même  de  l'arabe,  mais  bien  du  malais  y  ^yi  (;^t^)  ^ora- 
kôra,  grande  embarcation  en  usage  parmi  les  habitants  de 
l'archipel  Indien,  et  dont  on  peut  voir  le  dessin  dans  le 
Voyage  (h  Forrest  à  la  Nouvelle -Guinée^.  Kora-hôra  est,  je 
pense,  primitivement  identique  à  un  autre  terme  malais 
koiira-koûra ,  nom  de  la  tortue  de  mer  qui  fournit  l'écaillé 
appelée  caret  (en  malais,  ^ )^  (y^*'*^^  sïsiq  koura-koûra, 
d'où  peut-être  notre  mot  caret  lui-même-). 

Je  suis  porté  à  croire  que  l'arabe  ;>si  qorqôr  vient  pa- 
reillement du  malais  kora-kôra.  Et,  pour  qu'on  ne  soit  pas 
surpris  de  trouver  un  terme  malais  dans  la  langue  arabe 
du  moyen  âge,  je  dirai  que,  dans  un  recueil  d'anecdotes 
de  voyages  intitulé  J^X^\  <-^)^  àcljâïb  al-Hind,  Merveilles 
de  l'Inde^,  j'ai  pu  en  noter  plusieurs  que  l'auteur  arabe 
emploie  sans  explication ,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  comj);- 
tait  être  suffisamment  compris  de  ses  compatriotes.  En 
voici  un  exemple  :  le  mot  ^j  hilulj  se  rencontre  dans  deux 
histoires  différentes  (p.  26  et  108),  et  chaque  fois  répété 
de  façon  à  ne  laisser  aucun  doute  sur  sa  signification, 
cabine  d'un  navire.  Les  dictionnaires  arabes  et  persans  ne 
donnent  rien  de  pareil.  Ce  ne  peut  être  que  le  malais  (3X0 
Inliq,  cabinet,  pièce  d'un  logis,  pavillon,  qu'on  trouve, 

^  Marsden ,  Dict.  mal.  Rienzi  écrit  korohoro  :  «La  sculpture  des  korokoros 
malais.  .  .  annonce  autant  d'intelligence  que  de  goût. w  [Océanie,  t,  L"",  p.  8A.) 
M.  Littré  donne  la  forme  française  caracore ,  sorte  de  navire  en  usage  aux 
îles  Philippines. 

^  D'après  le  Dîct.  de  Tabbé  Favre,  f'^p/coitra-fcoMra  ne  désignerait  qu'une 
lortue  terrestre,  La  tortue  caret  s'appellerait  en  malais  n-^^hârnh  ,  mot  qui 
manque  dans  Marsden. 

'  Man.  ar.  de  la  collection  de  M.  Schefer. 
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par  exemple,  dans  le  passage  suivant  :  «oÇ^^w  *xi  (:^)^^ 
ooî  ^Lciwî  *-J^  (>^ ,  «  il  le  fit  placer  clans  un  pavillon  proche 
du  palais  ^  j?  Je  dois  ajouter  que  tous  les  faits  rapportes  dans 
l'ouvrage  arabe  tendent  à  prouver  qu'il  a  été  rédigé  vers 
le  milieu  du  x""  siècle  de  notre  ère. 

Carat.  Esp.  quilate,  portug.  quirate,  ital.  caraio;  chez 
les  alchimistes,  liarratus^.  De  l'arabe  i^\j^  qmlt,  tiré  du 
grec  KspoLTiov,  le  tiers  d'une  obole. 

Caratch  ou  Kharadj.  Capitation  payée  en  Turquie  par 
les  sujets  non  musulmans.  C'est  l'arabe  ^^f^  hharâclj,  tri- 
but, mot  passé  en  turc.  c^Les  rayas  seuls  payent  le  kha- 
ratch  ou  capitation.  55  (Tancoigne^.) 

Caravane.  Du  persan  ij^^y^  karwfm,  même  sens.  De  îè 
vient  : 

Caravansérail.  En  persan  ^^\y^'\^^é  karwân-serâï ,  hôtel 
de  la  caravane. 

Carme.  Au  jeu  de  tric-trac,  le  coup  de  dés  qui  amène 
le  double  quatre.  On  disait  autrefois  carne,  et  en  espa- 
gnol ce  même  mot  carne  marque  celui  des  quatre  côtés  de 
l'osselet  qui  présente  une  figure  concave  en  forme  de  S. 
M.  Dozy,  remarquant  l'analogie  de  cette  figure  avec  une 

'  Man.  malais  de  la  Bibl.  nat.  n°  a 2,  p.  107.  Voy.  aussi  le  Makotaraja, 
p.  )r»>,  éd.  Roorda, 

-  «  Et  iste  sol  est  ad  xxjj  vel  xxiiij  karratosr>,  et  cet  or  est  à  22  ou  2Û  carats. 
Man.  iat,  de  ia  BiW.  nat.  anc.  fonds,  n°  7 1/1 7,' folio  18  \evso{Opus  mirabile 
super  Meixurio), 

'■'  l'oy.  de  Constantinople  à  Smyrne  et  dans  l'île  de  Candie,  dans  la  collec- 
tion Smith,  t.  XI,  p.  890,  note  2.  Cet  impôt,  dit  le  même  voyageur,  est  d'en- 
viron 10  piastres  turques  (moins  de  10  francs).  Les  femmes  et  les  enfants 
au-dessous  de  dix  ans  n'y  sont  point  assujettis  {Ihid.  p.  871,  note  2  ). 
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corne  S  lire  le  terme  espagnol  de  l'arabe  ^jJ»  qarn,  corne. 
On  sait  que,  chez  les  anciens,  le  jeu  des  osselets  fut  le 
prototype  du  jeu  de  dés.  Il  serait  donc  possible  que  notre 
carme  ou  carne  dût  être  assimilé  à  l'espagnol  came.  Tou- 
tefois il  semble  plus  naturel  de  le  rattacher  au  latin  qua- 
ternus,  comme  terne,  double  trois,  se  rattache  à  ternus.  On 
sait  qu'une  voyelle  brève  atone  précédant  immédiatement 
la  tonique  latine  disparaît  presque  toujours  en  français. 
La  chute  de  Va  bref  de  quaternus  a  entraîné  celle  du  ^;  et 
nous  trouvons  en  effet  que  Yexj)ress\on  querne  ou  quarne 
était  usitée  au  xvf  siècle  en  Suisse  et  en  Provence  pour 
indiquer  la  réunion  de  quatre  pièces  de  billon.  Querne 
s'est  dit  aussi  pour  désigner  les  quaternaux  ou  quaternes, 
monnaie  valant  quatre  deniers,  frappée  en  Dauphiné  dès 
le  milieu  du  xf  siècle.  (Voy.  Ludovic  Lalanne,  Dicl.  hist. 
de  la  France.) 

Caroube  ou  Carouge.   Es[).  garroba,  garrubia,  algarroba; 

portug.  alfarroba  ;  ital.  carriibo.  De  l'arabe  ^^^yà^  kliar- 
roûba  ou  v^t=*"  kliarnoûh,  même  sens.  Cette  dernière 
forme  est  celle  qu'on  trouve  dans  le  manuscrit  de  Razi, 
fol.  34  verso. 

Carmantiise.  Genre  de  plantes  de  l'Asie  tropicale  (une 
des  espèces  porte  le  nom  de  notjer  des  Indes^  En  malais 
^^j^'^  caramoimtmg. 


Carquois.  Esp.  carcax ,  portug.  carcas,  ital.  carcasso, 
provenç.  carcais,  tous  mots  fort  voisins  de  notre  carcasse; 
d'autre  part,  on  a  en  italien  lurcasso,  bas  lat.  turcasia, 
bas  grec  japKaaiov,  correspondant  au  vieux  français  tar- 
quais (^\iif  siècle),  turquois [w""  siècle).  La  permutation  des 

'  L'analogie  est  encore  plus  frappante  dans  le  ronlour  extérieur  de  celte 
face  de  l'osselet. 
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articulalions  t  et  h  étant  extrêmement  fréquente  dans  nos 
lan^^ues,  ainsi  qu'en  a  fait  la  remarque  M.  Defrémery  \ 
on  est  porté  à  assimiler  tous  ces  mots,  et  Ton  ne  peut 
manquer  d'y  reconnaître  avec  ce  savant  le  persan  tj^f 
terhech,  qui  signifie  aussi  carquois  (de  wo  tir,  flèche,  et  (^ 
kecli,  portant).  Le  mot  nous  est  venu  par  l'arabe  qui  a 
changé  terhech  on  tarhâch. 

L'identité  d'origine  de  carcasse  et  carquois  est  admise 
par  M.  Littré. 

Garthame  ou  safran  bâtard.  Latin  botan.  carthamus.  On 
tire  ce  mot  de  l'arabe  /oJ^-i  qortoum,  même  sens.  J'ignore 
quelles  sont  les  raisons,  excellentes  sans  doute,  qui  ont 
empêché  MM.  Dozy  et  Engelmann  de  compter  cartamo,  car- 
tama,  parmi  les  mots  espagnols  et  portugais  dérivés  de 
l'arabe. 

Carvi  ou  CuERVis.  Esp.  carvi ,  alcaravia,  portug.  che- 
rivia,  alcaravia^  aJquirma,  ital.  carvi.  De  l'arabe  ^.^S'^  ha- 
raivlâ  ou  harivin,  qui  désigne  la  même  plante,  nommée  en 
grec  Ttdpov,  Kctpsov  (en  latin  carum,  careum,  dans  Pline). 
L'arabe  serait  la  transcription  d'une  forme  grecque  Kapv'ta 
ou  Kapev'i'a  qui  manque  dans  les  dictionnaires.  Par  quel 
singulier  artifice  M.  A.  de  Chevallet  veut-il  tirer  chervis  de 
siser  ou  sisarum,  et  carvi  de  careum  ^^. 

Casauba,  Casbah.  Esp.  alcazaba,  portug.  alcaçova,  pro- 
prement ybr^eresse.  De  l'arabe  iU^âi  qasaha,  même  signifi- 
cation. Y  a-t-il  eu  quelque  influence  de  ce  mot  dans  la 
formation  du  bizarre  terme  italien  casamatta,  origine  de 
notre  casemate  et  de  l'espagnol  casamata?  (ni  et  h  sont  deux 
labiales  sujettes  a  se  substituer  l'une  à  l'autre-) 

'    Mém.  d'hisl.  orient,  p.  2.35. 

^  Le  mot  est  dans  Razi,  man,  déjà  cité  ,  foi,  lu  recto. 

^  (hig.  (le  In  lanfr.fr.  t.  II,  p.  i^io. 
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Gasoar.  Cet  oiseau,  originaire  de  l'archipel  ludieii,  lin' 
son  nom  du  malais  iS'^y**^  kasouâri. 

Casse.  Poêlon,  chaudron,  grande  cuiller,  coupe  (dans 
le  Midi).  Esp.  cazo,  portug.  eaço,  itai.  cazza,  bas  lat.  caza, 
cazia.  On  a  proposé  comme  étymologie  l'ancien  haut  al- 
lemand chezi.  En  arabe  ^jJ^  kas,  coupe  à  boire,  date  au 
moins  du  xiii^  siècle,  car  il  est  souvent  répété  dans  le 
yu^  Hyf^  slrat  antar,  aventures  d'Antar,  et  on  trouve  n^^ 
kfisah  dans  le  Gulistan,  ouvrage  écrit  en  1268:  ^  Je  veux , 
dit  un  marchand,  porter  en  Chine  du  soufre  de  Perse  et 
en  rapporter  pour  la  Grèce  de  la  vaisselle  de  Chine  w  )i^ 

-^y  ^^wLs^^wl^  b^i  (Edit.  Eastwick,  p.  1 1 1  ;  liv.  III,  hist. 
12  2,  p.  179  de  la  traduct.  de  M.  Defrémery.)  u*.l^,  a^wI^, 
sont-ils  différents  de  casse?  L'ancienneté  de  kas  dans  les 
langues  sémitiques  est  constatée  par  l'hébreu  dId  kôs, 
coupe,  qui  se  rencontre  dans  le  Lévitique,  le  Deutéro- 
nome  et  les  Psaumes.  Cazo,  caço  manquent  dans  Dozy. 

Catiang.  Plante  exotique  de  la  famille  des  légumi- 
neuses (^Dôlichos  catiang  de  Linné).  C'est  le  malais  ^^^ 
kàtchangy  qui  se  dit  de  tous  les  légumes  à  gousse,  pois, 
fève,  haricot,  vesce,  etc.  Le  dolic  cacara  des  naturalistes 
est  en  malais  ^l5o  ^^^  kfitcliang-kakâra. 

Cayan  (^cajanus),  genre  de  cytise,  est  étymologique- 
ment  le  même  mot  que  caliang  (jav.  (Knùi^). 

Gensal.  Courtier,  dans  les  ports  du  Levant.  Ital.  scnsale. 
(î'est  l'arabe  ^L^^vg  simsâr.  même  sens.  Bocthor  donne 
aussi  l'orthographe  ^Ua.««o  simmr.  (Voy.  à  ccnsal  c't  à  cour- 
tier.)  On  regarde  le  mot  connue  étant  d'origine  persane; 
à  côté  de  simsâr,  le  persan  a  ^Lv.Àm(  sifsâr. 

Céteragh.    Planlc  vidgaircmenl  nommée  scolopendre  ou 
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dormliUe.  Esj).  ceteraque,  ital.  cclracca,  citracca,  bas  |jrec 
xnotpotx.  ç^Mauritanis  et  oiïicinis  ccterach  Arabumw,  dit 
Cliabré^  C'est  l'arabe  JJxii  chetrak^^  auquel  il  faut  iden- 
lilier  ^-h^  clûtnvadj ,  ^iiyus^^  tcliJtarak ,  nom  d'un  médica- 
ment indien,  dans  Freylag. 

CuABA>.  Huitième  mois  de  l'année  musulmane.  En 
arabe  (jU*^  cha'bân.  Montesquieu  écrit  chahban. 

CuAc.vL.  Bocllior  traduit  ce  mot  par  ti^S^s^  tchakâl,  qui 
est  turc  et  vient  du  persan  JLUi  cliaghâl,  ou  JLsXi  chagfd, 
même  sens. 

Chachia.  Transcription  de  l'arabe  iCA^Ui  chdchla,  ^i bon- 
nets de  laine  fine, façon  de  Tunis  ou  de  Fez,  qui  sont  ordi- 
nairement de  couleur  écarlate,  et  qui  font  la  pièce  essen- 
tielle de  la  coiffure  des  Arabes  et  des  Turcs.  55  (S.  de  Sacy, 
Clirest.  ar.  1,  p.  199.)  C'est  un  adjectif  féminin  formé  de 
jjiiUi  châch,  mousseline. 

Chagrin.  ^^ Préparation  de  la  peau  du  cheval,  de  l'âne 
ou  du  mulet,  qui  se  fait  en  Turquie  et  en  Perse.  On  ne  se 
sert  pour  le  chagrin  que  de  la  peau  du  derrière  de  l'animal; 
après  qu'elle  est  tannée  et  devenue  souple  et  maniable, 
on  l'étend  sur  un  châssis  au  soleil,  on  en  couvre  le  côté 
du  poil  avec  la  graine  noire  d'une  espèce  d'arroche,  et 
non  pas  avec  la  graine  de  moutarde ,  comme  on  le  pense 
assez  généralement  ;  cette  graine ,  pressée  par  les  pieds 
des  ouvriers,  se  fixe  dans  le  cuir  et  ne  s'en  détache  plus 
que  lorsqu'il  est  sec.  Le  chagrin  est  le  sagri  des  Turcs.  )5 
(  Sonnini  ^  ) 

'  Stivpium  icônes ,  a[)[)cnà.  p.  607. 

-  Gazophyi  ling.  Pers.  p.  877,  au  mot  scolopendria. 

•  Dict.  d'Imt.  naliir.  t.  VI,  p.  6. 
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Le  mot  turc  <^*iLo  sdghri  ou  t^Jus  sopliri  désigne  en 
effet  la  croupe  du  cheval  et  la  peau  préparée  que  nous 
nommons  chagrin.  Les  mots  que  nous  avons  soulignés  dans 
l'explication  de  Sonnini  démontrent  l'exactitude  de  son 
étymologie,  indiquée  d'ailleurs  depuis  deux  siècles  par 
(Ibardin  \ 

Chah.  Du  persan  »Ul  chah,  roi.  Padichah  est  le  persan 
«UiiL  pâdichâh.  On  écrit  quelquefois  shah,  d'après  l'ortho- 
graphe anglaise,  et  schah  d'après  l'orthographe  allemande. 

Chaland.  Sorte  de  bateau  plat.  Ce  mot  est  très-ancien 
dans  la  langue  française  ;  on  le  trouve  sous  la  forme  ca- 
lant, dans  la  chanson  de  Roland  (xf  siècle),  ce  qui  n'est 
pas  très-favorable  à  l'étymologie  arabe  ^^^XjLUi  chalandî  ^, 
iùJsjU^  chalandia,  genus  navigii  (dans  Freytag).  Un  yi  c/i 
peut  difficilement  devenir  c  dur.  CL  Letronne,  Journ.  des 
5rti?.  janvier  iSliS. 

Châle.  Bien  que  le  mot  se  trouve  dans  la  langue  arabe 
moderne  (Jl^  chàl,  plur.  J^ïUÂ)  chïlân ,  dans  Bocthor),  ce 
n'est  pas  là  que  nous  l'avons  pris.  D'introduction  peu  an- 
cienne en  Europe,  il  a  été  apporté  de  l'Orient  par  le  com- 
merce anglais.  C'est  le  persan  jUi  châl,  sorte  de  drap 
grossier  en  poil  de  chèvre  ou  de  brebis  que  les  derviches, 
dit  Moninski,  jettent  sur  leurs  épaules  en  guise  de  man- 
teau. Le  mot  s'est  ensuite  sj)écialement  appliqué  au  tissu 
de  Cachemire  :  JOviU  y^^^i  ^:>  a^  Jl^  (s^j^.^  ,  dit  le  Bahâri 
agam  (cité  par  VuUers). 

Chalkf.   Arbre  a  fleurs  odorantes  originaire  de  l'Orient. 

'    Voy.  on  Perse,  p.  af)/|.  Ed.  Smitli. 

^  Voy.  Dofrérnory  {Journ.  asial.  aoùl  18C7,  j).  i83),  qui  renvoie  à  Ilm- 
Al;>lliir,  éd.  Tornbnrjj,  I.  XL  p.  i^ç). 
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C'est  l'arabe  o5JU-  hluild/,  saule  d'É^rypte,  identique, 
semble-t-il,  au  ^jL  bân.  (Voy.  le  Dict.  de  Bocthor,  au  mot 
sauJc.  ] 

Champac  ou  Sampac.  Arbre  des  Indes  orientales,  cultivé 
dans  les  jardins  pour  ses  fleurs  odoriférantes  [Michelia 
clmwpaca  de  Linné).  C'est  le  malais  ciiU-*^  ichampâka,  nom 
répandu  dans  tout  l'archipel  Indien,  mais  dont  l'origine 
est  hindoue. 

Charabia.  L'espagnol  algarabia,  algaravia,  signifiant  à 
la  fois  h  langue  arabe  et  bruit  confus,  baragouin,  ne  laisse 
aucun  doute  sur  l'étymologie;  c'est  l'adjectif  féminin  ioo^ 
'tiviihin,  arabe  (la  langue^). 

Il  Chebec.   Bâtiment  à  trois  mâts  de  la  Méditerranée.  An- 

cien franc,  chabch,  es^.jabeque,  xabecjue,  xaveque ,  portug. 
xabcco,  enxabeqiie,  chaveco,  ital.  sciahecco,  zambccco ,  stam- 
becco,  citons  mots  qui  signifient  chebec  et  dont  l'origine  est 
Il  ignorée,  d  (Littré.)  Jal,  montrant  que  c'était  autrefois  une 
'  barque  de  pêcheur,  pense  que  le  mot  vient  de  l'arabe 
ifSuJ;,  chabeka,  filet.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  terme 
chébec  existe  dans  l'arabe  moderne  sous  la  forme  (iJl-yCi 
chabbâk  ou  chobbâk^.  Mais  nous  avons  une  forme  plus  an- 
cienne, car  on  la  trouve  dans  la  première  édition  du  Thé- 
saurus de  Meninski  (1680)  :  ^^  sounbekï,  ^genus  navi- 
gii  in  Asia  frequentis.  w  La  nasale  de  sounbekï  se  retrouve 
dans  l'italien  zambecco.  Sounbekï  est  donné  comme  turc  par 
Richardson,  et  ne  paraît  guère  pouvoir  se  rattacher  à  àS' 
chabeka,  filet. 


'  Voy.Dozy,  Gloss.  p.  1 1 9 ,  el  Defrémery,  Journ.  asiat.  août  1 8C7,p.  i83 , 
note  'i  ;  voy.  aussi  Correspondnnro  Hlléraire,  numéro  du   ':>r)  août   1860. 
-  \  oy,  Dozy,  Gloss.  p.  352. 
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Chébile.  Espèce  de  myrobolan.  Dans  les  ouvrages  de  bo- 
tanique écrits  en  latin  \  on  trouve  kehulus,  quehula,  chcpida, 
cepuJa.  De  i'arabe-persan  Jol^  kâhouli,  c'est-à-dire,  je 
pense,  du  pays  de  Kaboul.  On  lit  en  effet  dans  Yakout^ 
que  le  Jol^  kâhoul  est  t^  une  province  et  ville  de  la  Perse 
([ui  produit  le  coco,  le  safran  et  le  myrobolan.  v 

Cheikh,  Cheik  ou  Scheik.  Transcription  de  l'arabe  ^^ 
cheikh,  qui,  signifiant  primitivement  vieillard,  a  pris  les 
mêmes  sens  que  le  latin  senior  devenu  signore,  senor,  sei- 
gneur. ç^Les  naturels  (de  Madeigascar),  dit  Marco  Polo, 
sont  sarrazins  et  adorent  Mahomet.  Ils  ont  quatre  esceques, 
c'est-à-dire  quatre  vieux  hommes  aux  mains  desquels  est 
la  seigneurie  du  pays  ^.  ?) 

Le  titre  de  cheik-ul-islam ,  ^Uw5)i  gui  cheikhou  'l-islam, 
signifie  chef  de  l'islam  ou  de  la  religion. 

Cheiranthe.  Le  latin  cheiranthus  est  un  mot  forgé  par 
les  botanistes  pour  désigner  les  giroflées.  ^  11  tire  son  ori- 
gine, dit  Léman ^,  soit  de  deux  mots  grecs  qui  signifie- 
raienty^ewr  en  forme  de  main  [x^ip,  avOos),  oii  bien  du  mot 
grec  anthos,  fleur,  et  de  cheiri,  nom  arabe  de  plusieurs  es- 
pèces de  ce  genre,  w  Nos  dictionnaires  de  botanique  donnent 
en  effet  chéri,  keiri,  alcheiri,  comme  noms  de  diverses 
variétés  de  giroflées ,  ce  qui  représente  l'arabe  (^^aw  kkirl 
et  le  persan  ^j^s^  khïroïi.  (^y^  est  dans  Razi  (man.  déjà 
cité,  fol.  /i5  recto).  Il  y  a  longtemps  que  nos  botanistes 
connaissent  le  terme  arabe.  Hermolao  Barbaro,  qui  écri- 
vait au  xv^  siècle,  commentant  le  terme  ïov  de  Dioscoride, 

^  Voy.  par  exemple  Vllist.  plantarum  univprsalis ,  (\c  Jean  lîanhiii,  t.  1"', 

p.    202. 

-  Dict.  géogr.  de  la  Perse,  par  M.  Bar))ier  de  Meynard,  au  mot  JoK  kâ- 
houl. 

•'   Voy.  anciens  et  mod.  t.  I"',  p.  /m  a. 
"   Dict.  d'hist.  nal.  t.  VI,  p.  9i3. 
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(lit:  t^Lciicoia  iiitelli^^o  quas  Maurilania  c//(?<W  appellat^  75 
C'est  assurément  sur  ce  chciri  qu'a  été  fait  cheirantlms.  Kn 
espagnol,  alhaiU ,  allieli ,  aleli,  giroflée,  viennent  du  même 
terme  arabe. 

Chérif.  Transcription  de  l'arabe  Uo^  charij]  propre- 
ment illustre,  noble,  puis  ç^  descendant  de  Mahomet  par  sa 
iille  Fathima ,  épouse  d'Ali.  ??  Le  même  mot  est  devenu  en 
espagnol  xorifo,  paré,  bien  mis.  Sur  ce  que  sont  aujour- 
d'hui les  chérifs.  on  peut  voir  J.  J.  Marcel,  Contes  du  cheykii 
1  el-Mohdijy  t.  III,  p.  42  2. 

Chérubin.  Mot  emprunté  au  latin  biblique;  en  hébreu, 
D"»3n3  kcroûhlm^  plur.  de  nn3  keroûb. 

Chewal.   Dixième    mois    de    l'année   musulmane;    en 

arabe  Ji^  chawoiuiL  Les  éditeurs  de  Montesquieu  écrivent 
chai  val. 

Chiaoux  ou  Ghaoux.  DansBocthor  (j;iw)^l^  djâoulch;  mais 
le  mot  est  pris  du  turc  {j^^^  tchâouch,  en  persan  (j^^ji^^s- 
khâwoïich,  chef,  conducteur,  r^ Proprie  est  vox  Turcica,  dit 
Vullers,  significans  apparitor,  famulus  aulicus.  ?)  M.  Pavet 
de  Courteille,  dans  son  Dict.  du  turc  oriental,  a  noté  (J^^^ 
avec  le  sens  de  huissier,  conducteur  de  caravane, 

Chibocque.  Pipe  orientale.  Dans  Bocthor  AjJ^  chouhouk , 
qui  est  le  turc  (iy<^  tchouboûq,  tchiboûq,  proprement  bâton, 
tuyau,  et  puisy^^j^e.  (Cf.  <^y^  tchoûb,  bâton,  baguette.) 

Chicane.  Ce  mot,  aujourd'hui  passablement  détourné 
de  son  sens,  a  dû  désigner  primitivement  le  jeu  du  mail. 

'   Dioscoridœ pharmacorum  liber  VIII.  Strasb.  iSaQ,  fol.  266  recto. 
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D'après  Beschereile,  il  se  dit  encore  d'une  certaine  ma- 
nière de  jouer  au  billard,  au  maiil,  a  la  paumée  Dans 
certains  appareils  de  chauffage  et  de  ventilation,  on  ap- 
pelle chicanes  des  pièces  de  diverses  formes  disposées  de 
manière  à  contrarier,  à  diriger  successivement  en  divers 
sens  un  courant  d'air  chaud  ou  froid;  à  quoi  on  peut 
comparer  l'expression  des  marins  chicaner  le  vent.  De  plus, 
on  trouve,  en  bas  grec,  TlvKdviov\  jeu  de  mail;  t^vKavi- 
^siv,  jouer  au  mail.  Tout  cela  ne  laisse  aucun  doute  sur 
l'étymologie  :  c'est  le  persan  (jt^j^  tchaugân,  bâton  re- 
courbé, maillet  pour  jouer  au  mail.  Aussi  comprend-on 
difïicilement  que  Diez  et  Génin  aient  voulu,  après  Mé- 
nage, chercher  l'origine  de  chicane  dans  l'espagnol  chico, 
petit,  qui  n'explique  ni  la  forme,  ni  les  sens  de  ce  terme. 
De  {J^y=^  cljôkân,  forme  arabe  de  Jf^iy^^  dérive  le  por- 
tugais choca.  (Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  2  54.)  Le  changement  de 
^  u,  ou,  ou  en  i  est  si  fréquent  qu'il  est  à  peine  besoin  de 
s'y  arrêter. 

Chiffon.  Ital.  chiffone,  arabe  chijfoun,  étoffe  mince  et 
transparente.  (Defrémery^.)  L'étymologie  est  bonne,  mais 
il  faut  dire  que  clàj^on  vient  de  chiffe,  vieux  mot  français 
qui  désigne  une  étoffe  légère  et  de  mauvaise  qualité^,  et 

chijfe  est  l'arabe  v-Xii  chiff,  ^tvestis  tenuis  et  pellucida.  w 
La  terminaison  oun  dans  le  chijffoun  de  M.  Defrémery  est  la 
nunnation  arabe,  marque  du  nominatif  des  noms  indéter- 


'  Voy.  Defrémery,  Mém.  d'hist.  orient,  p.  2  35.  Le  savant  professeur  cite 
un  passage  du  Voyage  de  Chapelle  et  de  Bachaumont,  ({ui  montre  qu'au 
XVII*  siècle  chicane  se  disait  du  jeu  du  mail  :  «Nous  y  arrivâmes  à  travers 
mille  boules  de  mail  :  car  on  joue  là,  le  long  dos  chemins,  à  la  chicane. '• 

-  Mém,  d'hist.  orient.  9*  partie,  p;  33/j. 

•*  Littré,  Dict.  franc.  Le  mot  chijfe  n'est  pas  encore  hors  d'usage.  Eu  voici 
un  exemple  pris  dans  la  préface  de  V/ilmagcstc  do  Ptolémée,  par  M.  Hal- 
uia  :  r Manuscrit  du  Vatican,  en  papier  de  chifTes"  (p.  lij). 
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minés.  Ia(juclle  n'a  jamais  joue  aucun  rôle  dans  la  trans- 
mission des  mots  arabes  aux  autres  langues.  Cf.  cependant 
zédavon, 

(Ihiffre.  Esp.  et  portug.  cijra,  ital.  cifera.  De  l'arabe 
-jLo  sijr,  vide,  mot  employé  pour  désigner  le  zéro,  qui 
n'est  que  la  traduction  du  sanscrit  çounya,  par  lequel  ce 
caractère  est  désigné  dans  les  anciens  traités  d'arithmé- 
tique indiens.  En  effet,  chiffre,  cljfre,  cyfre,  cyffre,  em- 
ployé tantôt  au  masculin,  tantôt  au  féminin,  a  marqué 
primitivement  le  zéro  seuP;  encore  aujourd'hui,  le  por- 
tugais cifra  et  l'anglais  cipher  s'appliquent  spécialement  à 
ce  caractère.  Le  même  sens  est  resté  assez  longtemps  au 
terme  français;  car  on  lit,  dans  un  traité  d'arithmétique 
du  xvif  siècle  :  ç^La  dernière  figure,  qui  s'appelle  nulle 
ou  zéro,  ne  vaut  rien. . .  En  autre  langage,  elle  s'appelle 
chifre;  toutefois  ce  mot  abusivement  prins  en  françois 
signifie  toutes  les  figures  et  l'art  d'arithmétique  ^.  •)•> 

Zéro  est  une  autre  forme  du  même  mot -àao  sifr,  que  les 
anciens  traités  de  calcul  écrits  en  latin  transcrivent  ze- 
phyrum,  en  italien  zejîro,  et  enfin  zéro^.  Si  l'on  songe  que 
l'invention  du  zéro  et  de  son  rôle  est  le  trait  caractéris- 
tique de  la  numération  écrite  moderne,  on  comprendra 
que  le  nom  de  ce  caractère  ait  fini  par  s'appliquer  à  toutes 
les  figures,  longtemps  nommées  figures  de  chiffre. 

Chiper.  Tanner  les  peaux  d'une  certaine  façon  diffé- 
rente de  la  manière  ordinaire.  En  turc,  <-^a«  sep  est  le  tan 
ou  le  réservoir  où  se  fait  le  tannage,  ou  la  trempe  desti- 

'  Voy.  les  exemples  cités  par  M.  Litlré.  Planude  écrit  iU<^pcL  :  E/cri  ^è  ta 
cyriy.ixxaL  èvvéa  (x6va .  .  .  Jial  eTspov  ti  crp^fffxa  6  «aXoucr»  iii<Ppav,  koli'  Ivèoù 
(TTifiaïvov  ov§év.{\oy.  Wœpcke,  Propag.  des  chijjf.  ind.  dans  \eJoum.  asiat. 
juin  i8G3,  p.  Sa 6.  ) 

^  L'arithmétique  de  Jean  Tranchant.  Lyon  166 3,  p.  iT). 

'  Voir  le  savant  mémoire  de  M.  Woepckc,  ci-dessus  cité,  p.  52  1  et  suiv. 
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iicc  à  l'apprêt  des  cuirs;  d'où  le  verbe  jLe^  sepmek,  A^^ 
seplemch,  tanner,  apprêter  des  peaux.  Est-ce  le  même  mot? 

Chott.  Vastes  dépressions  du  sol,  en  Algérie,  qu'on 
suppose  avoir  formé  autrefois  le  lit  d'une  mer  intérieure. 
Ce  mot,  employé  par  les  géographes,  a  pris  une  certaine 
notoriété,  depuis  qu'on  songe  à  ramener  la  mer  sur  cette 

région  de  notre  colonie.  C'est  l'arabe  kxi  chatt,  bord , 
rive  d'un  fleuve,  prononcé  chott  à  cause  du  La  t  emphati- 
que. Le  même  mot  figure  dans  la  dénomination  du  Chat- 
el-Arab,  formé  par  la  réunion  du  Tigre  et  de  l'Euphrate. 

CiD.  De  l'arabe  *xlw  seyid,  seigneur,  d'où  4^<>y.^  seyidi, 
mon  seigneur;  en  Algérie,  sidi,  qui  correspond  à  notre 
monsieur.  Par  abréviation ,  on  dit  aussi,  tout  simplement,  sî. 

•  Cimeterre.  Esp.  etportug.  cimitarra /liû.  sclmitarr a.  On 
tire  ordinairement  ce  mot  du  persan  y*Jit^  chimchïr,  qui  a 
le  même  sens.  Au  xv^  siècle,  on  a  dit  cimîterre,  sanneterre. 

CiNNOR  ou  KiNNOR.  Instrument  de  musique  chez  les  Hé- 
breux. Transcription  de  l'hébreu  li^D  kinnôr,  qu'on  inter- 
prète par  le  latin  cithara, 

CiPAYE.  Nom  donné  dans  l'Inde  aux  indigènes  qui  ser- 
vent dans  les  troupes  européennes.  Du  persan  j^Lw  sipâlû, 
cavalier,  soldat.  C'est  le  même  mot  que  spahi.  Sipâhï  vient 
de  c-MA<)  asp,  cheval. 

Civette.  Ital.  zibetto.  Zihct  ou  ziheth  est  le  même  nom 
appliqué  par  nos  naturalistes  à  un  animal  très-voisin  de 
la  civette  ^   C'est  l'arabe  :>l}yzcb(ld,  zoubâd,  qui,  connue 

'   Cf.  Defrémery,  Mém.  d'hist.  orient,  p.  3.") 5,  ii.  i . 
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clio/  nous  le  mol  civetle,  s'a|)|)liquo  a  la  substance  onc- 
fueuso  et  parrumée  que  fournit  l'animal.  Les  Arabes  sem- 
blent vouloir  rapprocber  zonhâil  de  Jy)  zouhd,  crème  de 
lait.  Mais  je  suis  perlé  à  croire  que  c'est  là  une  sim[)le 
coïncidence  avec  le  nom  du  quadrupède  :  la  civette  est 
originaire  de  l'Afrique  équatoriale;  les  nègres  du  Congo 
la  nomment  mimé. 

CoLBACK.  Sorte  de  bonnet  à  poil  en  usage  dans  quelques 
corps  de  notre  cavalerie.  Il  date  chez  nous  de  l'expédition 
(le  Bonaparte  en  Egypte.  C'est  le  turc  dLXi  qaJpak,  bon- 
net tartare  en  fourrures,  mot  qui  figure  aussi  chez  nos 
écrivains  sous  la  forme  calpah  ou  haJpak  et  tnlpack. 

CoLCOTHAR.  Esp.  colcotav,  portug.  colcothar.  On  trouve 
aussi,  chez  les  alchimistes,  calcatar.  M.  Littré  suppose 
que  ce  mot  a  été  inventé  par  Paracelse;  mais  on  le  trouve 
déjà  dans  le  Vocahul.  arav.  de  Pedro  de  Alcala,  de  l'année 
looÔ ,  époque  où  Paracelse  n'avait  qu'une  douzaine  d'an- 
nées. (]'est  l'arabe  ^ILoJdï  qoJqotâr ,  que  M,  Dozy  [GIoss. 
p.  207)  regarde  comme  une  corruption  du  grec  yjxkKOLv- 
Bo5  ou  yoLkKivOri . 

CoLouGLi  ou  CouLOUGLi.  G'est  le  nom  qu'on  donnait, 
avant  la  conquête  de  l'Algérie  par  les  Français,  aux  ha- 
bitants d'Alger  issus  de  l'alliance  des  soldais  turcs  avec 
les  femmes  indigènes.  En  turc,  J^À^^^é  qoûl-oghh,  de  J^'i 
qoid,  esclave,  soldat,  et  Ji^^i  ogiioul,  fils,  fils  de  soldat. 

On  écrit  aussi  couloghlou  :  r^Lors  de  la  conquête,  au 
\vi^  siècle,  Darghout-Pacha  partagea  les  jardins  de  l'oa- 
sis (de  Tripoli)  entre  ses  compagnons,  qui,  s'unissant  aux 
femmes  indigènes,  formèrent  une  population  métisse  où 
loniina  le  san(j  étranger,  i^es  Coul-oghion  (fils  de  servi- 
teurs), depuis  lors,  jouirent  du  privilège  de  ne  payer  uu- 
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cun  impôt,  à  titre  de  postérité  des  conquérants,  r  (Baron 
de  Krafft,  Promenades  clans  la  TripolUame  \^j 

Cor.  Mesure  pour  les  liquides  chez  les  Hébreux.  Trans- 
cription de  l'hébreu  "ir  kor,  Kopos  dans  les  Septante. 

(]oRGE  ou  GojjRGE.  ^^Paquet  de  toile  de  coton  des  Indes.  55 
(Littré.)  C'est  vraisemblablement  l'arabe  ^-îw  khordj,  be- 
sace, sac  de  voyage,  portemanteau  (qui,  avec  l'article  et 
le  a  d'unité,  ^j^  al-kliordja,  a  donné  l'espagnol  alforja, 
portug.  alforge,  besace). 

C'est  ainsi  que  l'espagnol yâr^e/^  correspondant  à  notre 
fardeau,  signifie  à  la  fois  havre-sac,  besace  et  ballot  de  mar- 
chandises. Valise  et  ses  congénères  offrent  un  double  sens 
du  même  genre.  (Voy.  Fardeau  et  Valise.) 

Cos  ou  Coss.  Mesure  itinéraire  dans  l'Inde,  variant, 
suivant  les  contrées,  de  trois  à  cinq  kilomètres  environ-. 
C'est  le  persan  ^^  kôs.  ^A  road  measure  of  about  two 
miles  75 ,  dit  Richardson.  Deux  milles  anglais  valent  un  peu 
plus  de  trois  kilomètres.  rtLes  distances  des  lieux  se  sup- 
putent par  cos;  cbaque  cos  est  compté  pour  une  demi- 
heure  de  marche  ou  environ,  ainsi  que  cela  a  été  vérifié, 
en  1768,  par  les  directeurs  de  la  factorerie  de  Surate,  w 
(Stavorinus,  Voyage  dans  rarchipel  des  Moluqiies,  t.  Il, 
p.  oA). 

Coton.  Esp.  algodon,  portug.  algodâo ,  ital.  cotone,  cot- 
tone.  De  l'arabe ^ki  (joton. 

CouFiQUE.  Système  ancien  d'écriture  arabe.  Du  nom  de 
la  ville  de  <xi^^  Koûfa,  dans  l'Irak-Arabi. 

^  Dans  le  Tour  du  monde,  1"  sem.  i8()i,  p.  70. 

^  Par  quelque  méprise  inexpliquée,  Beschcrellc,  après  avoir  donné  Irois 
kilomètres  pour'  la  valeur  du  cos,  eu  allrihuc  dix-sept  au  coss. 
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(iouLiLABAN.  Afbro  des  Indes  orieiUales  (^Lmirus  ciilila- 
han,  de  Linné).  C'est  une  altération  du  malais  ^^i)  c:J^ 
hoftlit-hliv(m(f,  lilléralement  ccovcc-p-irojlc ,  nom  donné  à  ce 
vé(}élal  à  (';uiso  du  parliun  (l(i  clou  de  girofle  qu'exhale 
son  écorce.  ^yi  Jûivang  est  l'ancien  nom  malais  du  clou 
de  girolle,  peu  usité  aujourd'hui;  mais  ^i)  hlbang  signifie 
encore  elou. 

Le  mot  oJ^  koïilit,  écorce,  entre  dans  la  formation 
de  plusieurs  autres  mots  employés  par  les  naturalistes  ou 
les  voyageurs,  tels  que  cuJil-lnwanp[,  coquille  appelée  aussi 
tonne  pclure-d'oignon,  du  mot  ^^L  hàwayig,  oignon;  culil- 
npi,  arbre  de  la  famille  des  rubiacées,  dont  l'écorce,  a 
odeur  aromatique,  est  brûlée  comme  parfum,  de  ^1  api, 
feu;  couUcoys,  grandes  pièces d'écorce  préparées  pour  cer- 
tains usages,  corruption  de  l'expression  malaise ^l^  oJ^ 
koûlit-Jùlyou,  écorce  d'arbre,  etc. 

CouRBAN.  Fête  religieuse  des  musulmans.  En  arabe , 
(jbyi  qourbnn,  ce  qu'on  olTre  à  Dieu,  sacrifice. 

CocscuiTE.  Nom  d'une  race  d'hommes.  De  l'hébreu  ^p)2 
lîoûchi,  éthiopien,  adjectif  formé  sur  Koûch,  nom  biblique 
de  l'Ethiopie. 

Couscous.  On  trouve  aussi  couscou,  couscoussou  et  cuzcuz 
(dans  J.-J.  Rousseau);  esp.  alcuzcuz,  alcuzcuzu,  alcosciizu. 
De  l'arabe  u^SL^^  JwusJwus.  A  Saint-Domingue,  la  semence 
mondée  du  maïs  est  appelée  coussecoucfic  ou  couchecousse. 
C'est  le  même  mot,  importé  sans  doute  par  les  nègres 
africains. 

Cramoisi.  Esp.  carmesi,  port,  carmezim,  ital.  cliennisi, 
cremisi.  De  l'arabe  (S'^-^y  qirmezi,  adjectif  dérivé  dey«yi  qir- 
miz,  kermès.  De  là  vient  aussi  carmin,  bas  latin  carmcsimis. 
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Criss.  Qu'on  écrit  (jiielqucfois,  mais  à  tort,  crid  ou  cnc. 
Poignard  malais.  Du  malais  {j^?.y^  lîiis  ou  ,j**o  hris.  Il  se 
porte  à  un  ceinturon  nommé  ^y^.y'i  <jb  tâli  krJs^  cordon  du 
criss. 

CuBÈBE.  Esp.  et  portug.  cuheha,  ital.  cubebe.  De  l'arabe 
ioU^  hebâba,  même  sens.  Aucun  dictionnaire  ne  donne  la 
voyelle  u,  ou,  pour  la  première  syllabe,  tandis  qu'elle  se 
trouve  dans  toutes  les  formes  européennes.  Le  mot  est  an- 
cien dans  notre  langue;  on  le  rencontre  dans  des  textes 
du  XIV®  siècle  sous  la  forme  cubebbe. 

CuiNE.  Terme  d'ancienne  chimie  :  cornue  pour  la  distil- 
lation de  l'eau-forte.  Ambroise  Paré  écrit  cuenne.  Pour  un 
agent  tel  que  l'acide  nitrique,  la  cornue  devait  être  en 
verre.  Je  conjecture  que  cuine,  cuenne,  représentent  l'arabe 
i^Ju^Xi  qanina ,  lagena,  ampulla  vitrea  (Golius);  Freytag  in- 
dique encore  la  prononciation  qinnina.  Dans  l'alchimie  de 
Geber  (man.  n°  1080,  sup.  arabe  de  la  Bibl.  nat.),  le  mot 

est  écrit  aa^^  qnmnia  :  iLxJ»^*^ï  j^  J-^-W  y^  dU  Jo  ^Lo  sU 

U^  ^jÀM^^  *Xiw!  JojJi  ti  l^jyJJO'  aS  \XMt\^  i^yf:-^    ^^  IfiS    choses 

étant  ainsi,  jette  le  vinaigre  dans  une  qaninia  grande, 
large,  et  enterre-la  dans  le  fumier  vingt  et  un  jours w 
(fol.  5  verso).  Dans  d'autres  passages  du  même  manuscrit 
on  lit  cependant  iu-»J.i  :  ^JJJ\  xx^J^  -J^y^  u^*^^'==»-^  ^^^ 
l^JUx  ^^i  ji^î  0.*  l^y^jSiKh  rais  prennent  une  qamna  à 
tête  large  et  la  garnissent  de  pierres  jusqu'au  cou  5?  (fol. 
1  67  verso).  Nos  alchimistes  du  moyen  âge  ont  pris  ce  mot 

sous  la  forme  canna,  comme  3(>l3y  bornnja,  autre  vase  de 
verre,  sous  la  forme  berna.  (Voy.  le  Lexicon  alchemiœ  de 
Piuland.)  Le  même  ouvrage  donne  encore  ^diymenna,  id  est 
ampulla.  v  Si  l'on  s(^  donne  la  peine  de  parcourir  notre  ar- 
ticle Alchuiik,  on  ne  sera  pas  surpris  de  l'altération  de  qa- 
tnna  en  vanna,  kynwnna,  cuenne,  cinne. 
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CuKcuMA.  Esp.  poiiug.  et  ital.  curcuma.  On  trouve  cul- 
cuma  clans  un  tarif  français  du  wif  siècle.  (Littré.)  C'est 
l'arabe  /»^j^.  i^ji  hourhoum ,  kourkomna  (liëb.  DS")?),  même 
signification.  L'Avicenne  de  Rome  donne  la  leçon  ix^iJi 
qourqouml' (^\i .  t^Fi),  que  les  dictionnaires  n'ont  pas  relevée. 

Cuscute.  Esp.  et  portug.  discuta,  ital.  cuscuta,  cussuta. 
Cette  dernière  forme  nous  donne  l'étymologie  du  mot  : 
c'est  l'arabe  c:?^^^  kouchoUl,  ou  bj.*i^  kouchoûtâ,  qui  dé- 
signe la  même  plante  ^  On  trouve  les  variantes  orthogra- 
phiques K^yiA,  \^yi*S  honchoutli,  koiichoûthd.  Les  termes 
arabes  viennent  du  grec  xaavTas  ou  d'une  autre  forme  du 
même  mot.  Le  Dwt.  d'hist.  nat.  de  Déterville  donne,  comme 
se  trouvant  dans  Théophraste,  cassytlia  (qu'on  transcrirait 
xaa-vôv ,  en  arabe  ^y£6y  Les  formes  cassiita,  cassita,  des 
botanistes  modernes  semblent,  par  leurs  voyelles,  dériver 
directement  de  la  forme  grecque.  Il  en  est  de  même  de 
casske,  non]  d'une  autre  famille  de  plantes  parasites  assez 
analogues  à  la  cuscute. 

D 

Damas.  Etoile  :  tire  son  nom  de  la  ville  de  S vrie ,  en  arabe 
(3-iiuo:>  dimachq.  Le  q  final  fait  comprendre  la  forme  des 
dérivés  damasquiné,  damasqiiette ,  etc.  à  côté  des  mots  plus 
modernes  damassé,  damassode,  etc.  composés  directement 
sur  le  nom  français  de  Damas. 

Dame-jeaane.  Le  dictionnaire  français-arabe  de  Bocthor 
traduit  dame-jeanne 'psiV  »>jlsi:i  damdjâna  ou  damadjâna;  ce 
mot,  M.  Liltré  (dans  les  Addit.  au  Dict.)  le  donne  pour 

'  Voy.  Freyiag  et  Bodlior,  Celte  élymologie  est  aussi  indiquée  par 
M.  Defrérnery  {Rev.  critiq.  numéro  de  décembre  1868,  p.  /joS),  qui  re- 
j)roclio  justement  à  M.  Dozy  de  l'avoir  oubliée  dans  son  Glossaire. 
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élymoloi^fiQ  àa  fhnne-jcmwe.  Il  joint  une  citation  dcNicbulir", 
(le  laquelle  il  résulte  que  damajane  si^jnifie  en  Orient  un 
grand  flacon  de  verre.  Le  Dictiomi.  arahe-jranç.  de  Kasi- 
mirski  a  recueilli  cette  expression.  J'ignore,  pour  moi,  si 
ioLs::>  est  d'origine  orientale.  La  fin  du  mot  rappelle  l'arabe 
d6y^  (Ijoûna,  cruche,  r  capsa  vitraria  w  dans  Golius ,  ^^ a  glass 
phialw  dans  Richardson,  qui  met  un  hamza  sur  le^;  et  ce 
(Ijoinm  fait  songer  à  notre  vieux  mot  gonne,  futaille  a  mettre 
des  liquides,  du  poisson  salé,  du  goudron,  etc.  On  peut 
comparer  damdjmia  à  l'hébreu  nriJ^  tsintseneth,  bouteille. 

Darse.  Esp.  et  ital.  darsena.  Pour  l'étymologie  de  dar- 
som,  voy.  Arsenal. 

Denar.  Etoile  de  première  grandeur,  a  du  Cygne.  C'est 
l'arabe t^i>f//«e;irt/>  ou  dlieneb,  (jueue;  les  astronomes  arabes 
nomment  en  effet  cette  étoile  i^:i^Uw<x]î  l^^  dhenah  cd-da- 
djildja,  la  queue  de  la  poule,  à  cause  de  sa  situation  sur 
la  queue  de  l'oiseau  qui  figure  la  constellation. 

Dey.  D'après  M.  Garcin  de  Tassy^,  ce  mot  viendrait 
de  l'arabe  ^i:>  da'i,  celui  qui  appelle,  missionnaire.  Mais 
M.  Defrémery  établit  que  le  mol  est  d'origine  tur(jue^.  Il 
fait  judicieusement  remarquer  que,  dès  la  fin  du  xvii" 
siècle,  les  deys  d'Alger  s'intitulaient  <^L«6  dâi  ou  tj^  dliâï , 
dans  les  lettres  écrites  en  arabe,  et  <^i:>  dâï  dans  les  lettres 
en  turc,  toujours  sans  ^  .  <^t:>  dâi  en  turc  signifie  oncle 
maternel^. 

Dinar.   Monnaie  arabe.  Transcription  (h»  l'arabe  ^Iju:> 

'  Co  passapjO  so  trouve  p.  yoo  delY-diL  Sniilli;  le  mol  eslécril  (laindsjaue 

-  Méni.  sur  les  noms  propres  et  les  litres  musulmans,  185/1. 

'  ./ou/'»<.  rt.si'a/.  janvier  18G2,  p.  85. 

*  llnd    août  iHfW-  p    180. 
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(Ihiûr.  -Mais  l'esp.  iJlncro,  le  porliig.  dinliciro,  i'ital.  ihinaro, 
dcfiaro,  comme  notre  denier,  viennent  du  latin  denarius^. 
Le  mot  arabe  lui-même  n'est  autre  que  le  grec  Svroipiov. 

DiRHEM.  Monnaie  arabe.  Transcription  de  ^^:>  dlrhem, 
en  grec  Spct^y^iU  drachme.  Les  Espagnols  ont  pris  ie  même 
mol  sous  la  forme  adarmne  ou  adarme,  avec  le  sens  de 
demi-dracJime. 

Divan.  C'est  un  terme  que  nous  avons  pris  aux  Turcs, 
(|ui  l'ont  reçu  des  Arabes  ou  des  Persans,  car  le  mot  ^^y?.^ 
dlivân  est  d'origine  persane.  On  peut  voir  ses  nombreuses 
significations  dans  les  Diciionnaires  de  Meninski,  Richard- 
son,  Bianchi.  (Voy.  plus  loin  Douane.) 

DivAM.  Sorte  d'écriture  en  caractères  arabes.  C'est  un 
adjectif  j5^:>  d'iwâni,  formé  sur  dïwân,  qui  regarde  le  di- 
van, parce  que  cette  écriture  est  spécialement  employée 
dans  les  bureaux  du  Divan,  dans  l'empire  ottoman. 

Djerid.  Transcription  de  l'arabe  *>s>j^  djerid,  qui  si- 
gnifie et  une  tige  de  palmier  dépouillée  de  ses  feuilles  ?^ 
d'où,  javelot  et  enfin  l'exercice  guerrier  qui  porte  ce  nom. 
't  Le  javelot  des  exercices  qu'on  appelle  ^enV/;,  c'est-à-dire 
branche  de  palmier,  parce  qu'il  est  fait  des  branches  de  pal- 
mier sèches,  est  beaucoup  plus  long  qu'une  pertuisane  et 
est  fort  pesant,  de  manière  qu'il  faut  une  grande  force  de 
bras  pour  le  lancer.  )'  (Chardin  ^.) 

Djinn.  Mot  arabe,  ^^^  djinn,  nom  collectif  qui  désigne 
les  génies,  les  démons,  les  êtres  surnaturels,  par  oppo- 
sition à  l'homme. 

'  Voir  jjoiirlant  Dozy,  Gloss.  p.  3  58. 
'    Voy.  en  iWse ,  (kl.  Smith,  p.  9 89. 


^^ 
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DoLiMAN  OU  DoLMAN'.  Sortc  flc  veteiiicMit  turc;  du  turc 
A/o!5Jj.b  (hlnma,  ou  (jloi)^:>  dôllmfm;  en  polonais  doloman 
(dans  iMeninski). 

DouoiMC.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  synantlié- 
rées.  Es[).  dovomca,  portug.  dorouico  (ces  deux  ternies 
manquent  dans  le  Glossaire  d'Kngelmann  et  Dozy);  lat.  bo- 
(aniq.  doronicum.  r^On  dit  que  c'est  l'altération  d'un  nom 
arabe  w,  dit  Littrë.  Cinquante  ans  auparavant,  Léman  di- 
sait: et  Selon  quelques  auteurs,  ce  nom  est  formé  d'un 
mot  arabe  qui  signifierait j9o/so/«  du  léopard ^.v  Le  mot  est 
en  arabe  en  effet:  g'^^i,  g^^^?  ^^)^'  darânedj ,  daranedj , 
daroûnedj ,  dans  Boctbor;  la  dernière  forme  seule  est  dans 
Ricliardson;  Freytag  prononce  dournundj.  Quelle  ([ue  soil 
l'origine  première  de  ce  vocable,  il  a  été  de  bonne  beure 
employé  par  les  savants  arabes ,  puisqu'on  le  lit  dans  Razi , 
qui  mourut  en  998  de  notre  ère. 

Douane.  Esp.  adiiana,  ital.  dogana.  De  l'arabe  (jî^^ 
diouân,  d'après  Engelmann,  qui  e\pli(|ue  ainsi  l'étymolo- 
gie  :  diouân ,  qui  est  d'origine  persane  (voy.  Divan),  signifie 
d'abord  registre,  puis  l'endroit  où  se  réunissent  les  em- 
ployés qui  tiennent  les  registres,  consed  d'Etat,  salle  d'au- 
dience, et  aussi  bureau  de  douane,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
grand  nombre  de  passages  d'Ibn-Batouta ,  Ibn-Djobéir. 
Maccari,  et  surtout  Ibn-Kbaldoum.  (Voy.  Gloss.  p.  /i^.) 

DouAii.  Esp.  aduar.  Notre  mot  français  vient  d'Al(>érie, 
où  ^\^:>  doûflr  signifie  un  village  composé  de  tentes^.  Mais 

'  Dicl.  d'fiist.  nal.  i.  IX,  j).  ''.)^M).  J'i|;nore  de  ((iicl  mol  arabe  il  peut  èlro 
(jiif'sLion. 

^  Clierbonneau,  Dicl.  fr.-arab.  au  mol  villa ge ,  p.  (h  7.  J'ai  déjà  fait  ob- 
server que  M.  Clierbonneau,  tout  en  rédi[|eant  un  dictionnaire  spécial  de 
l'arabe  algérien ,  a  n(''gli|;é  de  doimcr  les  mots  que  nous  avons  empruntés 
à  noire  colonie.  Il  n'y  faul  donc  pas  clierclier  douai. 


DES  MOTS  D'ORIGINE  ORIENTALE.  105 

l'espagnol  aduar  montre  que  ^i^*>Ji  ad-doïiâr  cloil  être  an- 
cien dans  la  langue  arabe;  et  en  effet,  M.  Dozy^  l'a  re- 
levé dans  Edrici  i^CUm.  I,  sect.  8)  et  dans  Ibn-Balouta 
(II,  6()).^t^i  est  un  singulier  (faisant  au  pluriel ^î^:>i  chez 
Boclhor.  y?.^^^^  dans  Clierbonneau),  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  un  pluriel  de^i:>  dâr,  habitation,  bien  qu'il  y 
ait  eu  sans  doute  similitude  à  l'origine.  Douar,  en  Orient, 
se  dit  d'un  petit  camp  dont  les  tentes  sont  groupées  en 
cercle;  un  camp  plus  considérable  et  dont  les  tentes  sont 
rangées  sur  une  ou  plusieurs  lignes  droites  se  nomme  nezel. 
(Voy.  Voyage  en  Arabie,  dans  la  collection  Smith,  t.  XI, 
p.  309.) 

DouME.  Palmier  de  la  Thébaïde,  décrit  dans  le  grand 
ouvrage  de  la  commission  de  l'Institut  d'Egypte^.  C'est 
l'arabe  -^:>  daum  ou  doûm.  Dans  les  anciens  ouvrages  de 
botanique,  le  nom  de  cet  arbre  est  Cuciphera  ihebaïda, 
que  certain  dictionnaire,  par  une  singulière  inadver- 
tance, transforme  en  crucifère  thébaique ,  plante.  Le  fruit, 
dont  on  fait  encore  au  Caire  une  grande  consommation, 
a  été  en  effet  désigné  sous  le  nom  de  ciici,  mot  qui  est 
dans  Pline,  et  auquel  les  dictionnaires  latins  attribuent 
une  origine  persane. 

DouRA.   Qu'on  écrit  à  tort  donrah  par  un  h,   sorte  de 

millet.  De  l'arabe  ii^t>  dliorra.  Bocthor  (aux  mots  maïs,  md) 

écrit  «^i,  !;:>,  dora,  dora,  par  un  seul  r  et  par  un  ^  d  sans 
point;  Cherbonneau  (au  mot  maïs)  met  aussi  un  d  sans 
point,  mais  il  double  le^  r  [dorra).  Enfin  Freytag  et  Ri- 

'   Gloss.  p.  ^7. 

-  Ifist.  nul.  t.  i",  1"  partie,  p.  53-58.  MM.  Cammas  et  André  Lefèvro 
ont  eu  tort  d'écrire  downs  par  un  s  au  singulier  :  cr  C'est  le  doiuns ,  qui  diffère 
du  dattier  par  la  conformation  et  par  le  fruit.  •>■'  {Voy.  en  Egypte,  dans  le  Tour 
du  monde,  1'°  série.  i863,  p.  -209.) 
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chardson  écrivent  «^i  cl/iora  avec  le  i  dli  et  un  seul  r^ 
L'orlliographe  que  j'ai  adoptée  est  celle  que  je  trouve  dans 

Razi,  qui  parle  du  cloura  en  ces  termes  :  »>LXà  iJJJl 
^la-JJ  ^Àïlfi  ^Ijsuff^JÎ  ^  ç^le  clhorrn  est  peu  nourrissant  et  res- 
serre le  ventre,  v  Niebuhr,  sans  doute  d'après  la  pronon- 
ciation de  la  péninsule  Arabique,  double  aussi  l'r  :  c^Les 
champs  dans  ces  montagnes  (du  Yémen)  étaient  semés 
uniquement  de  durra,  espèce  de  gros  millet  dont  le  petit 
peuple  fait  son  pain  ^.  v 

Drogman  ou  Dragoivian.  Ce  mot  et  son  équivalent  tru- 
chement représentent  l'arabe  (ji^y  lardjaman,  tardjouman, 
tourdjouman.  Esp.  trujaman,  ital.  drogmano,  dragomano, 
turcmanno;  bas  lat.  dragumanus ,  drocmandus ,  turchimannus ; 
bas  grec  Spayovixotvo?,  vieux  français  (xn^  et  xiif  siècles) 
driighemant,  drugcmcnt;  on  a  dit  /r^fc/zemen^  dès  le  xv'' siècle. 
La  racine  sémitique  du  mot  (jl^yj  tardjamân  se  retrouve 
dans  le  nom  de  targiim  qu'on  donne  à  la  paraphrase  clial- 
daïque  de  la  Bible  et  qui  signifie  interpréta  lion  ^. 

DuB.  Sorte  de  lézard  d'Afrique.  De  l'arabe  4*^^  dahh. 
Le  changement  de  a  en  u  (^ou)  est  dû  a  la  prononciation 

emphatique  du  ^  d,  ou  à  l'influence  des  pluriels  Zsj^\ 

adouhh,  (jllw  doubhan. 

Dugong.   Vache  marine  de  la  mer  des  Indes.  Du  malais 

'  Le    grand    ouvrage  de    la  commission  de  l'Institut  d'Egypte  donne 
aussi  »;>->ô  doûrah.  (Ilist.  nat.  t.  11,  p.  53.) 
'^  Man.  arabe  déjà  cité,  loi.  35  rcclo. 
'   Voy.  en  Arabie,  édit.  Smilli,  p.  3oa. 
'"  A  vrai  dire,  le  verbe  clialdaique  □îl'in  targeni,  interpréter,  ne  parait 

pas  être  d'origine  sémili(|ue,  et  récemment  M.  J.  llalévy  essayait  de  le  ralla- 
rher  an  grec  ipty^iâs.  [Soru-ié  (h>  linjrniift.  s('ance  du  i  8  mars  i  S-yO.) 
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ij^:>  doût/ouno',  nom  qu'on  retrouve  dans  les  autres  langues 
(le  rarcbipol  Indien  sous  la  forme  roucijong  ou  roiiyoup-. 

DiRiois,  DouRiON  ou  DoLiRiAN.  Fruit  d'un  arbre  des 
Indes,  le  Durio  zibclJiinus  de  Linné.  c^Le  fruit  est  une  baie 
solide,  hérissée  defortes  pointes  pyramidales,  et  grosse  comme 
un  melon,  dont  elle  a  presque  la  forme  ^  ^^  C'est  le  malais 

^j;:>  dourlan,  venant  de  <^^^:>  doïiri,  épine.  Le  voyageur 
Linscbot,  parlant  du  dourion,  appelle  hatan  l'arbre  qui  le 
j)roduit  et  huaa  la  fleur  de  cet  arbre  ^.  Or  hatan  et  huaa 
sont  deux  mots  malais,  dont  le  premier,  ^jL  bâtang,  signifie 
simplement  arbre,  tronc  d\irbre,  et  le  second,  «^o  boïiah , 
fruit:  peut-être  faut-il  lire  ^^  boûnga,  fleur. 

E 

Eblis  ou  Iblis,  le  démon.  De  l'arabe  (j^^  Mis,  qui 
paraît  être  une  altération  du  grec  Std^oXos. 

Echecs  (Le  jeu  des).  Portug.  cscaqiies,  ital.  scaccJn. 
C'est  de  ce  jeu  que  paraît  venir  notre  substantif  échec.  Le 
nom  du  jeu  serait  lui-même  une  altération  de  sUJi  ech- 
cliâh,  le  roi,  formé  de  l'article  arabe  cch  pour  al  et  du 
persan  chah,  roi.  Le  joueur  qui  met  le  roi  sous  le  coup 
d'une  prise  avertit  son  adversaire  en  disant  :  ech-châh,  le 
roi!  L'espagnol  dit  xaquel  L'expression  écJicc  et  mat  est, 
dans  le  même  ordre  d'idées,  une  altération  de  l'arabe 
«^L«  sUJî  ech-châh-mât ,  le  roi  est  mort,  en  portugais  ûoa- 
mate  ou  xaque  mate,  en  espagnol  xaque  y  mate,  en  italien 
scacco  matto. 

La  présence  du  q  ou  du  c  dans  ces  mots  s'expliquerait 
par  la  manière  dont  les  Arabes  faisaient  sentir  le  »  h  persan 

'   IHct.  d'hisl.  nai.  de  DiHci  ville,  I.  IX ,  p.  (h?.. 
^"  !lnd.  \.  m,  j).  :?o8. 
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final;  on  sait  qu'il  rendent  souvent  cette  lettre  par  un  ^ 
(Ij  ou  g  dur,  ce  dont  on  peut  voir  un  exemple  plus  loin  au 
mot  Emblic.  11  est  vrai  qu'on  trouve  en  vieux  français 
cschas,  cscaSy  bas  lat.  scacatus;  mais  la  forme  actuelle  écliec 
ou  eschec  est  encore  plus  ancienne  et  remonte  au  xf  siècle. 
Quant  à  songer  à  l'arabe  ^^  cheikh  comme  employé 
pour  chah,  Va  de  eschas,  xaque,  scacco,  etc.  ne  le  permet  pas. 

Efendi  ou  Effendi.  Titre  turc  correspondante  notre  mon- 
sieur. Transcription  du  turc  ^JOLii  ej'endi,  mot  corrompu, 
dit-on,  du  grec  avôévTiis  (prononcé  a  la  moderne  aflhendis)^ 
qui  agit  de  sa  propre  autorité,  seigneur ^ 

Elémi.  Résine  qu'on  tire  du  balsamier  de  Ceylan  et  du 
balsamier  élémifère  de  l'Amérique  du  Sud.  Esp.  eJemi,  por- 
tug.  gumileme.  Boctlior  traduit  ce  mot  par  t^^  ^^^^  samagh 
Imni,  gomme  de  lami.  J'ignore  quelle  est  la  provenance 
de  ce  lâmi.  Dans  une  liste  de  termes  techniques  de  méde- 
cine et  de  thérapeuthique  arabes^,  M.  Sanguinetti  a  noté 
t^!>)  lâmi,  gomme  élémi.  Mais  l'ouvrage  où  il  a  recueilli 
ce  terme  est  trop  récent  pour  qu'on  en  puisse  rien  con- 
clure sur  la  nationalité  du  mot^. 

Elixir.  Esp.  et  portug.  elixir,  ital.  clisire.  (j'est  l'arabe 
wufc^iJÎ  el-ikslr,  terme  par  lequel  les  alchimistes  désignent 
la  pierre  philosophale,  la  matière  solide  ou  liquide  qui 
doit  servir  à  la  transmutation  des  métaux,  la  poudre  de 
projection  :  «In  ipsis  pulveribus  qui  a  philosophis  vocantur 
elixir.  w  (^Opus  mirabile  de  Mercurio  ad  ejus  Jîxationem^.^  On 

'   Lillré,  Dict. 

-  Journ.  asiat.  mal  1866,  p.  3aa.  On  peut  voir  aussi  Dozy,  Gloss.  p.  269. 

^  L'auteur,  Alkulioubi,  est  mort  en  i()r)(). 

*  Dans  le  man.  lat.  n"  7 1  /17,  ancien  fonds,  de  la  Bibl.  nat.  p.  1 8  verso.  Le 
môme  volume  contient  un  traité  intitulé  Elixiris  composilin  vera ;  il  semble 
linduit  de  Tliébreu  et  commence  par  ces  mots  :  rln  nomine  Adonay.') 
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Iroiivo  aussi  nlexir,  c^medicina  alcliymice  praeparala??  (Ru- 
land,  Led'ic.  alchcm.)^  xir,  yxir  ai  y  sir. 

Le  mot  arabe  lui-même  n'est  autre  chose  que  la  trans- 
cription du  grec  ^vpov,  sec,  médicament  sec.  On  a  objecté^ 
contre  cette  origine  que  les  Arabes  transcrivent  le  ?  par 
JuM  sk  et  non  par  ^jf^  ks;  mais  il  existe  d'autres  exemples 
de  cette  dernière  transcription  ks  ou  qs,  et  M.  Defrémery 
en  a  cité  trois^:  ^^^luwJb  hoqsls^  buis  =  ^arv^os;  I^Uw.aj  haqsa- 
mût,  hi^cmi  =  'csa^ayLoiSiov.,  et  ^j^ti^^^yi  ahraksJs  =^  ^pa^i$. 

Dans  la  terminologie  pharmaceutique,  éhxir  a  subi  une 
déviation  de  sens  analogue  à  celle  d'alcool;  le  mot  ne  se 
dit  plus  aujourd'hui  que  de  liqueurs  résultant  d'un  mé- 
lange de  certains  sirops  avec  des  alcoolats. 

Emblic,  Emblique,  Amblique.  Terme  de  droguerie;  es- 
pèce de  myrobolan.  Latin  du  moyen  âge  emblmis  (voy. 
Chebule),  ^emblica  Arabes  embelgi  vocant7^  dit  Jean 
Bauhin,  d'après  Garcias  [Histor,  plantariun  univers.).  C'est 
en  effet  l'arabe  ^\  amleclj,  qui  est  le  persan  »X^)  amleh, 
venant  lui-même  du  sanscrit  âmlak.  J^^\  amleclj  est  dans 
Razi.  (Trait.  111,  ch.  xxviii,  folio  à']  recto  du  man.  déjà 
cité.)  La  forme  sanscrite  est  restée  dans  le  malais  iiJu«  7na- 
lâka,  emblic  officinal,  lequel,  d'après  les  traditions  ma- 
laises, a  donné  son  nom  à  la  presqu'île  de  Malacca"^. 

Emir.  Transcription  de  l'arabe  vjyoî  emlr  ou  am~u%  chef; 
le  même  mot  qui  a  donné  amiral.  Dans  certains  pays  mu- 
sulmans, on  dit  niir;  et  de  là  vient  le  mirza  i)*^*,  hls  d'é- 
mir, monsieur,  des  Persans. 

Enif.  Etoile  s  de  la  constellation  de  Pégase.  C'est  l'arabe 

'  H.  Zotenberg,  Rev.  cril.  20  avril  18G7,  p.  2^19. 

-  Joitrn.  asiat.  août  1867,  p.  i85. 

'   Voy.  lo  Chedjavat  mnlaynu  ,  p.  "^'  du  Icxtc  édih'  par  M,  Uiilaiirier. 
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Ul>\  (nij,  nez,  j^^yili  ooî  anf  al-fnras,  le  liez  du  cheval. 
L'ëtoilc  est  en  efïet  placée  sur  le  museau  ou  la  bouche  de 
Pégase. 

Epinard.  Vieux  franc,  cspinard,  espinace,  espinoce ,  cspi- 
noche;  esp.  espinnca,  portug.  espinnfrc,  ital.  spinace,  lat. 
mod.  spinacium,  spimicJuiim,  spmaceum,  spanncliium;  grec 
mod.  o-TTivoLKiov.  Les  étymologistes  (et  M.  Dozy  est  sans 
doute  du  nombre,  puisque  cspinaca,  csjnnafre  manquent 
dans  son  Glossaire)  s'accordent  à  dériver  ces  mots  du  la- 
tin sphia,  épine.  Toutes  les  langues  romanes  se  seraient 
donc  entendues,  le  mot  n'existant  pas  en  latin,  pour  dénom- 
mer cette  plante  d'après  un  de  ses  caractères  qui  n'a  rien 
de  frappant,  à  savoir  deux  ou  quatre  petites  pointes  épi- 
neuses placées  à  la  surface  du  calice^;  encore  manquent- 
elles  clans  le  grand  épinard. 

Mais  la  vérité  est  que  le  mot  a  une  origine  tout  autre; 
il  vient  sans  contredit  de  l'arabe-persan  ^lliwi,  ^UUuwî, 
^Uaaw!,  isjinâdj,  isfânàdj,  aspanfikh.  Richardson  qui  cite  ces 
trois  formes,  les  donne  comme  venant  du  grec  a-Trivaxiot, 
mais  (TTuivciKiot.  est  moderne  et  n'existe  pas  dans  la  langue 
classique;  c'est  la  dérivation  inverse  qui  est  vraie-.  Jean 
Bauhin  écrit  o-Travoiy^ict^  qui  correspond  a  spanachium  et  à 
aspanakh,  c^sumpto  nomine  (dit-il)  a  raritate  (^crnSios  si- 
gnifiant rare)  quod  raro  illo  medici  utuntur?),  ce  qui  rap- 
pelle la  fameuse  étymologie  ^'^aqiia,  a  qua  vivimus.  75 

Du  reste,  le  célèbre  botaniste  du  xvf  siècle  ajoute 
qu'on  appelle  aussi  réj)inard  hispanicnse  ou  liispanieum  olus, 
légume  d'Espagne,  fcfortasse  quod  inde  primum  duxerlt 

'  «Espinars  ou  cspinoches,  ainsi  diles  à  raison  que  ienr  graine  est  spi- 
nciise.51  {Agric.  et,  maison  rustifjiie  de  Jean  Liebault,  p.  9.0 '\.) 

^  Ilermol.  Barbaro,  coninienlant  le  nom  ârpaÇâ^is  dans  Dioscoride,  dil  : 
«Quibusporro  aliiplex  idem  vidcslur  esse  cnm  eo  génère  (iiiod  sjyinnria  vnl^rn 
(licitnus,  cl  Grœci  rccnnliores  spanacliiii ,  l'allnnlur  apertissime,-'?  [DioacoiiJd' 
pharmac.  lib.  VIIÏ,  iBqq,  folio  121  verso.) 


DES  MOTS  D'OrUGINE  ORIENTALE.  Jll 

orijTincin.  r  Nous  voila  bien  loin  (1(*  Vcpnw  de  nos  otymo- 
logistos  actuels.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la 
prétendue  qualification  d'espagnol  est  due  à  une  coïnci- 
dence fortuite  de  son.  Jean  Bauliin  ajoute  d'ailleurs  cjue 
les  anciens  auteurs  ne  font  aucune  mention  de  l'épinard , 
sauf  les  Arabes  qui  le  nomment  hispanacK 

Bauhin,  en  effet,  avait  pu  relever  le  mot  dans  Razi  qui, 
dès  la  fin  du  ix''  siècle,  faisait  un  grand  éloge  de  ce  lé- 
gume'-. c^Les  épinards  ont  été  apportés  d'Orient  en  Es- 
pagne r,  dit  une  phrase  citée  en  exemple  dans  Littré;  et 
les  botanistes  savent  que  cette  plante,  jadis  inconnue  en 
Europe,  croît  spontanément  en  Perse,  ainsi  que  l'a  cons- 
taté le  voyageur  01ivier\  11  ne  peut  donc  rester  de  doute 
sur  l'origine  arabo-persane  du  mot  épiiiard. 

Escarpin.  Esp.  cscarpm,  portug.  escavpim,  ital.  scarpa,  scar- 
puio.  L'étymologiede  ces  mots  serait  bien  difficile,  si  l'on  n'a- 
vait l'italien  scapphw  et  les  vieilles  formes  françaises  escha- 
pin,  eschappin,  qui  sont  antérieures  à  toutes  les  autres. 
Joignez-y  l'expression  c^  mettre  les  souliers  en  escapinev, 
c'est-à-dire  en  pantoufles  (dans  Du  Gange).  Il  me  semble 
impossible  de  ne  pas  rattacher  ces  formes  sans  r  aux  vieux 
mots  :  escafe,  chaussure,  et  aussi  coup  de  pied  au  jeu  de 
ballon,  escajilon,  escajillon,  escajignon,  chaussure  légère; 
escajînon,  même  sens;  bas  lat.  scaffones,  scujfones,  scofoni'*. 
Et  maintenant,  comment  ne  pas  songer  à  l'arabe  uSi^\ , 

'  tlistor.  plantarum  univers,  l.  II,  p.  9()^J. 

-  Voici  le  passage,  pour  faire  plaisir  aux  amateurs  d'épinards  :  ^IjljLwi)! 

«Les  épinards  sont  tempérés,  bons  pour  la  gorge,  le  poumon,  reslomac  et  le 
foie;  ils  adoucissent  le  ventre  et  constituent  un  excellent  aliment.^  (Man. 
d(*jà  cilé,  folio  /12  rcclo.) 

^  G.  A.  Olivier,  Voy.  dans  l'empire  ottoman,  l'Egypte  et  la  Perse,  1803. 

*  «Italis  scofoni  primo  nihil  aliud  fuisse  videntur  nisi  tegumcnta  pedum.'î 
(Du  Gange.) 
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otXwi  ashaj ,  iskâf  (^cskâfi ,  dans  Boclhor),  o^Xwl  ouskoûf, 

wu 

<JSjMsahhlf,  tous  mots  signifiant  cordonnier? 

On  peut  joindre  aux  mots  qui  précèdent,  comme  ayant, 
suivant  toute  vraisemblance,  une  même  origine  :  escojfraïc, 
écoiïrai,  écofroi,  boutique  de  marchand  de  cuirs;  escojper, 
bas  lat.  escofferius,  marchand  de  cuirs,  et  peut-être  escau- 
pUe,  mot  emprunté  à  l'espagnol,  qu'on  lit  dans  ce  passage 
de  Robertson  :  ç<;Les  armes  des  Mexicains  ne  pouvaient 
pénétrer  ni  les  boucliers  des  Espagnols  ni  leurs  corselets 
piqués  appelés  escau])iles.  ??  (lîlst.  cVAmér.  trad.  t.  II,  p.  3 08.) 

Mais  tous  ces  mots  sont- ils  d'origine  orientale?  C'est 
bien  douteux;  car  les  langues  germaniques  ont  schuh;  sou- 
lier, en  allemand;  shoe,  en  anglais,  et  skoJi,  en  gothique. 
Je  laisse  à  de  plus  érudits  la  tâche  d'élucider  ce  problème, 
dont  j'ai  seulement  voulu  rassembler  quelques  éléments. 

Estragon.  Esp.  estragon,  taragona,  portug.  esiragâo,  ital. 
largone.  On  a  voulu  tirer  ces  mots  du  latin  draconem^ , 
(Iraco  étant  supposé  employé  dans  le  sens  de  dracuncidus , 
nom  d'une  plante  dans  Pline,  tdequel ,  dit  M.  Littré,  ne 
paraît  pas  avoir  été  donné  à  l'estragon,  mais  que  les  bo- 
tanistes lui  ont  appliqué.  ??  Sans  parler  de  ce  qu'il  y  a  de 
bizarre  dans  cette  dérivation,  historiquement  parlant,  on 
trouvera  assurément  quelques  difficultés  phonétiques  à 
tirer  estragon  de  draconem.  Ce  serait  le  seul  exemple  de  dr 
latin  devenu  tr  en  français.  Aussi  faut-il  chercher  ailleurs 
la  vraie  dérivation.  Les  formes  taragona,  targone,  anc.  fr. 
tragon'^^  nous  ramènent  a  l'arabe-pcrsan  ,jyi^J^  tarkhoUn , 
mot  qu'on   trouve   dans  Ibn-Beithar,   dans  Avicenne   et 

*  A.  do  CliGvallcI.  (  Or?/;',  de  la  Ianfr.fr.  t.  Il,  p.  i  a^i  ol  note)  dit  dracuii- 
Uum;  mais  ce  mot,  qui  csl^lo  êpaKoviiov  de  Dioscoride,  n'a  pu  donner  les 
formes  romanes  ci-dessus. 

-  Dans  Rabelais,  Panlafp-.  iiv.  V,  cli.  x\i\;  et  aussi  dans  les  oiivrajjes  d'a- 
Ijiicidture  :  rTar^on ,  ([lie  1(!S  jardiniers  \\o\n\\\(i\\\  oulragim.-'-'  [A'>'vic.olmai- 
sim  rualùiiu'  de  Jean  Liehault,    i()Oi  ,  j).  r>i.'{.) 
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mènie  dans  Hazi'.  Le  mot.  légèrement  modifié,  était  d'u- 
sage vulgaire  à  Cliiraz,  au  commencement  du  \if  siècle; 
car,  dans  le  grand  ouvrage  du  médecin  persan  Al-Hoceini , 
on  lit  :  <XjL)^  iy^y^  (S)^rfi^  U^^^'  ^^  tarhhoiui  dans  le 
dialecte  de  Chiraz  s'appelle  ierÛioûnî^.  On  trouve  aussi 
ijy^  tartofu). 

Nos  anciens  botanistes  écrivaient  iarcon  ou  tarchon;  cette 
dernière  orthographe  est  celle  de  Gesner,  qui  a  donné  le 
nom  de  tarchon  sauvage  à  ïAchUlea ptannica^.  Vaillant,  un 
siècle  et  demi  plus  tard,  a  appelé  tarchonante,  tarchonan- 
thus,  un  arbrisseau  d'Afrique  dont  les  fleurs  ont  quelque 
rapport  avec  celles,  de  l'estragon  [tarchon,  oivOosy 

En  dernière  analyse,  il  peut  se  faire  que  tarkhoûn  ait 
été  emprunté  par  les  Arabes  au  grec  SpoLKwv,  et  que,  par 
suite,  ceuv  qui  tirent  estragon  de  draconem  ne  se  trompent 
qu'à  moitié.  Dans  tous  les  cas,  je  signale  le  mot  à  l'atten- 
tion de  M.  Dozy,  qui  ne  l'a  pas  inséré  dans  son  Glossaire. 
La  syllabe  initiale  es  dans  estragon  et  estragâo  pourrait  être 
l'article  arabe  eJ,  et  défiguré  par  suite  de  la  prononciation 
emphatique  du  h  t. 

Eyalet.  ^  Nom  des  gouvernements  de  la  Turquie  appe- 
lés aussi  pachaliks.  ?7  (Bescherelle.)  C'est  la  prononciation 
turque  de  l'arabe  iJU  hjâla,  gouvernement,  nom  d'action 
du  verbe  Jl  âl,  être  à  la  tête  de,  se  rattachant  à  J^î  awal, 
promier. 

F 

Fabrègue.  Plante  dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles 
du  serpolet.  (Littré,  Add.  au  Dirt.^  Esp.  alfahega,  alhahe- 

'  Man.  ar.  déjà  cité,  folio  62  reclo. 
^  Man.  de  la  Bibl.  nat.  n"  889  du  suppl.  persan,  p.  1  A2. 
'  Conrad  Gesner  connaissait  les  lann^ues  orientales;  il  a  publié  en  1  5/19  à 
Lyon  des  extraits  rVanteurs  arabes  relatifs  à  la  médecine  et  à  la  botanique, 

8 
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^a,  alahega,  alhahacn ;  portu^r.  aljahaca  (basilic  ou  aiitii; 
herbe  adorante).  C'est  l'arabe  (^j^  al-hahiiq,  plante  fort 
mal  définie  par  les  dictionnaires,  car  c'est  tantôt  le  basilic, 
tantôt  le  pouliot,  ou  la  marjolaine,  la  mélisse,  la  ger- 
mandrée,  l'armoise,  la  citronnelle,  etc. 

11  faudrait  bien  se  garder  de  rattacher  à  ces  mots, 
comme  étymologie, yrt/>r/^o  ou  fabagelle,  plante  africaine  el 
asiatique  ainsi  nommée  par  le  botaniste  Dodonée,  à  cause 
d'une  certaine  analogie  de  structure  avec  la  fève. 

Fabreguicr,  nom  donné  quelquefois  au  micocoulier,  n'a 
non  plus  aucun  rapport  avec  la  fabrègue. 

Fagarier.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  xanthoxy- 
lées,  qui  tire  son  nom  du  fagar  a.  Le  fa  gara,  dans  Avi- 
cenne  [hMà  fâg-hara),  est  un  fruit  qui  ressemble  au  pois 
chiche  et  au  mahalep,  et  qu'on  apporte,  dit-il,  de  Sofala 
(aJLuJ!  ^-o  JctJrr)\  c'est-a-dire  de  quelque  endroit  de  la 
mer  des  Indes.  Le  voyageur  Linschot^  dit  que  ce  mol  dé- 
signe à  Java  le  fagarier  du  Japon.  La  lettre /n'existant  pas 
en  javanais  non  plus  qu'en  nmlais ,  fagara  ne  peut  être  un 
terme  de  ces  langues,  où  l'on  trouve  seulement  j^Li  pâgar, 
haie,  qui  paraît  être  étymologiquement  le  même  mot. 

Falaque.  Instrument  de  supplice  usité  au  Maghreb. 
Portug.  fnlaca.  De  l'arabe  aJài  falaqa.  (Voy.   Dozy,  Gloss. 

p.    'oS^9..) 

Falque  ou  Fargue.  Petits  panneaux  placés  sur  les  bords 

des  bateaux  pour  les  exhausser.  Esp.  falca,  qui,  d'après 

M.  Dozy  {Gloss.  p.  268),  est  un  dérivé  de  la  racine  arabe 

(^Ar*.  halaq,  entourer,  d'où  halq,  clôture,  mur  d'enceinte, 

dans  Ibn-Djobaïr. 

'   Edit.  de  Rome,  p.  :i36. 

-   \'ov.  ihcl.  (Vhiat.  nal.i\v  l)('l(!rvill(\  I.   M.  y.  -m. 
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Faiskc.ue.  Mesure  de  capacité  pour  les  liquides,  dans 
la  ])éninsule  Hispanique.  Esp.  fmwfj-a,  portun-.  fangn.  I)(î 
Tarabe  2iJoJ<if<ni'iqa,  QV-and  sac.(Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  2 G 6.) 

Faquir  ou  Fakir.  Transcription  de  Wi\)\w  jjjl»  Jaqh\ 
pauvre.  On  a  proposé  ce  mot  comme  étyniologie  de  l'ita- 
lien/r/ccA//^o,  portefaix,  qui  est  noire  faquin ,  esip.  faquin, 
portu(i;.  faquîno  (balayeur  de  la  Patriarcbale  de  Lisbonne). 
Le  cbangement  de  r  en  n  ne  ferait  pas  grande  difificullé 
(voy.  A\AFi\),  mais  nous  manquons  crarguments  à  l'appui 
de  cette  conjecture. 

Farde.  Bordage  d'un  navire,  est  identique  à  falqiie  ou 
l'argue.  Farde,  balle  de  café  moka  pesant  1  85  kilogrammes, 
est  le  primitif  de  fardeau.  (Voy.  ce  mot.) 

Fardeau.  Esp.  fardo ,  fardillo  (^haWoi),  fardel  (havre-sac, 
besace);  portug.  y?/n/o,  fardeJ  (même  sens);  iid\.  fardcUo 
(\)af[nQ[yfardaggio  (bagage).  On  voit  que  le  vrai  sens  est 
ballot,  paquet,  et  c'est  aussi  celui  de  notre  vieux  mot 
fardel,  sens  qui  du  reste  a  persisté  jusqu'au  dernier  siècle, 
comme  le  montre,  par  exemple,  un  tarif  de  1707  in- 
diquant les  droits  de  péage  pour  Bléré,  sur  le  Cher: 
r^Vour  fardeau  cordé  de  draps  de  laine,  pesant  Goo  livres, 
12  deniers;  j)our  fardeau  cordé  de  feutres,  pesant  600 
livres,  20  sols;  ^our  fardeau  cordé  de  tapis,  etc.  ^  51 

Fardel ,  fardeau  est  un  diminutif  de  farde.  Or,  le  mot 
farde,  au  sens  général  de  ballot,  est  usité  depuis  longtemps 
dans  tout  l'Owent  :  Bocthor,  le  Gazophylacium  ling.  Pers. 
la  Fabrica  Img.  arabic.  traduisent  ballot  par  ii:>^  farda.  Il 
est  vrai  que  S.  de  Sacy-  pense,  sans  donner  ses  raisons, 
que  ce  mot  'é:>^h  farda ,  bien  qu'employé- par  les  Arabes,  est 

'    llialoivodn  Chetionccaiix, -par  Viih])^  Chevalier,  )8r)8,p.  a8. 
-    (Jurât,  m-,  l.  ill ,  p.  ^79. 

8. 
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étranger  à  leur  langue.  Et  en  effet,  il  semble  au  premier 
abord  impossible  de  rattacher  »^^  ballol,  à  la  racine 
:iyi  farad.  Mais  on  va  voir  combien  au  contraire  la  rela- 
tion est  facile  à  établir.  :>yifard  signifie  7^es  w^a^,  pars  paris 
altéra,  chacune  des  deux  parties  d'un  objet  unique,  mais 
double,  d'une  feuille  pliée  en  deux,  par  exemple,  chacun 
des  deux  côtés  de  la  mâchoire;  'b:>yh farda,  cjui  ne  se  trouve 
dans  Freytag  qu'avec  le  sens  précité  de  ballot,  sarcina 
mercium,  marque  de  plus  :  chacun  des  deux  battants  d'une 
porte  \  chacune  des  deux  étrivières  d'une  selle  ^,  chacun 
des  deux  arbalétriers  d'une  ferme  (en  espagnol  alfarda^y 
Quoi  de  plus  naturel  que  de  voir  le  même  mot  signifier 
et  chacun  des  deux  ballots  formant  la  charge  d'un  cha- 
meau ???  Lsi  farde  en  effet  est  la  demi-charge  du  chameau, 
comme  on  le  voit  dans  ce  passage  du  voyageur  La  Roque, 
cité  par  S.  de  Sacy -^  :  ^  C'est  là  que  les  Arabes  de  la  cam- 
pagne viennent  apporter  leur  café  dans  de  grands  sacs  de 
natte  ;  ils  en  mettent  deux  sur  chaque  chameau,  n  Chacune 
de  ces  balles,  ajoute  l'illustre  orientaliste,  pèse  un  peu 
moins  de  h  quintaux  (/loo  livres),  c'est-à-dire  le  poids  ci- 
dessus  indiqué  ])our  la  farde. 

Le  mot  s:>ji  farda  est  donc  arabe,  non-seulement  par 
l'usage,  mais  aussi  par  l'étymologie.  Quant  Ix  farde,  far- 
deau, et  leurs  correspondants  des  langues  européennes,  on 
n'a  pu  leur  découvrir  aucune  étymologie  sérieuse  dans  le 
latin,  le  grec  ni  le  germanique.  Tout  prouve  que  nous 
avons  emprunté  ce  mot  à  l'Orient,  comme  nombre  d'autres 
termes  de  commerce. 

Farsange.   Mesure  itinéraire.  Du  persan  v2U-iw-3  ferseng, 

'  Dicl.  (le  Hocflior,  à  IxiUanl. 

•'  Chcrl)onneaii,  jimrn.  asiai.  i^'^spin.   18/19.  l*-  ^^'^• 

'  Voy.  Dozy,  Gloas.  p.  lOf). 

*  Chrest.  aroh.  l,  III,  p.  3-78,  379. 
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en  arabe  -^^farsakh,  le  méiïic  mot  i^i^  parasange  (t^apa- 

Fei^lau.  Transcription  de  l'arabe  ^SKs  fellah,  laboureur, 
nom  de  métier  du  verbe  ^falah,  fendre  (la  terre),  la- 
bourer. 

Felouque.  Petit  navire  à  voiles  et  à  rames.  Esj).  faluca, 
falua ,  falucho  (petite  barque);  i^ovixxg.  falua ;  liû.  fiduca , 
fhica.filucca.  Boctbor  traduit  ce  mot  par  »S^  faloûha.  La 
plupart  des  ctymologistes  rattachent  tous  ces  termes  à 
l'ancien  arabe  A)é  foidh,  navire.  Mais  M.  Dozy  affirme  que 
cette  étymologie  doit  être  r^  rejetée  immédiatement  et  sans 
réserve,  car  dl)i  n'appartient  pas  à  la  langue  qu'on  par- 
lait au  moyen  âge;  c'est  un  vieux  mot  qu'on  rencontre 
bien  encore  quelquefois  chez  les  poètes,  parce  que  ceux- 
ci  recherchent  précisément  les  termes  surannés,  mais  ja- 
mais chez  les  prosateurs,  ni  dans  la  signification  générale 
de  navire,  ni  comme  le  nom  d'une  certaine  espèce  de  vais- 
seau. Le  peuple  et  les  marins  ne  le  connaissent  pas;  il 
ne  peut  donc  avoir  passé  dans  les  langues  romanes,  car 
il  va  sans  dire  que  tous  les  mots  arabes  qu'elles  ont  admis 
appartiennent  à  la  langue  telle  qu'on  la  parlait  ^  ??  Il  est 
permis  à  un  savant  de  la  valeur  et  de  la  vaste  érudition 
de  M.  Dozy  d'être  ainsi  affirmatif;  et  nous  n'avons  qu'à 
nous  incliner  devant  ce  jugement  sans  appel.  Je  me  con- 
tenterai de  faire  remarquer  que  les  traducteurs  de  la  Bible 
en  arabe  n'ont  pas  craint  de  choisir  ce  terme  même  di-U 
Joulk  ou  folk  pour  désigner  l'arche  de  Noé^,  et  le  P.  Ger- 
main de  Silésie  a  noté  le  mot  avec  ce  sens  dans  son  dic- 
tionnaire italien-arabe  (1687). 

'    Glosa,  p.  2O/1  ,   :i65. 

-  Genèse,  ch.  vi,  vers.  1 '1  et  suiv. 
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M.  Dozy,  rejetant  tout  rapport  enivc  Jalnca,  felouque, 
}\i^  et  l'ancien  'Ali  folk,  n'attribue  pas  moins  à  ces  vo- 
cables une  origine  arabe.  Il  les  regarde  comme  des  alté- 
rations, c^un  peu  fortes  à  la  vérité,  v  d'un  autre  mot  i^\Zs^ 
harrâca,  qui  a  signifié  ç^une  barque  de  dessus  laquelle  on 
pouvait  lancer  des  matières  incendiaires  sur  les  vaisseaux 
ennemis.  ?5  On  peut  voir  son  argumentation,  p.  266  et 
266  de  son  Glossaire.  Mais  j'ai  bien  peur  que  les  étymo- 
logistes  ne  se  laissent  pas  convaincre  et  persistent  dans 
leur  opinion  première. 

Feniveg.  En  arabe  dljLi,  q'ue  les  dictionnaires  prononcent 
fanek,  fmek,  ou  même  foiink.  Si  ce  petit  animal  ne  nous 
est  bien  connu  que  depuis  le  Voyage  de  Bruce  en  Abyssinie^, 
le  nom  du  moins  a  été  porté  longtemps  auparavant  en  Eu- 
rope; car  on  lit  dans  le  testament  d'Arnaud,  archevêcjue 
de  Narbonne  (ann.  1  1^19)-  ^^Laxo  coopertorium  martri- 
num  et  pelles  meas  de  alfanexv;  et  plus  loin  :  t^cooperto- 
torium  unum  de  alfanex??;  et  dans  une  charte  espagnole 
de  loliS^  :  rcuna  pelle  alfanehe^^  (dans  Du  Cange). 

Nos  dictionnaires  et  les  traducteurs  d'écrivains  arabes 
rendent  dUi  fanek  par  fouine.  C'est  la  traduction  adoptée 
par  Silvestre  de  Sacy,  dans  la  citation  d'un  curieux  pas- 
sage de  Maçoudi  sur  les  fourrures  qui  proviennent  des 
environs  du  Volga  ^.  Sans  vouloir  m'arreter  au  rapport  éty- 
mologique des  deux  mots,  je  ne  suis  pas  éloigné  de  croire 
que  dictionnaires  et  traducteurs  ont  eu  raison  dans  un  grand 
nombre  de  cas.  Les  fourrures  dont  les  Orientaux  se  fai- 
saient des.  vêtements  et  auxquelles  ils   attachaient  un  si 


'   Tome  V,  dans  l'odit.  franc,  de  Panckouke. 

'^  Kngdmann,  qui  empriinlo  à  Du  Gange  la  même  cilalion,  donne  la  dale 
1  08/1  ;  c'est  une  mélalhèse  des  doux  derniers  chilTres. 
•''   Cli7'o:;l.  m-,  I.  Il ,  j).  1  y. 
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i;iaiKl  prix,  provenaient  en  grande  partie  de  l'Europe.  A 
la  tin  du  xvii^  siècle,  la  dépouille  des  fouines  de  France 
avait  encore  un  grand  débit  à  Smyrne,  en  même  temps 
que  celle  des  fouines  de  Moscovie,  d'Arménie,  de  Géor- 
gie ^  A  la  fin  du  ix°  siècle  ou  au  commencement  du  x',  le 
médecin  Razi,  dans  son  chapitre  des  vêtements,  men- 
tionne cinq  sortes  de  fourrures  :  asUJI  jJj-iJî  t-JUxJl  jj^^l 
Jui?|^,la  martre-zibeline,  le  renard,  lefanek,  l'hermine 
et  al-haomlsil^.  Fanek  est-il  le  véritable  fennec?  C'est, 
semble-t-il,  l'opinion  du  tunisien  Ibn  al-Hachchâ,  qui, 
dans  son  dictionnaire  explicatif  des  termes  employés  par 
Razi,  dit  que  lefmick  est  connu  dans  le  Sahara  d'ifricjiya^. 
Mais  on  peut  voir,  dans  l'intéressant  article  aljaneque  du 
Glossaire  de  M.  Dozy,  que  le  mot  s'est  dit  certainement  de 
la  fourrure  d'animaux  tout  autres  que  le  petit  quadrupède 
abyssinien-*. 

Le  double  n  que  nous  écrivons  dans  noire  fennec  est  du 
fait  de  Rruce.  C'est  par  un  système  orthographique  ana- 

'  Voy.  Tournelort,  Voy.  du  Levant,  t.  III,  p.  878 .  A  propos  de  fouine, 
011  lit  dans  d^Horbclot  qu'après  la  mort  du  calife  Vathek  (^il^),  une  fouine 
lui  rongea  Tœil  {Biblioth.  orient,  éd.  de  1697,  P-  9^^)-  L^  Nigaristan,  au- 
quel Tauteur  dit  avoir  emprunté  Tanecdole,  porte  ^y«  moïichl,  mot  qui,  je 
pense,  ne  peut  s'appliquer  à  la  fouine  et  désigne  une  espèce  de  rat.  (Voy. 
man.  suppl.  persan,  n°  1080.) 

-  Man.  sup.  ar.  n°  ioo5  de  la  Bibl.  nat.  fol.  ^i5  verso.  J^i^a..  est  le  plu- 
riel de  fiSj^^s^liaomala ,  nom  d'un  oiseau  aquatique  qui,  dans  Tliistoire  des 
animaux  de  Démiri,  paraît  être  le  cormoran,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
poche  volumineuse  placée  sous  son  bec  (en  arabe  haousala).  V.  Defrémcry, 
Joum.  des  sav.  septemb.  1871,  p.  '4^7.  —  On  sait  que  le  grèbe  (  voy.  ce 
mot)  sert  encore  à  fabriquer  certaines  fourrures. 

^  V.  Dozy,  Gloss.  p.  10/1.  L'aflirmation  d'Ibn  al-Haclichâ  a  été  récem- 
ment confirmée  par  M.  Gaston  Lemay,  c^ui,  en  décembre  1876,  rencontrait 
le  fennec  non  loin  de  Ghadamès  :  «Le  chamelier  nous  apporte.  .  .  deux  pe- 
tits renards  lilliputiens  appelés /enefc,  de  la  grosseur  d'un  chat,  qu'il  a  pris 
.  dans  leur  terrier  de  sable.  (Le  Rappel  du  1"  mars  1876.) 

''  D'après  M.  Pavet  de  Courteille  [Dict.  tiirc-oricnlal),  les  Persans  ap- 
pellent <j^fenek  (voy.  l'art,  ci-dess.  cité  de  M.  Defrémery)  le  petit  renard 
de  Tartaric,  désigné  par  les  naturalistes  sous  le  nom  de  canis  corsak,en 
turc  orienlal  ^Lw^U  qàrsâq. 
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logue  que  ie  célèbre  voyageur  appelle  Kennouz,  par  deux 
n,  la  peuplade  africaine  des  Konoûz'^y^^. 

Fetfa  ou  Fetva.  C'est  l'arabe  ^yÀ3  fctwâ,  que  les  Turcs, 
de  qui  nous  l'avons  pris,  prononcent yea^/.  Un  fetva  est  la 
décision  d'un  jurisconsulte  ou  mufti  (nom  dérivé  de  la 
racine). 

Fez.  La  coiffure  ainsi  appelée  tire  son  nom  de  la  ville 
marocaine  de  Fez  ,j-U,  oii  elle  se  fabrique.  Le  terme  mi- 
litaireyèci  ou  'phéci  (képi)  est  un  adjectif  de  même  prove- 
nance, f^lifëci,  de  Fez.  Inutile  de  chercher  yè^;,  féci  (ni 
même  kéjn)  dans  le  Dictionnaire  français- arabe  j)Our  la  con- 
versation en  Algérie,  de  M.  Cherbonneau. 

FiLALi.  ^^  Industrie  ])articulière  de  la  côte  méditerra- 
néenne de  l'Afrique  et  dont  le  siège  principal  est  Tafilet, 
dans  le  Maroc;  elle  a  pour  objet  la  préparation  des  cuirs 
et  maroquins,  la  fabrication  des  chaussures,  brides,  selles, 
etc.  On  trouve  des  ouvriers  en  fdali  dans  toute  l'Algérie,  w 
(Bouillet,  Dictionn.  des  scienc}j  C'est  l'adjectif  arabe  <j!^ 
fdcdi,  de  Tafilet  ou  Tafdalet.  En  espagnol ,  yî'/f// désigne 
une  sorte  de  tissu  fabriqué  originairement  dans  le  même 
pays.  M.  Defrémery^  a  le  premier  établi  cette  étymologie, 
abondamment  confinnée  par  M.  Dozy  dans  son  Glossaire, 
p.  268.  L'espagnol  a  aussi  tafilete  dans  le  sens  de  maro- 
quin, peau  de  Tafdet. 

FiRMAN.  Ce  mot  est  le  persan  ^jUyy^rwmn,  ordre  {{j^y>^ 

fermoûden,  ordonner),  qui  a  passé  dans  toutes  les  langues 

musulmanes  et  nous  est  venu  par  les  Arabes  ou  les  Turcs. 


'  Yoy.  S.  (le  Sacy,  ChrcsI.  ar.  \.  11,  p.  '^9. ,  33. 
'  Joiirii.  asifit.  ']R\\\'](ir  1861,   |).  90. 
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FoMALHAUT.  Nom  d'uiic  étoile  de  première  grandeur,  a 
du  Poisson  austral.  Es^.Jomahant,  foma/iante.  C'est  l'arabe 
o>ysI  Aî  foum.  al-haut,  la  bouche  du  Poisson,  une  des 
quinze  étoiles  de  première  grandeur  citées  par  Alfergani, 
qui  la  rattache  au  signe  du  Verseau  ^  Le  terme  arabe  a 
été  altéré  de  bien  des  façons  par  nos  anciens  astronomes; 
car  Lalande  cite  les  formes  fomahana,  fumahant^  fumalhant, 
fontabant,  fomahaut  et,'  d'après  Scliickard, yomo/ci(^/.  Cette 
dernière  forme  est  remarquable  en  ce  qu'elle  montre  une 
transcription  du  ^  h  par  un  c,  sous  la  plume  d'un  des  plus 
célèbres  orientalistes  du  xvif  siècle;  fomolcuti  représente 
en  effet  très-exactement  l'expression  arabe  prononcée  avec 
les  terminaisons  casuelles, ybwm?nott '/-/mw^/.  Tycho-Brahé 
écrit  fomahaut. 

Fonde,  Fondic,  Fondique,  Fondoug.  Esp.  j'undago,  al- 
fondega,  alfondiga,  alhondiga ;  ])oriuQ.  aljandega^  (douane), 
iVA.  Jondaco.  Tous  ces  mots  signifient  ou  ont  signifié  ma- 
gasin, boutique,  maison  jjour  recevoir  les  marchands  étrangers , 
hôtellerie.  C'est  l'arabe  (^^y^Xi  fondouq ,  même  sens.  L'arabe 
vient  lui-même  du  grec  ^usctvSoy/iov ,  ou  plutôt  ^nsdvSoKOs 
ou  zsdvSoyps. 

Je  n'hésite  pas  à  réunir,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Littré, 
fonde  SLvecfondouc.  L'accentuation  a  produit  ici  un  fait  ana- 
logue à  celui  que  nous  avons  constaté  pour  alberge.  (Voy. 
Abricot.)  Je  crois  donc  que  Mûller  a  raison  lorsqu'il  pro- 
pose de  rattacher  l'espagnol yoWa  aux  autres  vocables  dé- 
rivés de  (^ù^  fondouq.  On  remarquera  que,  dans  alfondega , 
alfondiga,  etc.  l'accent  tonique  est  sur  f on.  Une  rue  de  la 
ville  de  Cahors  s'appelle  encore  la  Fondue;  c'est  probable- 
ment un  mot  de  la  même  famille. 

'  Edit,  de  Golius,  p.  76. 

^  Alfandoga    manque    dans  le    Gloss.    de  Dozy,   qui  donne  alhandega , 
simple  variation  orlliographique. 
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Fol.  Une  des  pièces  du  jeu  des  échecs.  Esp.  (iJfil,  arjil, 
portug.  aljil,  ital.  olfcïo,  aljino,  bas  lat.  alplulis,  aJfihis, 
alphillus,  alphimis,  vieux  français  aiipkin,  aufin,  aujfin , 
dauphin.  De  l'arabe  J^i  fil  (persan  Jaj  pi/),  éléphant, 
avec  l'article  al-fil ^  parce  que  la  pièce  en  question  avait, 
chez  les  Orientaux,  la  figure  d'un  éléphant.  La  dérivation 
des  formes  qui  ont  gardé  l'article  al,  au,  est  évidente. 
Celle  Aq  fou  ne  l'est  pas  autant:  on  a  dû  àiVQJil,  ^ms  fol, 
par  assimilation  avec  le  personnage  de  la  cour  qu'on  ap- 
pelait le  fou  ou  le  bouffon  du  roi.  C'est  par  une  assimila- 
tion analogue  que  Yaufin  est  devenu  le  dauphin  \  tant  il 
est  vrai,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  que  le  peuple  a  une 
tendance  naturelle  à  altérer  les  mots  étrangers  pour  leur 
donner  une  apparence  de  signification  dans  sa  propre 
langue. 

FouTAH.  Portug.yô/a.  Le  nom  de  cette  étoffe  (ou  vête- 
ment) est  persan  :  »:iysfoutah;  mais  il  a  surtout  été  répandu 
par  le  commerce  arabe.  Les  Arabes  écrivent  é^^foufa. 
Ce  fut  de  bonne  heure  un  objet  d'échange  avec  les  tribus 
africaines  et  océaniennes.  Dans  un  ouvrage  du  x^  siècle 
de  notre  ère  intitulé  Jsi^l  o*.j1:^  Merveilles  de  finde,  on 
voit  un  navire  arabe  commerçant  avec  des  nègres,  payer 
le  prix  des  esclaves  avec  ce  produit  de  l'industrie  orien- 
tale :  rvw^i  ci^i»Jî^  r^^^  i^iojiJij  /©-g-Aïa^j  (^^x^iiJj  î^et  nous  en 
achetâmes  ayec  des, foutahs ,  des  dattes  et  des  bagatelles,  w 
(Man.  appart.  à  la  collect.  de  M.  Schefer,  p.  8.)  (Voir  sur 
ce  mot  Dozy,  Gloss.  p.  270,  et  S.  de  Sacy,  Chrest.  ar. 
t.  F,  p.  1  96.) 

'  Voir  ce  que  je  disais  à  ce  sujet  dans  la  Rev.  de  Vinslr.  publ.  numéro 
du  a5  janvier  iBGO,  p.  677.  Voyez  aussi  Doi'rémory,  Journal  asialifjnc ,  'y,\n- 
vier  1860,  p.  88.  ■ 
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Gabelle.  Esp.  alcahala,  alcavala,  ffahela,  portug.  alca- 
rala ,  gabella ,  il  al.  gahella.  Les  mots  alcahala,  alcavala,  si- 
gnifiant impôt,  ^^/ire.  viennent  certainement  de  l'arabe  iiiLoUî 
al-qahâla,  qui  a  été  employé  dans  le  même  sens  (de  la  ra- 
cine Jajj  qahal,  recevoir,  prendre).  Mais  Diez  conteste  que 
la  même  étymologie  convienne  à  gabela,  gahella,  gabelle, 
qu'il  veut  tirer  de  l'anglo-saxon  gafid,  gofol.  La  seule 
raison  qu'on  donne  pour  rejeter  l'étymologie  arabe,  c'est 
que  le  ^  </  ne  deviendrait  jamais  g  dans  les  langues  ro- 
manes. M.  Dozy^  fait  remarquer  avec  raison  que  l'italien 
écrit  aussi  cahalla,  cahella  (la  permutation  entre  c  et ^- n'est 
pas  rare  en  cette  langue).  D'ailleurs  on  a  plusieurs 
exemples  de  ^  ^  devenant  ^  (p.  ex.  algodon,  coton,  de 
^J^fjoton^,  et  de  toute  façon  rien  ne  s'oppose  à  l'identifi- 
cation de  tous  ces  termes  avec  le  terme  arabe. 

Gâche.  Personne  n'a  songé  à  comparer  ce  mot  à  l'espa- 
gnol alguaza,  penture,  gond,  pas  même  M.  Dozy  en  éta- 
blissant l'origine  arabe  du  terme  aragonais^.  Cette  origine 
même  tend  à  confirmer  l'identité  des  deux  termes;  car 

l'arabe  iJyJî  ar-razza  signifie  à  la  fois  gond  et  gâche.  (Voy. 
plus  loin  au  mot  Mortaise.) 

Galanga.  Esp.  et  portug.  galanga,  anc.  franc,  galangal , 
garlngal,  angl.  galangale.  Le  nom  de  cette  plante,  origi- 
naire  des  Indes,  nous  est  venu  par  l'arabe  (jUxLjw  kha- 

'   Gloss.  p.  75. 

-  Gloss.  p.  i3i.  «Les  Aragonais,  dit  M.  Dozy,  doivent  Tavoir  reçu  do 
personnes  qui  ne  pouvaient  pas  prononcer  le  r,  et  qui,  par  conséquent, 
étaient  aussi  obligées  dans  cette  circonstance  de  ne  pas  assimiler  la  consonne 
de  l'article  à  la  première  consonne  du  substantif. '7 
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landjân.  On  la  nomme  aussi  langas,  lanquas,  qui  est  le  ma- 
lais (j^îjXjtî  langkoiias.  L'ancienne  forme  vulgaire  est  ga- 
langue:  ç^La  pulpe  d'artichaud ,  cuicte  en  bouillon  de  chair, 
mangée  avec  sel,  poyvrc  et  galangue  en  poudre,  sert  à 
l'acte  vénérien.  J7  ÇAgrkult.  et  maison  rustique,  de  Jean  Lie- 
bault,  liv.  II,  cil.  XIV,  p.  200.) 

Gamache.  Mot  vieilli  qui  signifiait  guêtres,  et  que  Diez 
lire  de  gamba.  (Littré.)  La  vraie  étymologie,  je  crois  pou- 
voir l'affirmer,  est  le  nom  d'une  ville  africaine,  j^^ÎJsi 
Gadamès  (dans  l'Etat  de  Tripoli),  célèbre  par  ses  cuirs 
c^ moelleux  comme  une  étoffe  de  soie??,  dit  un  auteur 
arabe  ^  Dans  le  Quercy,  le  Rouergue  et  sans  doute  en 
plusieurs  autres  parties  de  la  France  méridionale ,  on  ap- 
pelle encore  garamaches  (^gorromatzos)  les  grandes  guêtres 
ou  jambières  de  cuir  des  cavaliers  et  les  grosses  bottes  à 
l'écuyère.  Le  mot  nous  est  sans  doute  venu  par  l'espagnol 
guaclamaci,  portug.  guadamecim,  qui  désignait  autrefois 
une  espèce  de  cuir  fabriqué  d'abord  à  Gadamès  et  plus 
tard  en  Espagne  même  -. 

Gambir.  Substance  astringente,  analogue  au  cacbou,  que 
les  Malais  mâchent  avec  le  bétel ^  et  que  l'industrie  eu- 
ropéenne emploie  pour  la  tannerie.  On  écrit  quelquefois 
gambier,  à  la  façon  hollandaise.  C'est  le  malais  yf^gambir, 
nom  d'un  arbre  de  l'archipel  Indien,  le  Nauclea gambir  des 
naturalistes,  dont  les  feuilles  fournissent  cette  substance 
par  décoction  ^.  Celle-ci  est  nommée  par  les  Malais  j.js>X  XjÏ^ 
gketah- gambir,  gomme  de  gambir,  du  mot  ax^  ghetah  ou 
gatah,  gomme,  baume. 

'   Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  ;i8u. 
''  Ibid. 

'   Dans  son  Ilerbanum  Amboinemo,  fe  bolanislo  Uunipi"  cite  l'arbre  /;«m- 
hirlaiit,  qui  esl  le  malais  c:>ji)  y^y gambir  lâout,  jjainbir  do  luex . 


^ 
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Ga>dasuli.  Plante  des  Indes  orientales  cullivée  dans 
nos  serres  ponr  ses  Heurs  et  son  parfum.  Du  malais  J^Jo;^ 
gandasofdi.  On  peut  voir  ce  que  dit  Tabbë  Favre  ^  de  l'ori- 
gine de  ce  nom,  dont  la  première  partie  paraît  être  le 
sanscrit ^^7//r/^,  odeur. 

Gandole.  Plante  des  Indes  orientales  qu'on  mange  a 
la  façon  des  épinards  (^gandola,  àe  Rumpf).  Du  malais 
J^  Jsj;K  gandola  ou  goumlola. 

Garbin.  Vent  du  sud-ouest,  liai,  garbino.  De  l'arabe 
j-ft  gharhl,  occidental,  adjectif  dérivé  de  lj^  gharh, 
coucbant,  occident,  mot  d'où  vient  aussi  le  nom  du  Ma- 
greh,  en  arabe,  Vr*^  maghreh  ou  maghrib,  occident, 
Afrique  occidentale,  et  notre  terme  maugrehin,  habitant  du 
Magrch,  Maure. 

Gaupe.   Est-ce  l'arabe  iC/^  qahha,  vieille  femme,  cour- 
tisane, qu'on  tire  de  l^^  qahab,  tousser,  par  allusion  au 
loussement  dont  les  courtisanes  se  servent  pour  attirer  les 
chalands?  Les  dictionnaires  persans  et  turcs  donnent  aussi 
, iuk,  x^ï,  qahpè,  qahpè,  dans  le  même  sens;  et  Richard- 
j|  son ,  AiLaw  »skÂ  qahbè-khaneh ^  ^^  a  brothel  ??  ;  qahba  est  actuel- 
•  lement  le  terme  usité  en  Algérie.  Le  patois  napolitain  ap- 
i  pelle  giiappa  une  femme  hardie,  batailleuse,  matamore. 
^  (  Voy.  J\aples  et  les  Napolitains,  par  M.  Marc  Monnier,  dans 
le  Tour  du  Monde,  IV,  p.  228.)  (iomp.  les  termes  d'argot 
populaire  gouape,  goiiapeiir. 

Gazelle.  Esp.  gaceln,  gacele,  gacel,  autref.  algacel;  por- 
tug.  gazella,  ital.  gazzeUa.  De  l'arabe  JIji  ghazâl,  même 
sons.  Buffon  a  donné  le  nom  à^aJgazelle  h  une  espèce  de 

'-  Die  t.  mal.-fr.  1.  P',  p.  ZiAu. 
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gazelle,  qui,  selon  Giivier,  ne  diiïère  pas  de  la  gazelle 
proprement  dite. 

Gecko.  Espèce  de  lézard  des  contrées  chaudes.  Valen- 
tijn  prétend  que  les  Javanais  se  servaient  des  humeurs 
sécrétées  par  cet  animal  pour  empoisonner  leurs  flèches. 
En  malais,  (^Si^^  ghëJwcj ,  par  imitation  de  son  cri.  Dans 
les  mots  terminés  par  un  ^  ^,  cette  finale  se  fait  à  peine 
sentir. 

Géhenne.  Ce  vocable  biblique  peut  être  cité  comme  un 
curieux  exemple  de  la  transformation  de  sens  que  peut  su- 
bir un  mot  par  l'effet  du  temps  et  des  circonstances.  La 
vallée  d'Hinnom  ou  du  fils  d'Hinnom,  en  hébreu  Qjn"}3  \3 
gêi  hen-hinnom,  ou  simplement  gêi  hinnom,  était  un  lieu  de 
plaisance,  au-dessous  des  murs  de  Jérusalem  :  ç^De  belles 
fontaines  répandoient  leurs  eaux  dans  tous  les  jardins,  doni 
la  verdure  et  les  beautés  rendoient  ce  lieu  très-agréable. 
11  y  avoit  aussi  beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  des  plantes 
d'une  odeur  merveilleuse  ^  ??  Les  Juifs  s'avisèrent  d'y  bâ(ir 
un  temple  à  Moloch,  à  qui  ils  sacrifiaient  des  victimes  hu- 
maines. Le  roi  Josias  ayant  supprimé  ce  culte  sanglant, 
et  voulant  rendre  cette  place  souillée  désormais  exécrable 
à  tous  les  Juifs,  y  fit  répandre  toutes  les  immon(fices  de 
la  ville.  Après  avoir  été  un  but  de  promenade,,  un  lieu  de 
délices,  la  vallée  d'Hinnom  devint  un  objet  d'horreur,  si 
bien  qu'à  une  époque  postérieure  géhenne  fut  synonyme 
d'enfer.  Plus  tard,  ce  ne  fut  que  la  torture.  Et  enfin,  le 
mot  se  contractant  en  gêne  a  perdu,  de  nos  jours,  presque 
toute  l'énergie  de  ses  significations  antérieures. 

(îihiAUA.  Partie  du  Talmiid.  Trauscriplion  de  l'hébreu 

■   .Simon,  Dût.  di-  lu  lliblc  (  ^()\)'^). 
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iTpp:  gemarah  (^'>'  dur).  Le  verbe  ")P3  gamav  signifie  achc- 
rer,  compléter;  la  géinara  est  en  effet  une  glose  qui  sert  de 
commentaire  a  une  partie  de  la  Mischna. 

Gemmadi.  Cinquième  et  sixième  mois  de  l'année  mu- 
sulmane. En  arabe,  ^^^l^  âjoumâdâ,  prononcé  chez  les 
Turcs  djoumadi  ou  djemadi  (voy.  Meninski).  Gemmadi  est 
la  transcription  usitée  chez  nos  écrivains  du  xvni^  siècle. 

Genêt.  Espèce  de  cheval  d'Espagne.  Nous  avons  em- 
prunté ce  mot  à  l'espagnol  ginete,  cavalier  armé  à  la  lé- 
gère, terme  pour  lequel  on  a  proposé  une  foule  d'étymo- 
logies  aussi  peu  satisfaisantes  les  unes  que  les  autres.  (Voy. 
le  Dict.  de  Littré.)  M.  Dozy  ^  a  fait  voir  que  ginete  vient 
de  ioLi^  zenâta,  grande  nation  berbère  connue  pour  la 
valeur  de  sa  cavalerie.  De  ginete,  qui  est  aussi  en  portu- 
gais, le  catalan  avait  ïmi  janet  et  l'italien  giannetto. 

Genette.  Esp.  et  portug.  gineta,  latin  des  natural.  ge- 
netta.  D'après  M.  Cherbonneau^,  le  nom  de  ce  quadru- 
pède africain  est,  en  arabe,  ÎA^k^   djerneit.  Citons,  pour 

,1  mémoire,  l'hypothèse  de  Sonnini  :  c^Ce  nom  est  venu 
vraisemblablement,  dit-il,  de  ce  que  la  genette  se  tient 
volontiers  dans  les  cantons  couverts  de  genêts ,  fort  com- 
muns en  Espagne  ^.  v  Le  savant  naturaliste  oublie  que  ge- 

^   net,  en  espagnol,  se  dit  ginesta  et  non  gineta. 

Quant  à  genette,  courte  lance,  c'est  l'espagnol  ^me/r<, 

|l  dont  l'origine  est  la  même  que  celle  de  ginete.  (Voy.  ci- 
dessus  Genêt.) 

Gengéli.    Espèce    de   sésame.    Esp.    nljonjoli ,    ojonjoJi , 

'  Gloss.  p.  276,  977. 

^  Jrniru.  (mat.  i*""  som,  18/19,]).  '^^^'^• 

^   Dict.  fl'lii.sl.  nul.  I.  XIl,  p.  6o!>. 
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\)or iu^.  gergelim,  zirgeUm.  On  Ironve  aussi,  en  français, 
jugeoUne,  jugoline  (dans  la  Botan.  de  Jean  Bauliin).  C'est 
l'arabe  JhK:^^^  djoundjoidân ,  prononce,  en  Espagne,  djon- 
djolln;  Va  long,  en  effet,  s'adoucit  très-fréquemment  en  ë 
ou  en  i. 

Gerboise  ou  Gerbo.  Lat.  des  natural.  gerhoa,  esp.  ger~ 
basia.  De  l'arabe  ^^-)  yorho.  On  peut  voir,  sur  ce  petit 
animal  et  sur  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  le  Voyage  en 
Nubie  de  Bruce,  t.  V,  p.  lûB  à  lôa  (édit.  Panckouke). 
M.  Cherbonneau  écrit  ^y^y=^  djerbou.  [Dict.  fr.-ar.) 

Ghazel.  Petite  pièce  de  vers  amoureux  cliez  les  Orien- 
taux. C'est  l'arabe  Jj^  ghazal :  çtCe  mot,  dit  d'Herbelot, 
signifie  des  vers  amoureux  qui  ne  doivent  pas  excéder  le 
nombre  de  dix-sept  ou  dix-buit  beits  (o^o)  que  nous  ap-  " 
pellerions  distiques,  mais  dont  chacun  n'est  qu'un  vers 
arabique.  Lorsqu'ils  passent  ce  nombre,  le  poëme  s'a])- 
pelle  cass'idah  (a^x^^ai  qafida),  qui  répond  à  notre  élégie. 
Le  gazai  ne  peut  être  aussi  moindre  que  de  sept  beits,  ou 
tout  au  moins  de  cinq;  car,  quand  il  n'y  a  que  quatre 
beits,  c'est  un  rabeât  (i^lo^  rebâ'a)  ou  quatrain.  Les  deux 
premiers  beits  d'un  gazai  s'appellent  methlâ  {^^^  matjn\, 
début),  et  les  deux  derniers,  mecthâ  [^axa  ma (j ta\  condu- 
sion).  5?  {^BibJioth.  orient.^ 

GiAouR.  Mot  par  lequel  les  Turcs  désignent  quiconcpio 
n'est  pas  musulman.  Le  mot^i^,  prononcé  par  les  Turcs 
ghaoïir,  est  persan;  sa  vraie  prononciation  est  gawr,  et 
c'est  une  autre  forme  du  terme  yj^  gliohr,  adorateur  (bi 
feu,  guèbre. 

GiBDAR.  Espèce  de  cétacé  (baleinoptère  gibbar).  Ce 
semble  être  l'arabe  ^il^  djebbâr,  géant,  être  d'une  taille 
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L'\lraoi'(linaire.  Copoiulant,  le  natiiralislo  Rondeiel,  dans 
son  célèbre  ouvrage  sur  les  Poissons,  imprimé  en  i55/f, 
donne  une  autre  étymologie  :  c^Vocant  gihhar,  dit-il,  a 
gibbero  dorso,  id  est  in  lumorem  elato.w  (De  piscihus  ma- 
rlm's,  lib.  XVI,  cap.  xii.) 

Gibet.  Ital.  giubhclto,  giubbctte.  On  n'a  rien  proposé  de 
sérieux  pour  l'étymologie  de  ces  mots.  Gnibbetto  aurait-il 
quelque  rapport  avec  le  persan  <^y^  tchoîih,  pièce  de  bois, 
poutre,  bâton?  Le  Gnzoplnjlaciimi  ling,  Pers.  traduit  pati- 
buJiim  par  o^^w^  V>rT*  ichoiib  best;  mais  cette  expression 
persane  est-elle  authentique?  Et  puis,  comment  l'italien 
serait-il  allé  prendre  en  Orient  le  nom  de  cet  instrument 
de  supplice? 

Girafe.  Esp.  girnfa  (ancienn.  azorafa),  portug.  giraja, 
ital.  giraffa.  On  trouve  en  vieux  français  orajle  (Joinville), 
girajlc;  Marco  Polo,  dans  l'édit.  Pauthier,  écrit  gcrojle. 
C'est  l'arabe  ioi^^  zourâfa,  zcrâja.  Meninski  donne  aussi 
UU-Aw,  bb)^  sourmlpâ ,  zourndpâ. 

Dans  le  man.  de  la  collection  de  M.  Schefer,  intitulé 
jsj^]  L^pjJ^  Merveilles  de  l'Inde,  ouvrage  dont  il  a  déjà 
été  question  et  qui  paraît  avoir  été  rédigé  au  x"  siècle  de 

notre  ère,  on  lit  sur  la  girafe  le  passage  suivant  :  <;^Jv-aw^ 

conté  que  dans  l'île  de  Lamri  il  y  a  des  girafes  d'une 
grandeur  indescriptible.  Des  naufragés,  forcés  de  marcher 
des  parages  de  Fansour  vers  Lamri,  se  gardaient  de  che- 
miner la  nuit,  par  crainte  des  girafes;  car  elles  ne  se 
montraient  pas  le  jour.  Et,  quand  approchait  la  nuit,  les 
voyageurs  montaient  sur  un  grand  arbre,  par  peur  de 
ces  animaux.  Et,  la  nuit  venue,  ils  les  entendaient  rôder 
autour  d'eux;  et  le  jour,  ils  voyaient  les  empreintes  de 
leurs  pas  sur  le  sable.??  (P.  96.) 

9 
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Cela  ne  ressemble  guère  a  ce  que  raj)|)orU!  le  1\  Ange 
de  Saint-Joseph,  qui  explique  ainsi  le  mot  gi^'fijffh  ^^))^ 
dans  son  Gazophyl.  ling.  Pers.  :  çr Petit  daim;  l'on  en  trouve 
des  troupes  en  voyageant  par  la  Perse  :  elles  connaissent 
en  regardant  un  homme  s'il  est  amy  ou  ennemy,  et  en 
même  temps  ou  fuyent  ou  s'arrêtent.  » 

GiRBE.  Vieux  mot  désignant  le  péritoine.  Portug.  et  ital. 
zirbo.  De  l'arabe  c_.y  therb,  même  sens.  (Voy.  Freytag,  et 
aussi  Bocthor,  à  péritoine  et  à  épiploony    ' 

GoLGOTHA.  En  grec,  yoXyoOâ,  que  les  Evangiles  ex- 
pliquent par  707105  KpoLviov,  place  du  crâne,  soit  à  cause 
de  l'aspect  de  l'endroit,  soit  parce  qu'on  y  trouvait  beau- 
coup de  crânes  de  suppliciés.  C'est  un  mot  chaldaïque 
NnS^Sj  gouJgalthyf ,  en  hébreu  nSsSs  goidgokth,  crâne. 

GoMOR.  Mesure  de  capacité  pour  les  matières  sèches, 
chez  les  Hébreux.  C'est  la  transcription,  dans  les  Septante, 
yojuop,  de  l'hébreu  "iDi?  'orner,  une  poignée.  Cette  mesure 
était  la  dixième  partie  d'une  autre,  nommée  nÇN  ephah. 

GoMUTi  ou  GoMUTO.  Espèco  de  palmier  (^Borassus  gomii- 
tus).  Du  malais  ç^^^  gomoûti ,  ou,  suivant  la  prononciation 
de  l'abbé  Favre,  ghcmoûti,  mot  qui  désigne  plus  spéciale- 
ment les  longs  filaments  noirs  fournis  par  cet  arbre,  les- 
quels servent  à  la  fabrication  de  cordages  inaltérables. 

Gong.  Instrument  de  music[ue  aussi  appelé  tam-tam. 
En  malais,  t^\  agông  ou  t^gông,  ce  dénomination,  dit 
Rienzi,  commune  à  toutes  les  langues  de  la  Malaisie.  Le 
gong  paraît  provenir  de  la  Chine  ^  ?)  Le  mot  existe  en 
javanais,  en  battak,  en  tagale,  enbissaya,  en  dayak ,  elc-. 

'   Océanie,  t.  P"",  p.  89. 

-  Voy.  le  Dict.  })ial.-Jr.  île  Fabbij  Favre. 
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(ioui)KO>.  Es|).  iilquflran ,  j)ortii[5.  (dcatrâo  ,  ital.  calnime; 
bas  latin  (dqmtrmium.  Dans  le  man.  latin  du  xiv'  siècle, 
n"*  7  i  56 ,  ancien  fonds  de  la  Bibl.  nat.,  on  trouve  (p.  ho): 
^alkatranc,  oleum  de  cedro,w  et  ^alk'itran,  oleum  juni- 
peri.w  C'est  l'arabe  ^iJoi  </flffmw  ou  qitrân,  goudron,  en 
persan  ^jU^  ketrân.  Le  français  a  encore  goudron,  où  Va 
primitif  s'est  conservé;  il  en  est  de  même  dans  gouldran 
ou  gouhran ,  liqueur  claire  et  grasse  qui  coule  des  vieux 
pins  (Bescberelle);  ici,  la  lettre  /  est  due  à  la  prononcia- 
tion einpbatique  du  la  t.  (Conipar.  Altaïr,  Alcaldo.) 

Goule.  En  arabe,  J^  ghouL  ogre  ou  démon  qui  dé- 
vore les  bommes;  être  surnaturel  et  malfaisant  qui  pos- 
sède la  faculté  de  changer  de  forme.  Nous  avons  mis  le 
nom  au  féminin  et  nous  avons  fait  de  la  goule  un  monstre 
à  face  humaine  qui  se  repaît  de  cadavres.  Ghoîd  est  d'ori- 
gine persane. 

GouM.  Contingent  militaire  des  tribus  algériennes  (le 
njot  n'est  pas  dans  le  Dict.  j'r.-ar,  de  M.  Cherbonneau). 
(l'est  l'arabe  ^^qaum ,  troupe,  prononcé  goum  en  Algérie. 

GouHA.  Oiseau  de  l'archipel  indien,  aussi  nommé  pigeon 
ou  faisan  couronné.  Lorsque  le  mâle  désire  sa  femelle,  tul 
fait  entendre  une  voix  mugissante,  triste  et  plaintive,  w 
[Dict.  d'Hist.  nat,  t.  XIII,  p.  33 1).  De  là  vient  son  nom 
([ui  est  javanais,  rjcrm-n\    gora,  et  s\^m^\o  grand hruit.  Ce 

mot  se  rattache  au  verbe  ^7^'rï^..^^  gheroq;  en  malais,  b^ 

gheroh,  mugir,  ronller,  »^S  gourouli,  bruit  du  tonnerre. 

GouRAME.  Nom  d'un  poisson  des  mers  de  l'Inde  et  de 
la  Chine,  aussi  nommé,  dans  nos  dictionnaires  d'histoire 
naturelle,  goiirami  ou  goramy  (osphronème)  et,  à  l'île  de 

9- 
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France,  goiiramier^.  Du  malais  *^LS  froiirâmch  ou  ^^LS 
gourâmi.  On  peut  voir,  dans  leDict.  mal.  de  Tabbé  Favro, 
l'orifj^ine  présumée  de  ce  nom. 

Gourbi  ou  Golrbil.  Hutte,  ou  villa^je  de  tentes,  en 
Algérie.  En  arabe  algérien,  (^y%  goiirhï.  J'ignore  si  le  mot 
est  d'origine  berbère  ou  s'il  représente  simplement  l'an- 
cien arabe  jy*  qourhâ,  parenté,  voisinage. 

Gourgandine.  Est-ce  le  persan  »^s^^  gharghandjah , 
gherghendjili ,  ç^mulier  coïtu  insatiabilis  75  (Meninski)?  Cette 
élymologie  est  indiquée  par  M.  Piban. 

Gourmand.  Le  Gazophylacnmi  linguœ  Persarum  compare 
ce  mot  au  persan  ùJ^^yi»^  klmirmend^  «lielluo,  gallice 
gourmand,  dit  l'auteur,  quae  vox  num  a  lingua  persica  de- 
torta^?j7  Conjecture  mentionnée  ici  pour  mémoire,  faute 
de  mieux. 

Grabeler.  Ancien  terme  de  |)harmacie  signifiant ep/wcAey*, 
trier;  esp.  garh'dlar,  cribler,  bas  lat.  garhillare.  Ces  verbes , 
formés  sur  le  substantif  ^«-«r^/Z/o,  bien  que  faciles  a  ratta- 
cher au  latin  crihrum,  cribr'dkim,  semblent,  vu  la  présence 
de  la  voyelle  a  dans  la  première  syllabe,  avoir  subi  l'in- 
11  uence  de  l'arabe  JL»jS-^WW;,^«'/wr/;/7,  crible.  (Voy.  Dozy, 
Gloss.  p.  97^.) 

Grabeau,  en  pharmacie,  se  dit  des  menus  fragments 
de  drogues,  des  parties  ligneuses  qu'on  sépare,  etc.,  c'est- 
à-dire,  en  somme,  des  parties  triées,  épluchées,  grabelées. 
Il  avait  autrefois  le  sens  de  scrutin,  métaphore  assez  ingé- 
nieuse. 

'   Voy.  Ali".  Eniy,  Séjour  à  Vile  Maurice,  (];m.s  le  Tour  du  mondes  ;>""  spiii. 
1  803  ,  p.  1  07. 

•'   Chivix  fin:(ti)hiil.  1»,  G. 


DES  MOTS  DORIGINE  ORIENTALE.  133 

Grèbe.  Oiseau  plongeur.  Je  crois,  sans  rien  préjuger 
de  l'origine  du  mot,  que  ce  nom  doit  être  ra[)proch(3  de 
l'arabe  c-.*^^  gJwiheh.  Le  P.  Ange  de  Saint-Joseph  traduit 
t^^v^x^  \)iir pélican  onocrotak;  un  demi-siècle  auparavant,  le 
P.  Germain  de  Silésie  traduit  aussi  gheiheh  par  pelicano. 
Mais  on  sait  combien  de  difficultés  offre  la  synonymie  zoo- 
logic[iie  ou  botanique  des  Orientaux.  Nos  dictionnaires 
fourmillent  de  confusions  de  ce  genre  ^  Mettre  un  oiseau 
aquatique  pour  un  autre  est  une  erreur  facile  en  cette 
matière.  C'est  ainsi  que  le  nom  à'alcatraz  a  été  appliqué 
au  pélican  brun,  au  petit  cormoran,  au  calao,  à  l'alba- 
tros. Ce  qui  est  moins  compréhensible,  c'est  cjue  c-^^a^ 
soit  traduit  par  struthio-camelus ,  autruche,  dans  Freytag. 
Le  même  mot,  d'après  le  Qamotis,  signifierait  vestis tanosa ; 
serait-ce  quelque  chose  d'analogue  aux  manchons  faits 
avec  la  peau  du  grèbe  revêtue  de  son  duvet? 

Grèbe  est  assurément  le  grec  moderne  yXdËos^  qui, 
d'après  Tournefort^,  c^  signifie  un  oiseau  appelé  gabian  en 
Provence,  et  qui  n'a  presque  que  des  plumes,  quoiqu'il 
paraisse  en  volant  aussi  gros  cp'un  coq  d'Inde?).  Le  Ga- 
bian ou  gabrian  est,  disent  les  uns,  un  goéland;  ou  un 
plongeon,  disent  les  autres;  un  cormoran,  dit  Tournefort 
lui-même. 

En  Algérie,  d'après  M,  Cherbonneau^,  le  grèbe  s'ap- 
])elle  ^JJ]^^  bou-ghaUâs,  le  père  du  plongeur.  Pour 
Freytag,  l'oiseau  ,jglk^  ghattâs  est  identique  à  l'oiseau 
O^l?^  gbawouâs,  dont  le  nom  signifie  aussi  plongeur;  et 
Chézy^   dit,  d'après  Castell  et  Richardson,  que  celui-ci 

'  Pour  citer  un  seul  exemple  des  difficultés  qu'on  éprouve  à  dénommer 
exactement  un  animal  à  Taide  des  dictionnaires,  ouvrons  Boclhor;  nous  y 
trouverons  écureuil  traduit  par  <_jI;su*/  sendjâb;  consultons  Meninski,  nous 
\  \crrons  sendjâb  rendu  ipar  hermine. 

-   Voy.  du  Levant,  t.  P'",  p.  875. 

*  Dict.  fr.-ar. 

'   Dans  une  note  insérée  p.  607  du  t.  III  de  la  Chre^t.  av.  de  S.  de  Sacy. 
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pourrait  bien  cire  le  liéron.  On  voit  combien  il  est  diffi- 
rile  (le  se  démêler  dans  ce  fouillis  inextricable. 


GuÈBRE.  Adorateur  du  feu.  Du  persan  ^a^  ghebr,  même 


sens. 


GuTTA-FERCHA.  Substance  gommo-résineuse  fournie  par 
un  arbre  de  l'arcliipel  Indien,  Ylsonandra  percha.  Les  nom- 
breux emplois  qu'en  fait  l'industrie  européenne  ne  datent 
guère  que  d'une  trentaine  d'années.  C'est  le  malais  ^.J»  a;6 
gatah  pertcha ,  orthographié  di  Y i\n^msQ  guUa  percha.  Gâtait 
signifie  gomme ,  et  ^-S  pertcha  est  le  nom  de  l'ile  que  nous 
appelons  Sumatra,  et  aussi  celui  de  l'arbre  qui  produit 
la  gutta-percha.  En  ce  dernier  sens,  le  Dictionnaire  de 
l'abbé  Favre  termine  le  mot  par  un  »  Ji,  ^^-J»  pertchah. 

GuTTE  (Gomme-).  Dans  gomme-gutte,  le  second  mot  n'est 
que  la  traduction  du  premier  :  en  malais  ^ji^  gatah  ou 
ghctah,  gomme,  baume,  le  même  qui  se  trouve  dans  gutta- 
percha.  C'est  l'orthographe  anglaise  qui  nous  a  fait  pro- 
noncer u  là  où  il  faudrait  dire  a  ou  è. 


H 

Habzéli,  Habalzelin  ou  HABELZELiN.Nom  dc  la  [)lante  ixi)- 
^)e\éo  ixussi  souche t  comestible.  C'est  l'arabe  ^Jî  t-^i^-  habh  az- 
zelem,  graine  de  zelem.  Le  ^^  zeleni  est  ainsi  défini  par  Frey- 
tag  :  ^tNomen  plantœ  cujusdam  tam  floribus  quam  semine 
carentis.  Radicibus  sub  terra  grana  adhaerent  cxpansa, 
pulclira,  dulcia.w  Inutile  de  dire  que  cette  description, 
empruntée  au  Qamoiis,  est  inexacte  dans  sa  première  par- 
tie; car  le  zelem  ou  souchet  n'est  point  un  cry|)togame. 

La  même  plante  est  nommée  par  Rauwolf  habelassis, 
habaziz  par  Porta,  hablxtziz  par  C.  Bauhin,  ou  gramim  (h- 
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Icctuni:  ce  (jui  rcprësenle  l'arabe  j..>j*îl4^  hahb  al-aziz, 
[jraiii  exquis  (pour  être  correct,  il  faudrait  mettre  l'ar- 
ticle devant  habh,  ou  le  supprimer  devant  'azïz.) 

Hachich.  C'est  l'arabe  ^jix^:^  hachïch,  dont  le  sens 
])ropre  est  herbe,  foin,  et  qui  s'est  plus  tard  appliqué  au 
bang  ou  chanvre  indien  et  a  la  drogue  enivrante  qu'on  en 
lire  piJLiîî  jCA^aâm^sw  Ijnchïcliat  al-foqarâ,  l'herbe  des  fakirs. 
(Voy.  S.  de  Sacy,  Chrest.  av.  t.  l"',  p.  210). 

Hadji.  Transcription  de  l'arabe  ^U^  hâdjdjï,  celui  qui 
a  fait  le  ])èlerinage  de  la  Mecque.  Le  mot  se  dit  aussi 
d'un  chrétien  ou  d'un  juif  qui  a  fait  le  pèlerinage  de  Jé- 
rusalem. Le  sens  primitif  du  verbe  g  hacJjdj,  dont  hâdjdji 
représente  le  participe  actif,  est  marcher,  aller  et  venir, 
danser,  célébrer  une  fête,  en  hébreu,  3:n  hagag. 

Haje.  Vipère  d'Egypte  qu'on  croit  être  l'aspic  des  an- 
ciens. De  l'arabe  ^Jt=*^  hayya,  serpent. 

\ 

Hallali.  Ne  serait-ce  pas  une  imitation  du  cri  des  guer- 

I         riers  musulmans  ^1  5î  <>Ji  i)  la  ilah  illa  'llah,  il  n'y  a  pas 
d'autre  Dieu  que  Dieu,  cri  représenté  par  alilies  dans  di- 
I         verses  relations,   et  par  lelilies  dans  ce  passage  de  Don 
'  Ouijote  :  ^Liiego  se  oyeron  infinitos  lelilies  al  uso  de  Moros 

|,  cuando  entran  en  las  batallas,  aussitôt  on  entendit  une  in- 
finité de  lelilies,  à  la  mode  des  Mores  lorsqu'ils  entrent.au 
combat.  5?  (Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  297.) 

Haimfite.  Qui  est  de  la  secte  ou  du  rite  d'Abou-Hanifa 
an-No'man  ^j^\  xi/J>.s^  yi\ . 

Haiias.  Ras  lat.  haracium.  N'était  la  difficulté  du  chan- 
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geinenl  de /en  h,  on  serait  tout  naturellement  porté  vers 
Tétymologie  arabe  ^^  faras,  cheval,  depuis  longtemps 
proposée.  Il  est  vrai  qu'on  trouve  dans  le  français  du 
xiv''  siècle  un  moi  farat  paraissant  signifier  troupeau.  D'autre 
part  l'analogie  de  harcles  hvqc  farcies  semble  montrer  aussi 
queypeut  devenir  h.  Cependant,  faute  de  correspondants 
dans  les  autres  langues  roman<^s ,  l'étymologie  reste  dou- 
teuse. 

Hardes.  Au  xif  siècle  on  a  à\i fardes.  Portug.  farda, 
vêtement  de  soldat.  M.  Littré  pense  que  hardes  ai  fardes 
sont  identi([ues,  comme  hardel  eifardcl,  et  il  rattache  tous 
ces  mots  à  une  commune  origine,  celle  àa  fardeau.  Je  crois 
avoir  démontré  (\\\q  fardeau  est  d'origine  arabe,  hardes  le 
serait  donc  aussi. 

D'autre  part,  M.  Engelmann  a  proposé  pour  le  portugais 
farda  l'arabe  ^joyh  fard ,  tq)annus  seu  vestimentum?),  éty- 
mologie  que  M.  Do/y  repousse  :  ce  mot,  dit-il,  n'étant  pas 
d'usage  en  ce  sens  dans  la  langue  vulgaire.  Le  savant 
professeur  d(^  Leyde  connaît  mieux  que  moi  la  valeur  d'iui 
argument  de  cette  nature.  Seulement  on  peut  éprouver 
quelque  scrupule  à  le  suivre  lorsqu'il  affirme  qae  farda  a 
la  même  origine  (iiicfalo,  halo,  origine  indo-germanique 
(lisez  indo-européenne)  attestée  par  un  mot  sanscrit  jm/^< , 
tissu,  drap,  vêtement.  Passer  ainsi  de  l'espagnol  au  sans- 
crit, c'est  faire  un  saut  bien  large  pour  les  élymologistes 
timorés. 

HaheiM.  Ksp.  haren,  portug.  harem.  De  l'arabe  ^y>^  ha- 
rem, gynécée,  proprement  chose  illicite,  défemlue. 

Hap.et.  Terme  de  chasse,  se  dit  du  chat  sauvage;  on 
écrit  aussi  chat-harret,  par  deux  r.  Ce  mot  a-t-il  (jueltpie 

rap[)ort  avec  l'arabe  yû  hirr,  iyû  hirra  (hirrei).  chat? 
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Harmale.  Genre  de  plantes,  rue  de  Syrie,  rue  sau- 
vage, etc.  Esp.  havma,  luwmaga,  alharma,  armaga,  alliar- 
gnma,  j)orlu[];.  harmale.  C'est  l'arabe  J^j^*-  harmal,  même 
sens,  qui  parait  avoir  été  introduit  dans  la  nomenclature 
botanique  moderne  au  milieu  du  xvf  siècle  par  le  célèbre 
botaniste  Gesner.  Il  est  vrai  qu'on  trouve  déjà  harmaîa, 
harmula ,  dans  Apulée  (qui  était  africain).  Mais,  si  je  ne 
me  trompe,  ce  n'est  pas  cliez  lui,  mais  chez  les  Arabes, 
que  Gesncr  a  pris  le  mot^  En  tout  cas,  les  formes  espa- 
gnoles ne  viennent  pas  du  latin. 

Razi  consacre  quelques  mots  à  l'harmale^  :  J^.  J^f^ 

c>.JûJi  '^j^jj  jJî  ^vgj^  )'^->^.^  ^riiarmale  enivre^  et  donne  le 
vertige,  excite  le  vomissement  et  provoque  les  menstrues,  w 
Dans  le  grand  ouvrage  médical  persan  de  Zein  ed-din 
abou  ^1-fadl  Isniaïl  ben  Hasan  al-Hoceini  de  Djourdjan^\ 

on  lit   :  ^y^S-  ^y^j^m,  U<Sj^aih   Çy'i  «XXA.W^   tlT^  c:A.iw)   çyj  ^^  J^y:^ 

Jjsjuc»  ^g^^Lo^  dy^  ù^'^yf^^  Ovjul^â^  cdl  y  a  deux  sortes  d'iiar- 
male,  le  rouge  et  le  blanc;  l'espèce  blanche  est  appelée 
harmale  arabique,  en  grec  moli  ci  en  persan  sandal  .  .  .  ?? 
Je  cite  ce  j^assage  pour  les  curieux  qui  recherchent  ce  que 
[)eut  être  le  moly ,  (icjXv,  que  Mercure  donna  à  Ulysse 
comme  préservatif  contre  les  enchantements  de  Circé. 
(^Odyssée,  chant  X.) 

Hasahd.  Esp.  et  portug.  azar,  ital.  azzardo,  la  zara,  bas 

'  Gtsner  comiaissail  ia  lan(>ae  arabe ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment 
(art.  estragon).  J'ajouterai  que  l'iiarmale  n'est  pas  mentionné  dans  ceux  des 
aiuidotaiies  latins  du  moyen  âge  qui  n'ont  pas  fait  d'emprunts  aux  Arabes, 
(  Voy.  par  exemple  le  man.  n"  7009  anc.  fonds  de  la  Bibl.  nat.)  Voir  toutefois 
le  passage  mentionné  dans  le  Thcsaur.  d'Henri  Estienne  :  Brjo-aaa,  a-népyLOt. 
Se  êaliv  èv  ^vpia.  yevvœ^evov  toU  àypiov  is-nyiivov,  6  §y)  cî  èvioiitoi  à'pfiaAa 
xaAoùoiv.  (Edit.  Didot.) 

-  Man.  déjà  cité,  folio  liç)  reclo. 

'  Je  lis  vC»/^  bien  que  le  man,  porte  m^-«^,  qui  ue  concorde  point  avec 
ÎT  suite. 

'   Man.  persan,  n"  o3f)  du  suppl.  lîibl.  nat.  folio  i  tS  verso. 
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lai.  azardum,  azarum ,  azarrum.  La  signification  primitive 
est  jeu  de  dés,  ainsi  que  le  démontrent  les  nombreux  exem- 
ples cités  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Littré.  (Voy.  aussi  Dm 
Cange.)  Aussi  le  tire-t-on  de  Tarabe  yt>Jî  az-zahr,  dé  à 
jouer.  Malheureusement  ce  mot,  qu'on  trouve  chez  Boc- 
thor,  manque  dans  les  dictionnaires  classiques.  (  Le  Gazo- 
phyl.  Ung.  Pers.  écrit  ^\'^  zâr,  qui  figure  dans  Meninski 
comme  purement  turc.)  Cela  laisse  des  doutes.  M.  Defré- 
mery  accepte  l'étymologie  sans  faire  aucune  réflexion  sur 
l'authenticité  de  yî»)  zahr.  Le  Glossaire  de  MM.  Engelmann 
et  Dozy  n'en  dit  pas  davantage.  Je  n'ai  moi-même  aucun 
argument  nouveau  à  fournir  pour  ou  contre. 

Hatti-chërif.  Ordonnance  royale  qui  porte  une  marque 
de  la  propre  main  du  souverain.  C'est  une  expression  per- 
sane OM^^  iiâ-  khatt-i-cherlf ,  formée  de  deux  mots  arabes 
h.s^hhaU,  ligne,  écriture,  et  obyi  cherlf,  illustre.  L'«  qui 
joint  les  deux  mots  marque  en  persan  l'union  du  sub- 
stantif à  son  adjectif.  On  dit  dans  le  même  sens  ^^1$  iii*. 
khatt-i-houmâyoûn,  prononcé  hatti  humayoun,  du  persan 
lioumâyoïin,  royal.  J 

.4 

Hégire.  Esp.  hep^ira.  De  l'arabe  ijyâ.  hedjra,  fuite,  de  Ma- 
homet à  Médine,  le  i6  juillet  622  ,  époque  à  |)artir  de  la- 
quelle se  comptent  les  années  du  calendrier  musulman. 

Helbe,  Hebbe  ou  Helbeii.  Fenugrec.  De  l'arabe  ii/Aïw 
houlba. 

Henné.  Arbuste  d'Afrique  et  d'Asie,  dont  les  feuilles 
séchées  et  réduites  en  poudre  servent  aux  femmes  de  l'O- 
rient à  se  teindre  les  ongles  en  jaunie  safran,  (i'est  l'arabe 

X-Li^  himiâ,  qui,  précédé  de  l'article,  a  donné  res|)agnol 
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alhena.  M.  Dozy  ne  seiiiblc  pas  s*êlre  aperçu  que  le  portu- 
gais aJJhna,  alfenciro,  troène,  est  le  même  mot  (il  n'a  point 
noté  ces  deux  termes  dans  son  Glossaire,  non  plus  que 
l'espagnol  alc(ina,mème  sens);  le  henné  porte  aussi  le 
nom  de  troëne  (TE^-ijpie.  Gérard  de  Crémone,  qui  tradui- 
sait YAlmnnsoun  de  Razi,  vers  le  milieu  du  xif  siècle,  pro- 
nonce aJchnnna  :  t^AIchanna  pustulis  quae  sunt  in  ore  et 
adustioni  ignis  remedium  aft'ertw  (lib.  III,  cap.  xxviii^). 
En  italien,  on  dit  encore  alcanna  et  akhenna. 

HoQUETON.  Vieux  français  aiiqueton.  On  a  reconnu  de- 
puis longtemps  l'identité  de  ce  mot  avec  l'espagnol  al-, 
coton,  algodon,  coton,  représentant  l'arabe  (^^kiJî  al-qoton. 
Du  nom  de  la  matière,  le  mot  est  passé  à  l'étoffe  qu'on  en 
fabriquait  et  ensuite  à  un  vêtement  fait  de  cette  étoffe.  Si 
l'on  ne  connaissait  à  ce  terme  que  le  sens  de  casaque,  on 
I  omprendrait  malaisément  que  l'auteur  du  Roman  de  Ron- 
ivaux  en  eût  pu  faire  un  objet  de  comparaison  avec  une 
barbe  blanche  dans  ce  vers  ^  : 

Blanche  ot  la  barbe  aussi  corne  auqueton. 

Horde.   C'est  un   mot  tartare;   en   turc,   ^i»;^^  ordou, 
camp. 

HosANNA.   C'est  l'hébreu  Nr:;^i;^in  hôchiaml,    deuxième 

j    personne  du  singulier   de   l'impératif  intensif  du   verbe 

j    y'*p)n  hôchfa  (forme  hiph.  de  y^l),  sauve,  délivre,  porte 

secours.  Le  n*:  nd  final  est  une  particule  précalive,  qui  a 

'  Ce  qui  correspond  au  fol.  '18  verso  du  man.  de  Razi  déjà  cilé  :  (^7*^.  '-^ 

-  f){ct.  de  M.  Littré.  —  M.  A.  de  Chevallet,  dans  sou  Orig.  de  la  langue 
J''.  (t.  1%  p.  5/1 '1),  faisait  de  hor/uetov  un  diminulifde  huquc,  honqae,  et 
I     lui  donnait  une  ori[jino  fjormaniqne. 
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le  sens  du  latin  quœso,  je  vous  prie.  Les  Grecs  ont  trans- 
crit Ùaavvdi,  et  saint  Jérôme  Hosanna. 

HouKA.  Pipe  turque  ou  persane  peu  différente  du  nar- 

gliileh.  (Littré.)  De  l'arabe  iUaw  houqqa,  ou,  si  l'on  veut, 

du  persan  xiaw  houqqa,  vase,  bocal,  et  spécialement  :  «  the 
bottle  tlirough  which  the  fumes  pass  when  smoking  to- 
bacco  V  (Richardson),  le  flacon  où  passe  la  fumée  du  tabac 
avant  d'arriver  à  la  bouche  du  fumeur. 

Houle.  Bien  que  Jal  (^Dict.  de  Marine)  ait  indiqué  pour 
ce  mot  le  hollandais  liolle,  creux,  je  ne  puis  m'empêcher  de 
signaler  la  coïncidence  au  moins  remarquable  de  ce  terme 
avec  l'arabe  Jy£i  haul^,  auquel  les  dictionnaires  ne  don- 
nent d'autre  sens  que  celui  de  terreur,  objet  terrifiant,  mais 
qui,  dans  maints  récits  de  tempêtes  ou  d'aventures  mari- 
times se  traduirait  tout  naturellement  par  houle  ou  quelque 
chose  d'approchant.  En  voici  trois  exemples  empruntés  à 
l'ouvrage  intitulé  JOL^I  t^.->^  Merveilles  de  Vlnde,  dont  il  a 
déjà  été  question.  Au  milieu  d'une  tempête,  un  marin  s'é- 
crie :  As^t^î^  j^si^  ^^  Jy^  JâiJ  U  a  Ne  vois-tu  pas  le  haul 
de  cette  mer  et  ses  vagues???  (p.  i  8).  Et  plus  loin,  au  sujet 
d'une  troupe  d'esclaves  qui,  emmenés  de  la  côte  africaine 
dans  un  navire,  se  sauvent  en  sautant  par-dessus  bord,  mal- 
gré l'état  agité  de  la  mer  :  A^^!<XjciL)  5l  dUi  A^yLb  t^Ax»  U 
^^1  dUi>  Jyû  Jwfi  .^^  Ils  ne  se  sont  hasardés  à  cela,  dit  le  ca- 
pitaine, que  parce  qu'ils  sont  en  état  de  lutter  contre  le  haul 
de  cette  mer??  (p.  a 5).  Et  enfin,  dans  cette  phrase  :  i;)^  ^ 

c-jUï^Î  <ji  ff^jS  »^Sy>\^  ^^1  J^^  ^^  CJ^*^^-*^  ^-^  ^^  lis  ^^  ^^~ 

rcnt  plus  aucun  moyen  de  se  diriger,  et  le  haul  de  la  mer 

'  L'clj/molo[jie  est  sn^rrrérée  par  M.  Pilian  et  par  M.  Clierbonneau,  mais 
sans  aucun  arjjuincnt  à  l'appui.  M.  Clicrl)onuoau  traduit  mer  hanleust'  par 
Jt^  y:sr  hdlir  mouliawel. 


' 
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et  ses  values  les  élevaient  jusqu'aux  nues??  (p.  iG);  est- 
il  possible  (le  traduire  haul  autrement  que  par  un  mot  voi- 
sin comme  sens  de  notre  houle? 

Ajoutons  que  dans  le  portugaisyb//a  (folla  da  mar)\  le 
y  correspondrait  parfaitement  au  s  h  de  haul;  car  on  sait 
que,  dans  les  langues  hispaniques,/ transcrit  fréquem- 
ment les  aspirations  arabes  ^,  ^,  »  /i,  kh,  h. 

HouRi.   L'ancienne  forme  arabe  est  pî;i^=*-  haurâ ,  plur. 

^  ^^^  hoûi\  qui  a  les  yeux  noirs  de  la  gazelle.  Les  Persans 
en  ont  fait  (S)^^  hoûrl  avec  le  ^  i  d'unité,  et  les  Arabes 
ont  repris  ce  mot  sous  la  forme  ^jjj^-a»-  hoûrJa.  (Voy.  Dozy, 

i'  GIoss.  p.  îîB'y.) 

1  Hdlla.  Celui  qui,  d'après  la  loi  musulmane,  doit  épou- 
^t'i*  une  épouse  divorcée,  avant  que  son  mari  puisse  la 
I  reprendre  en  mariage.  (Littré.)  C'est  un  dérivé  de  la  ra- 
:  cine  arabe  Ja^  hall,  qui,  à  la  deuxième  forme  J^  hallaU 
\  signifie  :  ^Ter  repudiatam  duxit,  ut  post  repudium  a 
i'  primo  conjuge  repeti  posset  ^.  w  L'épouse  reprise  ensuite 
par  son  premier  mari  est  appelée  iJ!^\=w  halfda. 

I 

IcoGLAN.  Page  du  sérail.  Du  turc  J^^\  ^j  ïtch-oghlân, 
formé  de  itch,  intérieur,  et  oghlân,  jeune  garçon,  page. 

Pouqueville  écrit  icholan  :  te  Les  pages  ou  icholans  du 
vizir  voulurent  nous  régaler  d'un  concert  à  leur  ma- 
nière ^.  w 


'  L'expression yb //a  da  mar  semble  calquée  sur  y:^\  J^. 

-  La  forme  réfjulière  ne  penl  être  que  JXs;.  On  dit  aussi  J^:sL.**jo.  CI. 
la  nolo  ^0  de  Lane  sur  le  chap.  xi  de  sa  liadnclion  des  Mille  et  une  Niiils. 
{CM.  Defrémery.) 

^oynge  e)t  Morée  et  à  Conatantinnph' ,  éd.  Smilb,  (.  \li,  p.  829. 
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Iman  ou  Imam.  Transcriplion  de  l'arabe  -U  nndm;  aussi 
disons-nous  imamat  et  non  imanal,  pour  désigner  ies  fonc- 
tions religieuses  de  l'iman. 

Imaret.  Sorte  d'hôtellerie  turque  où  les  élèves  des  dif- 
férentes écoles  vont  prendre  leurs  repas.  Les  pauvres  y 
trouvent  aussi  gratuitement  des  vivres.  (Litlré.)  Transcrip- 
tion, d'après  la  prononciation  turque,  de  l'arabe  »;lî 
'imâra,  fondation  pieuse,  édifice  public. 

Iradé.  Décret  impérial  en  Turquie.  Prononciation  turque 
de  l'arabe  »^y  irâcla,  volonté,  désir.  ; 

Islam.  Transcription  de  l'arabe  ^"^J^  islam,  religion 
musulmane,  proprement,  résignation  à  la  volonté  de  Ihni, 

Izari.  —  Vov.  Alizari. 

J 

Jagre.  —  Voy.  Téréniabin. 

Jamrose  ou  Jambosier.  Arbre  des  Indes  (^Eugenia  jambos) 
qui  produit  un  fruit  comestible  ajjpelé  pomme  de  rose;  en 
malais ^5T  djnmhou.  Une  es[)èce  porte,  chez  les  Malais, 
le  nom  de  ^ y^:r  djamboa-kling ,  ce  qui  marque  qu'elle 
est  originaire  de  la  côte  de  Goromandel  (Jding,  en  malais). 

Le  jamho longue  ou  jamlongue  de  l'île  de  France,  le^^m- 
bolane  et  le  jamrosade  de  Saint-Domingue,  sont  des  espèces 
ou  des  variétés  de  jambosier  importées  des  Indes  dans  ces 
colonies.  Les  trois  premiers  de  ces  noms  correspondent 
au  malais  ^J^^T  djambelan;  le  dernier  est  formé  de  djam- 
hou  et  du  mot  rose,  h  cause  de  l'odeur  de  rose  des  fruits 
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de  celle  espèce,  qu'on  nomme  aussi,  aux  Antilles,  pow- 
nuer-rose. 

Jamss.vire.  Du  lurc  ^^^isp^i  ijcni-tcheri ,  formé  de  ^^si 
\\p)ù .  nouveau,  et  ^^^^  tchcri,  soldat,  milice. 

Jahde.  Tumeur  qui  se  développe  à  la  partie  externe 
du  jarret  du  cheval.  liai,  giardn.  Dans  un  ouvrage  d'hip- 
piatrique  écrit  en  latin  au  moyen  âge,  je  trouve  les  deux 
ïovmes  giarda ,  jarda  :  «Quasi  mollis  sufflatio  ad  magnitu- 
dinem  ovi  aut  amplius. . .  nascitur  in  garrelis  ^  w  C'est 
l'arabe  i».:^^  âjaradh,  même  signification  i^Tumor  omnis  na- 
tiis  tu  sufjfragine  junienti  aut  inferiore  pedis  nervo,  dit  Me- 
ninski). 

C'est  par  erreur  que  le  Dictionnaire  de  Handjéri  tra- 
duit y^rari  par  ce  même  mot  ^a;  les  javarts  n'ont  aucun 
rapport  avec  la  jarde. 

Jargon.  Gemme  de  couleur  jaune  tirant  sur  le  rouge, 
souvent  confondue  avec  VhyacintJie.  Le  minéralogiste  Haûy 
a  réuni  ces  deux  sortes  de  pierres  sous  le  nom  commun 
de  zircon.  Ital.  giargone.  Jargon  et  zircon,  dont  personne, 
à  ma  connaissance,  n'a  encore  établi  l'étvmoloffie,  sont 
certainement  identiques  à  l'espagnol  azarcon.  D'après  le 
Dictionnaire  de  l'Académie  espagnole,  azarcon,  en  pein- 
ture, signifie  orangé  vif  :  ^e\  color  naranjado  muy  encen- 
dido,  color  aureus;v  ce  qui  s'applique  très-exactement  à 
l'hyacinthe.  Azarcon  s'est  dit  aussi,  comme  le  portugais 
zarcâo,  zarquào,  azarcâo,  de  l'ocre  rouge.  Et  tous  ces  mots 
correspondent  à  un  terme  arabe,  ij^)';)  zarqoûn,  avec  l'ar- 
ticle az-zarqoûn,  qui  se  disait  du  minium  et  d'autres  sub- 

^  Liber  de  cura  equorum ,  composilus  a  Jordano  Ru/fo ,  milile  Calabrensi , 
man.  ]at.  ancien  fonds  de  la  BihI.  nat.  n"  7068.  Ce  nianuscrit  est  du 
Mil'  siècle. 
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stances  de  couleur  tirant  sur  le  rouge.  Mais  quelle  est 
l'origine  de  ce  zarqoïin,  qui  ne  paraît  pas  très-ancien  dans 
la  langue  arabe?  On  trouve  un  certain  nombre  de  termes 
très-voisins  de  celui-là,  tels  que  ^j^cLaw  silqoûn,  {jy^.y^ 
serlqoûn,  (jyb-wi  asrïqoûn,  etc.  correspondant  au  bas  grec 
(jvpiKov,  et  à  notre  vieux  mot  aziiric,  vitriol  rouge,  et  s'ap- 
pliquant  aussi  au  minium,  au  cinabre.  D'autre  part,  Pline 
a  déjà  syricum  ou  sirucum^  dans  le  même  sens,  et  sirqoûn 
se  trouve  également  en  syriaque.  Ceci  prouve,  comme  l'a 
fort  bien  fait  observer  M.  Dozy  ^,  que  le  mot  en  question 
était  connu  en  Orient  et  en  Occident  avant  que  les 
Arabes  pussent  avoir  aucune  action  sur  les  langues  du 
monde  civilisé. 

Si  le  mot  n'est  point  arabe,  il  peut  être  persan.  M.  Dozy 
suggère  {j^ ))^  âzar-goûn,  couleur  de  feu  (de  ^i>)  ou^vT 
âzar,  feu,  et  ^yi  gowi,  couleur).  Je  préférerais  ij^))  zar- 
goûn,  couleur  d'or,  qui  me  semble  mieux  convenir  au\ 
formes  arabes  et  correspond  très-exactement  à  (j^ï;)  zar- 
qoïrn.  Il  semble  que  l'Académie  espagnole  ait  songé  à  cett(î 
étymologie,  lorsqu'elle  explique  azarcon  par  color  aureus. 

Dans  tous  les  cas,  noive jargon  me  paraît  venir  de  cette 
expression  persane  qui  définit  très-exactement  la  couleur 
de  la  gemme.  N'oublions  pas  que  celle-ci  est  originaire 
de  Ceyian,  de  l'Inde  et  du  Pégu. 

Jarrk,    Esp.   jarra,  jarro;   portug.  jarra,  zarra;   ita 
giara,  giarro;  dans  l'Archipel,   iarros^.   De   l'arabe  bZ^ 

'  A  ces  formes,  se  rattache  le  mot  soi^y ,  «sel  vitriolique  des  anciens 
(Bescherelle);  en  persan,  (S)y**>  soïirî,  vitriol  rouge,  c'est-à-dire  cinabre  oi 
riiinium,  dans  Ricliardson.  Sory  manque  dans  la  plupart  des  dict.  Il  est 
(jucslion  dans  Pline,  et  avant  lui  dans  Vitruve,  d'une  ocre  jaune  appelée 
sd,  oflrant  plusieurs  variétés  qui  se  dislinguent  par  le  nom  des  pays  d'où 
elles  proviennent,  sil  Scyricum  serait  le  sil  de  Scyros  (voy.  Dict.  de  Déler- 
ville,  t.  XXi,  p.  iGT)). 

-    GIOSS.  p.  3  9.^). 

•'  '<  A  Trapsano  (Candiiî),  il  y  a  une   .'ji'andc   fabrique  de  marmiles  de 
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iJjmra,  •uJsjiirrcs ,  grands  vases  de  terre,  dont  chaque 
maison  (au  Caire)  est  pourvue  pour  mettre  l'eau,  w  (Nie- 
biihr^) 

Jasera>.  Esp.  jacev'ma,  \)ovi\x^.  jazer'ma ,  ital.  ghiazzerino. 
Voir  les  étymologies  arabe  et  persane  proposées  par 
M.  Dozy  [GIoss.  p.  289)  et  par  M.  Defrémery  [Revue  crit. 
96  déc.  1868,  p.  407,  et  Journ.  asiat.  mai-juin  1869, 
p.  029,  53o). 

JAS.MI^ .  Esp.  jrtzmm^  portug.  jasmin,  ital.  gelsommo;  chez 
les  botan.  jesminium,  jesseminium,  geheminum,  gchenmim, 
etc.  De  (^yfr^J^.  yâsemm,  que  les  Arabes  ont  emprunté  aux: 
Persans. 

Javaris.  ^Espèce  de  sanglier  d'Amérique.  n(Nouv.  Vo- 
cab.  de  l'Acad.  franc.  ^.)  On  écrit  mieux  javari.  C'est  l'es- 
pagnol jabali,  sanglier,  nom  appliqué  en  Amérique  au 
pécari.  Jabali  est  l'arabe  J^/^  djabali,  montagnard,  formé 
de  J>^  djabal,  montagne,  le  sanglier  étant  appelé  ]f)orc 
des  montagnes,  (Voy.  Engelmann,  Gloss.  p.  288.) 

Jehovah.   Transcription  de  l'hébreu  r\\p\  lehovah. 

JuBARTE.  Sorte  de  baleine.  C'était  le  terme  employé 
par  les  pêcheurs  basques.  Le  même  mot  que  gibbar.  (Voy. 
ce  mot.) 

Jubilé.  Le  latin  \Àh\K\aQ  jubdœus ,  d'où  vient  notre  mot, 
est  formé  sur  l'hébreu  h'iv  yôbel,  qui  désigne  une  sorte  de 

terre,  de  pots  et  de  grosses  cruches  à  huile  {iarros).r)  (Tournefort,  Voyage 
il  II  Levant,  t.  P"^,  p.  53.) 

'    Voyage  en  Arabie,  éd.  Smith,  p.  19^1. 

'  Paris,  V^Bechet,  1881. 


1  0 
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Irompctle,  au  son  do  hujuello  on  annonçait  l'ajinée  du 
jubilé,  '^S'T'  ^ép  clienalh  lin-ijohel. 

JuBis,  Terme  de  commerce.  Raisins  secs  en  caisse.  C'est 
une  altération  de  l'arabe  L^-y^'^  zebib,  raisin  sec,  comme  le 
prouvent  les  vieilles  formes  azebit,  auzibet  :  «  Pro  cargua 
de  azebits  seu  racemis,  ?5  dit  un  vieux  tarif  de  Carcassonne, 
cité  dans  Du  Gange.  Ces  dernières,  ainsi  que  l'espagnol 
nzebibe,  acebibr,  ont  gardé  l'article  al^  dont  le  l  s'assimile 
au  z  suivant  :  az~zebïb.  En  portugais,  acipipe  a  pris  une  si- 
gnification plus  générale,  celle  de  menues  friandises  propres 
à  aiguiser  rappétit,  à  rafraîchir.  Diverses  contrées  musul- 
manes, ne  buvant  pas  de  vin,  livraient  leurs  raisins  séchés 
au  commerce,  et  cet  aliment  était  fort  estimé  des  Arabes; 
Razi  le  regarde  comme  plus  nutritif  que  la  datte  :  «-.vH>y^ 
A^-o  t «xil^  ^^yï]  -«Oi  J^Xi  IX  ^ô^j^_  ^  ff  Le  raisin  sec  n'obstrue 
point  comme  fait  la  datte,  bien  que  plus  nourrissant 
qu'elle.:)?  (M an.  arabe  déjà  cité,  fol.  63  verso.) 

JuGKOLrNE.  —  Voy.  Gengél[. 

JuLEP.  Esp.  et  portug.  jidepe;  ital.  giulebbo,  giidebbe; 
bas  latin ,  julapium.  De  l'arabe-persan  <-->!^:^  djoulâb  ou 
djoullâb,  qui  a  le  même  sens,  cdls  font  une  potion.  .  . 
(ju'ils  donnent  au  malade  et  qu'ils  appellent.  ..  jW^/>, 
c'est-à-dire  eau  bouillie,  mot  d'où  il  y  a  assez  d'apparence 
qu'est  venu  celui  de  jiilep,  dont  nous  nous  servons,  j? 
(Chardin  ^)  Le  persan  djoulâb  ou  goulâb,  c.»!^,  est  formé 
de  J^  poul,  rose,  et  lj\  ab,  eau;  goulâb  signifie,  en  effet, 
eau  de  rose,  mais  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  prépara- 
lions.  Cf.  Sacy,  AbdaUaiif,  p.  317,  note  iîî. 

Jupe.   Esp.  juba,  chupa,  veste,   aljuba ;  portug.  aljuba. 

'    Voyage  en  Perse,  ôd.  Smith,  p.  33-3. 
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casai|iie  moresque;  ital.  gruppn.  De  l'arabe  iC.:^  (Ijoahha. 
(Voy.  Dozy,  Dkt.  des  vêt.  p.  107.)  cd^ar-dessus  le  caftan, 
les  Turcs  mettent  une  jitppe  ou  surtout  à  manches  très- 
courtes.  57  (Niebuhr,  Voy.  en  Arah.  p.  a  10.) 

K 

Kabin.  Somme  payée  par  le  mari  musulman  à  la  femme 
qu'il  répudie.  Le  mot  s'est  dit  aussi  des  mariages  tempo- 
raires contractés  par  les  marins  provençaux  avec  des  femmes 
grecques  dans  l'Archipel.  (Littré.)  Du  persan  (^^yjl^  k/lhlu . 
même  sens. 

Kabvle.   Nom  tiré  de  l'arabe  <xAjuj^  qahila,  tribu. 

Kadelée.  Espèce  de  haricot  de  la  Malaisie  (^Phaseohis 
maximus,  cadelium  de  Rumpf).  C'est  le  javanais  fm^STîrL» 

hadelé,  en  malais  JJsi  kedeli.  Nos  dictionnaires  de  bota- 
nique donnent  les  variantes  cadali,  kadali,  cadeli. 

Kadiine.  «Mot  qui  signifie  dmne  en  turc  et  se  dit  des 
maîtresses  en  pied  du  sultan,  w  (Littré.)  Le  turc  ^:>li  qâdin 
est  une  altération  de  ^yU»-  hhâtoûn,  dame,  maîtresse  de 
maison. 

Kadoche.   Grade   élevé  dans  la   franc-maçonnerie.   De 
l'hébreu  î^*np^rïJôc/i,  saint,  sacré  (^^ij)qadacli,  être  saint,  , 
en  arabe  ^<XJj  qadas). 

Kaïmac.  Sorte  de  sorbet  turc.  Le  mot  turc  (^i  ou  (^}:i 
qdimnq  signifie  proprement  crème  du  lait. 

Kalpak.  Bonnet  a  la  tarlare,  est  le  même  mot  turc  que 
le  colback.  (Voy.  ce  mol.) 


1  o. 


ï 
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Kaivchil.  Chevrotaiii  des  forets  de  Sumatra.  (Bouiilet, 
Scienc.)  En  malais  J^ss^S  hantchl,  moschus  Javanicus. 

Kava.  Boisson  enivrante  des  Polynésiens.  ç^Il  y  a  iden- 
tité entre  ce  mot  et  le  mot  havoua,  café  des  Arabes,  qui 
se  prononce  de  la  même  manière.  Ces  deux  boissons  sont 
servies  cbaudes.  ^^  (Rienzi^.)  —  Voy.  Café. 

Kazine.  Trésor  du  Grand-Seigneur.  De  l'arabe  io->y^ 
hhazïnn ,  venant  de  la  même  racine  qui  a  donné  magasin. 

Kermès.  Es[).  carmes,  alquermez,  portug.  kermcs.  De 
l'arabe  ;^y  qirmiz.  même  sens.  Les  botanistes  écrivent  en 
latin  cher  mes. 

Ketmie.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées, 
conq)renant  un  assez  grand  nombre  d'espèces  exotiques 
(Hibisciisy  De  l'arabe  <^5^iw  khapm  ou  khitml ,  qui  est 
Yaltliœa  dans  Freytag,  la  mauve  des  marais  (marshmallovv) 
dans  Ricliardson,  la  guimauve  dans  Boctbor.  Celui-ci 
donne  aussi  i(A»W-^  klietmiija,  ketmie. 

Ketnice,  que  certains  dictionnaires  donnent  comme  le 
nom  d'une  malvacée,  est  probablement  une  faute  d'im- 
pression, pour  ketmie. 

Khamsin  ou  (jiamsin.  Vent  d'Egypte.  Transcription  de 
l'arabe  (^y:^>^J^  khamsin,  mot  qui  signifie  proprement  cin- 
quante (de  ijnJ^  khamsy  cinq),  et  a  été,  dit-on,  appliqué 
à  ce  vent  parce  qu'il  souffle  pendant  cincjuante  jours.  (Voy. 
J.-J.  Marcel,  Contes  du  cheykh  El-Mohdy,  t.  III,  p..  3 18.) 

Khan.  Sorte  d'bôtel  pour  les  voyageurs,  en  OrieuL 
C'est  ['arabe  ^jU*.  khan,  même  sens,  dont  l'origine  est  per- 

'    ( )<•('(( nie ,  I.  1",  p.  /(f). 
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sane.  (Comp.  ^oU».  hhâneh,  maison.)  Dans  le  sens  deprmce, 
chef,  le  mot  est  aussi  persan  et  a  la  même  orthographe. 
On  trouve  quelquefois  khan  écrit  par  un  simple  h,  htm. 

Khandjar.  —  Voy.  Alfa^ge. 

Kharbéga.   cçjNoni  d'un  assemblage  de  trous   que  l'on 


creuse  symétriquement  sur  une  surface  plane,  et  dans 
lesquels  on  pose  des  cailloux  ou  des  noyaux  de  datte  en 
guise  de  pions,  comme  pour  le  jeu  de  dames  :  '<Jii^  khar- 
bcga.f^  (Cherbonneau,  Dict.  franc. -arab.  pour  la  conversa- 
tion en  Algérie.) 

r 

Khédive.  Titre  donné  au  vice-roi  d'Egypte.  Du  persan 
^*>ow  khediw,  roi,  prince,  souverain,  mot  adopté  par  les 
Turcs. 

KiBLA  ou   KiBLAT.   Poiut  vers  lequel  les  Musulmans  se 
tournent  pour  prier  (direction  du  temple  de  la  Mecque). 
En  arabe  iCUï  qibla,  dont  le  sens  propre  est  chose  placée  en 
face. 

KiMA.  Tridacne  gédini (^Chima gigas^  Du  malais/^  klma, 
qui  se  retrouve  dans  les  autres  idiomes  de  l'archipel  In- 
dien. Néanmoins,  le  terme  scientifique  chaîna  et  les  mots 
français  correspondants  chaîne,  came,  qui  désignent  un 
genre  de  coquillages,  ont  été  pris  du  grec  x^V^- 

Kiosque.  Du  persan  et  turc  di-ii^^  koûchk,  belvédère, 
palais,  villa.  Le  mot  nous  est  venu  par  les  Turcs  qui  font 
toujours  sentir  un  i  bref  après  le  liJ  k. 

KuRTCHis.  Corps  de  cavalerie  persane  composé  de  l'an- 
cienne noblesse.  La  finale  s  est  la  marque  du  pluriel,  car 
le  mot  est  en  persan  is^)y^  qoûrlcln. 
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Lampoujane.  Espèce  de  gingembre.  Du  malais-javanais 
lampoûyang,  qui  se  rattache  peut-être  au  motyiil 
lampou,  excessif,  par  allusion  à  la  force  de  cette  épice.  Le 
mot  nous  est  venu  par  les  Hollandais,  ce  qui  explique  la 
substitution  du  j  à  Yy. 

Langit.  Nom  attribué  par  quelques  botanistes  à  l'arbre 
plus  connu  sous  le  nom  cVailante  ou  vernis  du  Japon.  C'est 
le  malais  owi^^lS  kâyoû  lânghit,  arbre  du  ciel.  J'ignore 
l'origine  de  cette  appellation. 

Lantard.  Espèce  de  palmier  (^Burassiis  Jlabellifonnisy 
lontarus  de  Rumpf  ^  Du  malais  -XjJ  lontar.  On  tire  en 
grande  quantité  de  cet  arbre  la  liqueur  appelée  tofkU  ou 
vin  de  palme. 

Laque.   Gomme  laque,  (j'est  un  mot  d'origine  indienne, 

qui  nous  est  venu  par  l'arabe-persan  J.J  lakk  ou  d)i)  M'^. 
La  gomme  laque,  comme  les  autres  gommes,  est  le  suc 
épaissi  d'un  arbre,  ou  plutôt  de  diverses  espèces  d'arbres 
qui  croissent  aux  Indes  orientales.  ^^Les  Indiens  de  la  côte 
de  Malabar  l'appellent  caiulacca  •>: .,  dit  d'Herbelot-^.  Caiu- 
lacca  n'est  pas  la  substance  elle-même,  mais  l'arbre  qui  la 
produit,  car  le  mot  signifie  arbre  de  la  laque,  du  malais 
^l^  hfiyou,  arbre.  Les  Arabes  ont  d'ailleurs  appliqué  le 
inollakk,  loukk,  likk,  à  des  substances  colorantes  analogues 
a  la  gomme  laqu(î  ^. 

'  lïerbariuht  Anihoinense ,  ouvrage  écril  (]ai)s  la  si-cundc  iiioitiô  <lir 
wii'  siècle,  publié  en  17/11. 

-  Le  double  /»•  n'est  dû,  seuible-t-il,  qu'à  la  teiidance  des  Arabes  à  liili- 
If'riser  tous  leurs  mois. 

'  liiblwtli.  orienlalc ,  au  mol  louk. 

'^  Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  î'qS  el,  ^iQft. 
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L'italien  hura  si^iiillo  a  la  lois  laque  et  are  â  caclieter; 
dans  ce  dernier  sens  on  dit  en  espagnol  et  en  portugais 
lacre.  La  cire  à  cacheter  doit  ce  nom  à  la  gomme  laque 
ein[)loyée  pour  la  colorer  ^. 

LvzuLi  (Lapis-).  —  Voy.  Azur. 

Lascar.  Matelot  indien  de  la  classe  des  parias.  Du  persan 
JCmJ  lechkcv,  armée ,  troupe. 

Lebbeck.  Espèce  d'acacia  asiatique  et  africain  (connu 
à  la  Réunion  sous  le  nom  de  bois  noir).  De  l'arabe  ^ 
Jebli/i.  Le  nom  du  genre  lébeckie  (^Lebeckia),  (jui  comprend 
des  arbustes  du  cap  de  Bonne-Espérance,  a  sans  doute  la 
])ieme  origine  étymologique. 

Léviathan.  Transcription,  dans  saint  Jérôme,  de  l'hé- 
breu jD^lb  imjathan^  qui  désigne  un  monstre  aquatique  ou 
terrestre  mal  défini.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Gesenius 
dans  son  Dictionnaire  hébraïque.  Le  mot  paraît  se  ratta- 
cher à  la  racine  m*?  lavah,  replier,  tordre,  en  arabe,  <^^ 
lawa;  le  léviathan  serait  un  animal  capable  de  se  recourber 
en  replis  tortueux,  un  serpent,  un  dragon. 

LiLAS.  Esp.  hlaCj  portug.  Iilazaro.  Les  Arabes  disent 
jUJ,  ^"^i  Mac,  Mac.  (Meninski,  Onomast.  sm  mot  Synnifa 
Persica.)  Ces  mots,  qui  ne  sont  point  d'origine  arabe,  se 
rattachent  au  persan  Juj  iM,  indigo  (voy.  Anil);  on  trouve 
les  diverses  formes  persanes:  ^djj,  ^^>,  ^^■>  é^'  '^^'^'> 
nilah,  ndadj ,  Madj ,  Mandj,  Mang,  se  rapportant  toutes  à 
l'indigo;  ce  qui  montre  le  changement  de  n  initial  en  /. 
L'arabe   hlah  peut   être  pris   de  l'un  quelcon(|ue  de  ces 

'   D'HerbeloI,  Biblioth.  nrientak ,  an  mot  Inuk. 
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mots,  ou  mieux  encore,  je  [)ense,  du  diminulif  JXJ  hlak, 
bleuâtre,  comme  les  doigts  bleuis  par  le  froide  nuance 
qui  caractérise  parfaitement  les  fleurs  du  lilas  de  Perse, 
lesquelles  sont  d'un  pourpre  pâle  ^. 

LiMo.'s.  Fruit.  Esp.  limon,  portug.  limào ,  ital.  limone. 
De  l'arabe-persan  ^^^  lëimoûn,  même  sens. 

Plusieurs  espèces  de  citronniers  portent  aussi  le  nom 
de  lime,  esp.  et  portug.  lima;  en  arabe  iUJ  lima.  (Voy. 
Dozy,  Gloss.  p.  2(^-7.) 

LisME.  Droit  qu'on  payait  aux  régences  barbaresques 
pour  la  pèche  du  corail.  De  l'arabe  ^^,  i^'y^  hlzim,  lâ- 
zima,  chose  obligatoire,  dette,  impôt.  (Defrémery.)M.  Gher- 
bonneau  donne  la  forme  i^\l  lezma  qui  convient  encore 
mieux  pour  l'étymologie.  i^Dichonn.  franc -arah.  au  mot 
tribut.  ) 

LoG.  Mesure  des  liquides  chez  les  Hébreux.  Transcrip- 
tion de  l'hébreu  t}  log. 

Loocii.  Portug.  looch.  Terme  de  pharmacie ,  pris  de 
l'arabe  ^yO  laôq,  potion  qu'on  lèche,  c'est-à-dire  qu'on 
prend  à  petites  gorgées;  du  verbe  (^jtl  la  aq ,\échei\  lampcr. 

FjOiu.  Nom  d'une  espèce  de  ])erroquet.  C'est  le  malais 
(^^^  loûrl  ou  t^^yj  noïiri,  qui  désigne  un  perroquet  des 
Moluques.  ^vLe  lori,  dont  les  teintes  rouges  si  variées  sur- 
passent en  splendeur  celles  de  la  plus  belle  tulipe.  '^ 
(Rienzi,  Océanie ,  ï,  p.  Ac).) 

'   'sLilah,  a  lilllo  Mue,  Miii&li;  Miio  as  llie  fingors  \\\\h  roM  piiiclnii|;.'' 
(IVicliardson.) 

^   Dicl.  iVhisl.  uni.  do  Ooloivillo,  I.  XVIII,  p.  .'>:>. 
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LirrH.  Esp.  laud ,  portug.  ahuide,  itàl.  Imto,  De  Tarabe 
iytlî  al-oûd,  nom  du  même  inslrument. 

M 

Macabre.  Quoi  qu'en  disent  maints  dictionnaires,  la 
meilleure  élymologie  qu'on  ait  encore  proposée  pour  la 
danse  macabre  est  celle  qui  interprète  macabre  par  cimetière ^ 
de  l'arabe  wLjU  maqfibir  (plur.  de  iL^Ju  maqbara,  tombe), 
mot  qui  est  reste  en  portugais  sous  la  forme  almocavar, 
et  dans  certaines  régions  de  l'Espagne  sous  celle  de  ma- 
cabes  \  signifiant  l'une  et  l'autre  cimetière.  Danse  du  cime- 
tière ou  des  tombeaux  est  assurément  une  qualification 
des  plus  justes  pour  la  danse  macabre. 

Quant  à  la  dame  des  Macchabées ,  chorea  Macchabœorum , 
citée  dans  Du  Gange;  comme  on  n'y  voit  figurer  ni  Eléa- 
zar,  ni  ses  six  frères,  ni  leur  mère,  mais  seulement  une 
série  de  personnages  qui  disparaissent  à  tour  de  rôle 
cçpour  exprimer  c[ue  chacun  de  nous  doit  subir  la  mort??, 
je  liens  pour  assuré  que  Macchabœoriim  n'est  là  qu'un  re- 
présentant de  maqâbir  ou  macabes,  cimetière;  fantaisie  in- 
terprétative dont  il  ne  manque  pas  d'exemples  en  notre 
langue^. 

Mâche.  Herbe  qu'on  mange  en  salade  (^Valerianella  locus- 
ia).  Probablement  du  verbe  mâcher,  dit  M.  Littré.  Gepen^ 
dant  le  mot  est  en  arabe,  jjiU  mâch,  la  mâche,  dans  Boc- 
ihor.  Mais  mâch,  d'après  les  dictionnaires  de  Freytag  et  de 

^  Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  168. 

-  C'est  ainsi  que  d'anciens  actes  en  latin  interprètent  par  centummices, 
cent  noix,  le  nom  du  village  de  Sannois,  près  Paris.  Les  Portugais,  trou- 
vant dans  le  royaume  d'Adel  une  montagne  nommée  djebel  al-Jîl,  montagne 
de  l'éléphant,  l'appelèrent  Monte-Fctice.  Le  voyageur  Poncet  nomme  le 
monastère  de  Bisan,  on  Abyssinie,  monaslère  dr  hi  Vision.  (Voy.  Bruce, 
édit.  Panckouke,  t.  l",  5of),  et  t.  II,  160.) 
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Richardson ,  est  une  espèce  de  légume  du  ge«re  des  pois. 
Et  cette  signification  ressort  évidemment  du  passage  d'A- 
vicenne  sur  ce  mot,  p.Mt'  de  l'édition  de  Rome.  Je  ne  sais 
si  Bocthor  a  fait  quelque  confusion  ou  si  vraiment  jiiU  se 
prend  dans  le  sens  de  notre  mâche. 

Madrague.  Pêcherie  pour  le  thon.  Esp.  almadraba ,  por- 
tug.  almairava.  M.  Dozy  a  fait  voir  dans  son  Glossaire  sur 
Edrici  (p.  3io)  et  dans  le  Glossaire  d'Engelmann  (p.  i/i8 
et  suiv.)  que  le  terme  espagnol  n'est  autre  que  l'arabe 
iojjli  al-mazraha,  venant  de  cj»;^,  entourer  d'une  haie^ 
La  madrague  est  un  grand  parc  formé  avec  des  fdets  dans 
la  mer,  et  divisé  en  compartiments  où  le  poisson  est  suc- 
cessivement chassé. 

Magasin.  Esp.  magacen,  almagacen ,  almarcen,  almacen, 
portug.  almazem,  armazem,  ital.  magazzino.  De  l'arabe  (j-y^ 
makhzen ,  plur.  (j)!^  makhâzin,  grenier,  lieu  de  dépôt,  ve- 
nant du  verbe  ijys^  mettre  en  magasin,  serrer,  conserver. 

Maiialeb.  Vulgairement  bois  de  Sainte-Lucie.  C'est  l'arabe 
<»,Js2  mahlah,  même  signification.  (Razi,  man.  déjà  cité, 
folio  /i5  verso.)  Sous  ce  nom,  on  exportait  autrefois  de 
Syrie  en  Europe  un  petit  fruit  enq)loyé  en  médecine  et 
qu'on  utilise  encore  dans  la  parfumerie.  Ce  fruit  a  quel(|ue 
ressemblance  avec  un  noyau  de  cerise;  aussi  nomme-t-on 
l'arbre  qui  le  produit  cerisier  odorant  ou  cerisier  mahaleb; 
Belon  écrit  macalep,  Lobel  et  Anguillara  macaleb,  Gordus 
macholeb.  Quant  au  nom  vulgaire  bois  de  Sainte-Lucie ,  on 
en  peut  voir  l'origine  dans  Ijitlré  au  mot  Lucie. 


'  Cf.  loiilofois  une  roinar(|iin  rie;  M.  DolrcMucrN .  [Jonni.  naial.  mai-juin, 
1H69,  p.  5')8.)  Lo  sav;jut  piolcsscui'  aiiueiail  mioiix  lalladnr  ina(lia<|tio  à 
la  larine  vy^  flarnh,  planlor,  cnlonror  un  plfii. 
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AIahaiu.  Espèce  de  chameaux.  Transcription  de  l'arabe 

^^{^mahârl,  pliir.  de  iÇ*^  mahmja.  Ce  nom  leur  vient, 
(lit-on,  àe  y^  Mahv,  père  d'une  tribu,  c^ C'est  cette  même 
race,  dit  le  naturaliste  Desmarest,  que  Diodore  et  Stra- 
J)on  ont  nommée  camelos  dromas,  et  qui  seule  devrait  por- 
ter le  nom  de  dromadaire.  ?'  Cet  auteur  écrit  maihari  et 
donne  pour  synonyme  rngiiahiJ,  qiii  représente  J=wi^^  ra- 
iva/jil .  plur.  de  <\X:i^î^  rahila,  monture. 

Mahométan.  Rienzi,  le  voyageur  géographe,  veut  qu'on 

dise  mohmnmédan,  le  nom  du  Prophète  étant  *x^  moham- 
mc(J ,  le  loué,  et  non  Mahomet. 

Mahoisne.  Sorte  de  galère  turque.  Esp.  mahona.  D'après 
Mûller,  c'est  l'arabe  (j^U  maoïin,  vase.  MaoUu  signifie  en 
effet  vase,  marmite,  pot,  et  en  général  tous  les  ustensiles 
d'une  maison,  et  bien  d'autres  choses  encore.  M.  Dozy,  à 
quij'emprunte  cette  étymologie\  ne  dit  pas  sur  quelle  base 
s'appuie  l'auteur  pour  passer  de  là  à  la  galère  turque. 

Maimon.  Singe  du  genre  des  macaques.  C'est  le  persan 
j^-içy»  maimoûn,  même  sens,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  son  homonyme  arabe  qui  signifie  heureux ,  comme  l'a 
fait  assez  étourdiment  l'auteur  du  catalogue  des  manus- 
crits malais  de  la  Bibliothèque  nationale;  un  de  ces  ma^ 
nuscrits  porte  en  effet  le  titre  de  ^j^4î>^  ^>*"  khodja  mai- 
moûn, que  le  catalogue  traduit  maître  singe.  Si  l'auteur  de 
cette  interprétation  avait  parcouru  seulement  le  début  du 
conte,  il  aurait  compris  qu'un  père,  joyeux  de  la  nais- 
sance de  son  premier-né,  ne  le  gratifie  pas  du  nom  de 
maître  smge. 

'  Gloss.  p.  299. 


156  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE  î 

Mainate.  Genre  d'oiseaux  de  l'archipel  Indien.  Une  des 
espèces  porte  le  nom  de  mino  ou  maïnou.  Ces  mots  sont 
assurément  malais.  Mais  Marsden  ne  donne  que  U-y»  ml- 
7ia,  et  le  Dictionnaire  de  l'abbé  Favre  rattache  ce  mot, 
qu'il  écrit  sans  î  a  final,  à  l'hindoustani  maïna. 

Mamelouk.  Esp.  et  portug.  mameluco,  ital.  mammalucco. 
De  l'arabe  ^à^  mamloûk ,  esclave,  participe  passif  du  verbe 
dix*  mcdak,  posséder. 

Malamoque ,  nom  que  les  marins  donnent  à  un  albatros 
au  bec  noir,  au  plumage  entièrement  noirâtre,  ne  serait- 
il  pas  une  altération  de  ce  même  mot,  par  allusion  à  la 
couleur  des  nègres  mamelouks? 

Manglier.  Arbre  des  Indes  orientales,   aussi  nommé 

palétuvier.   En   malais,    t"^^5oco  mangghi-mangghi^   même 

sens. 

î 

Mangoustan.  Fruit  d'un  arbre  des  Indes.  t^Le  fruit  le 
plus  exquis  de  l'Orient,  et  peut-être  du  monde,  est  le 
mangoustan  (^Garcinia  mangostanaY .  i^  Du  malais  ^^yi^^S^ 
manggislan.  Marsden  ne  donne  que  j^,.wx^oiu<>  manggis  et 
ocwyioiu  manggista;  la  forme  manggistan  est  dans  le  Diction- 
naire de  l'abbé  Favre  (en  javanais,  dimna^s  manggisj. 

Mangue.  Fruit  du  manguier  (^Mangifera  lndica)\  du  ma- 
lais vdljiu  rnangga,  même  sens. 

Manucode.  Oiseau  de  paradis.  Du  malais-javanais  (^.jU 
ii^ifH^'^\,  mânoiiq,  oiseau.  L'oiseau  de  paradis  est  appelé 
(oî^:>  (y'in  mnnouq-dcwâta ,  oiseau  des  dieux. 

'  Rienzi,  Océanie,  t.  Y\  p.  loG,  i '"  colonne. 
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Marabout.  Religieux  musulman.  Esp.  mora/;?Vo  (ermite) , 
[)orlu(|.  mavahuto.  De  l'arabe  b^iy»  morâbil,  prononcé  à  peu 
près  merâhot ,  à  cause  du  1^  /  emphatique. 

Maravédis.  Ce  mot,  que  nous  avons  pris  de  l'espagnol 
maravedi,  est  primitivement  le  nom  d'une  monnaie  d'or 
frappée  sous  la  dynastie  des  Almoravides,  appelés  en  arabe 
^xkjlyo  movâh'itln  (du  même  mot  qui  a  donné  marabout). 
Maravedi  est  une  altération  de  l'adjectif  morabitî,  comme 
cjui  dirait  alnwravidien.  Le  portugais  a  maravedim  et  mara- 
b'itino.  La  forme  provençale  marahoti  vient  directement  de 
l'arabe  et  confirme  la  communauté  d'origine  de  maraboîit 
et  maravédis. 

Marcassite.  Pyrite  de  fer.  Esp.  marquesita ,  autrefois  mar- 
caxita,  portug.  marquezita,  ital.  marcassita,  bas  lat.  mar- 
chasita.  De  l'arabe  Ux^ïyo  marqachithâ ,  que  Boctbor  écrit 
Ikjuioyo  marqachUâ ,  en  persan,  AamjUmJ>w<>  marqachicha  (Ri- 
chardson).  La  première  orthographe  est  celle  de  Razi 
(man.  déjà  cité,  fol.  5o  recto)  et  celle  du  traité  d'alchimie 
de  Djabir  (Géber),  man.  n*"  1080  du  suppl.  arabe  de  la 
Bibl.  nat.  folio  6  recto  et  passim,  et  en  général  la  seule 
que  j'aie  rencontrée  dans  les  manuscrits.  Aussi  je  soupçonne 
fort  le  2fJi*.jj*t:iyA  marqachicha  ci -dessus  d'être  une  fausse 
lecture,  causée  par  la  facile  confusion  du  c2>  th  avecle  ^ji  ch. 

Marfil  ou  Morfil.  Ivoire.  Esp.  marfil,  portug.  marfim. 
On  trouve  aussi  les  formes  olmafi,  almafil  (x*^  siècle).  Les 
Arabes  appellent  l'ivoire  Juà!!  <_;l3  nâh  al-fil,  dent  de  l'é- 
léphant, et  c'est  de  là  qu'on  a  voulu  tirer  ma rjil,  étymo- 
logie  acceptée  des  uns  (Diez,  Defrémery),  repoussée  par 
les  autres  (Engelmann,  Dozy^).  L'origine  reste  donc  in- 

'  M.  Dozy  dit  que,  dans  l'expression  nab  al-fil,  le  génie  de  la  langue  ne 
permet  pas  de  supprimer  l'article  et  de  dire  nahfd;  cependant  Boctlior  tra- 
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certaine.  La  syllabe  finale  semble  bien  être  l'arabe  Jcô 
fil,  éléphant;  mais  peut-être  la  première  partie  est-elle 
un  mot  asiatique  ou  africain,  étran^i^er  a  l'arabe  et  ayant 
le  même  sens  que  nCih,  dent. 

Il  y  a,  en  vieux  français,  un  terme  qui  n'esl  pas  sans 
offrir  quelque  analogie  avec  la  première  syllabe  de  mar- 
fd.  C'est  le  mot  mire ,  défense  de  sanglier  (d'où  sanglier 
miré,  sanglier  de  cinq  ans,  déjà  muni  de  ses  défenses), 
correspondant,  comme  sens,  à  l'italien  sanna,  zanna  (qui 
est  l'arabe  ^^  sinn,  dent).  L'origine  de  mire  est  inconnue. 

Markab.  Etoile  a  de  la  constellation  de  Pégase.  De  l'a- 
rabe L^y>  markab,  monture. 

Mascarade.  Esp.  et  portug.  mascara,  masque;  ital.  ma- 
schera,  même  sens.  Il  a  été  surabondamment  démontré  par 
divers  étymologistes ,  contrairement  à  l'opinion  de  Diez, 
et  notamment  par  MM.  Malin  et  Dozy,  que  mascara  et  ma- 
schera  ne  sont  rien  autre  que  l'arabe  »-ià*^^  maskhara  si- 
gnifiant bonjfon,  farceur,  histrwn ;  plaisanterie ,  drôlerie,  mo- 
querie. Je  crois  inutile  de  reproduire  les  arguments  exposés 
en  détail  dans  le  Glossaire  de  MM.  Engelmann  et  Dozy. 
(Voy.  p.  3o/i  et  suiv.) 

Il  y  a  longtemps  que  Chardin  écrivait,  dans  son  Voyap-e 
en  Perse  :  crlls  (les  Persans)  appellent  ces  sortes  de  di- 
vertissements r^irtsrrtrc^  c'est-à-dire  jeu,  plaisanterie,  raille- 
rie ,  représentation ,  d'oii  est  venu  notre  mot  de  mascarade.  5j 
(Edit.  Smith,  p.  s/jq.) 

Massore.   Travail    critique    fait  par   les    docteurs  juifs 

duil  le  mot  dont  il  est  ici  question  par  J^  ^j-w  sinnfd,  expression  (oui  A 
fnit  pareille  à  la  forme  contestée.  Et,  en  outre,  il  existe  un  certain  nombre 
de  mots  composés,  tels  que  '^^^to  mn-onard,  y^^-;  henzeher  (loupe,  litlér. 
fila  du  jxnmrt) ,  elc.  où  rnrliclo  manque.  Il  n'y  a  doue,  aucune  impossibilili' 
à  ce  ((iron  ait  dit  nah-fil. 
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connus  sous  le  nom  de  massorètes,  pour  fixer  le  texte  de 
la  Bible.  De  l'hébreu  n'^^Dip  masôrah.  tradition,  lecture 
traditionnelle. 

Mat.  Ternie  du  jeu  des  échecs.  (Voy.  Echec.) 
Mnt,  adjectif,  au  sens  de  terne,  vient  du  mat  des  échecs, 
r^ Dans  les  anciens  auteurs,  dit  M.  Littré,  mat  signifie 
las,  humilié;  c'est  de  ce  sens  c|u'on  est  allé  au  sens  de  terne, 
([ui  paraît  très-récent,  v  L'espagnol  a  tnate,  couche  de  blanc 
avant  de  dorer,  qui  est  assurément  le  même  mot.  11  est 
remarquable  qu'en  hindoustani  le  terme  o>Lo  mât,  importé 
du  persan,  a  aussi  les  deux  sens  :  check-maie;  astonished, 
conj'oanded.  (Shakespear,  Dict.  Hindust.  and  Engl.^ 

Matamore.  Silo  pour  le  grain,  ce  Les  Maures  et  les  Arabes, 
dit  Raynal\  serrent  leurs  grains  dans  des  matamores  ou 

magasins  souterrains La  forme  des  matamores  ne 

diffère  que  peu  de  celle  de  nos  puits.  5?  C'est  l'arabe 
5jj^.Uxfl  maimôra,  fosse  souterraine,  silo. 

De  ce  mot  vient  l'espagnol  mazmorra,  cachot,  fosse, 
prison.  On  peut  voir,  dans  la  Relation  du  sieur  Mouette"^, 
qui  fut  captif  au  Maroc  de  16-70  à  1681,  la  description 
de  la  mazmorra  où  on  le  renfermait  la  nuit  avec  les  autres 
esclaves  :  ^^  C'étaient  de  vrais  silos  creusés  sous  terre  .  .  . 
on  faisait  descendre  les  esclaves  dans  ce  trou  par  une 
échelle  de  corde.  ?? 

Matassins.  Esp.  matachin,  portug.  muchachim ,  ital.  mat- 
tacino.  M.  Dozy  dérive  ingénieusement  ces  mots  de  l'arabe 
xzi^^  ouadjh,  visage,  employé  dans  le  sens  de  masque,  d'où 

un  verbe  ^^'  tawadjdjah,  se  masquer,  et  enfin  le  parti- 


'   Hist.  philos,  des  Etats  harharesques ,  édit.  Peiichet,  t.  I",  p.  A7. 
*  Dans  le  Tour  du  monde,  t.  P',  p.  210. 
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cipe  i^yjo  moutawadjdjdi,  au  pluriel  ^^^^yu  moutawadj- 
djihîn,  personnes  masquées,  matassins^  (Voy.  G/oss.  p.  Boc), 
3io.) 

Matelas.  Esp.  et  portug.  almadraque ,  prov.  almatrac, 
ital.  matarazzo  y  maierasso,  bas  lat.  almatracum,  matera- 
cium,  mataricium,  almatricmm,  vieux  fr.  materas,  mathelas, 
mnUeral,  matelat.  De  l'arabe  ^-k^  matrah,  lit,  matelas,  dans 
Boctbor.  Ce  mot  vient  de  la  racine  •^■Ji^  tarah,  jeter,  qui  a 
donné  un  autre  mot  de  sens  analogue,  iCa^Lb  tarfdia, 
coussin. 

Pour  comprendre  comment  le  lieu  où  l'on  jette,  ou 
bien  la  chose  jetée  [matrah,  motrah)  a  pu  s'entendre  d'un 
lit,  d'un  matelas,  il  suffit  de  se  rappeler  que  les  Orien- 
taux n'ont  ou  n'avaient  pas  de  lits  proprement  dits,  à  la 
façon  des  nôtres,  avec  un  châlit,  mais  qu'une  simple  cou- 
verture, un  matelas  jeté  à  terre  en  tenait  lieu.  On  peut 
comparer  les  expressions  latines  stratum,  stragulum,  ratta- 
chées à  sternere. 

MatracX.  Roue  garnie  de  marteaux  de  bois.  (Besche- 
relle.)  Ce  mot  est  espagnol,  et  dans  cette  langue  il  dési- 
gne aussi  la  crécelle  de  bois  qui  remplace  les  cloches  à 
certains  jours  de  la  semaine  sainte.  C'est  l'arabe  iCï^k^  m/- 
traqa,  marteau,  instrument  pour  frapper,  de  la  racine  ^-b 
tarag ,  frapper.  On  connaît,  bien  que  les  dictionnaires 
français  ne  le  donnent  pas,  le  mot  matraque,  employé  en 
Algérie  dans  le  sens  de  bâton,  trique;  c'est  la  prononcia- 

^  Citons  pour  mémoire  Texplication  suivante  :  ffll  y  eut  vers  i38/i,  ou 
Provence,  une  sorte  de  Jacquerie  dont  les  trop  nombreux  associés  étaient 
connus  sous  le  nom  de  tuchins  ou  coquins;  et  dans  quelques  parties  du  Midi , 
sur  le  territoire  de  Bormes,  par  exemple,  on  appelle  encore  niatnuchiiis 
(mali  tuchini)  les  brigands  et  les  (iloiis.-'i  [Magasin  pittoresque ,  numéro  de  fé- 
vrier 1876,  p.  55,  d'après  M.  Pli.  Giraïul,  Notes  rhronnlng.  pour  servir  à 
rbistoire  de  Bormes,  1  859.) 
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tion  algorienne  du  même  terme  arabe  ^Ja*  (Voy.  Chcr- 
bonneau,  Dict.  fr.-nr.  au  mot  trique^  }j 

Matras.  Vase  employé  dans  les  opérations  chimiques. 
Ambroise  Pare  écrit  matelas;  on  trouve  au  xiv^  siècle  ma- 
theras  par  un  th.  Tournefort  parle  de  ^bouteilles  en  cuir 
faites  en  pyramide  w^  en  usage  dans  l'île  de  Samos  et  ai^- 
\^Q\ées  mata  ras '^.  Ce  dernier  mot  est  assurément  identique 
à  l'arabe  «-Lxo  matara,  outre  de  cuir.  En  est-il  de  même 
de  notre  matras  et  de  l'espagnol  matraz  ?  Silv.  de  Sacy, 
trouvant  le  mot^lijuoî,  vases,  dans  la  traduction  arabe  de 
l'évangile  de  saint  Jean  (ch.  n,  vers.  6),  pense  que  c'est 
un  terme  d'origine  grecque^. 

Medjidieh.  Décoration  ottomane  instituée  en  i85i  par 
le  sultan  Abd-ul-Medjid.  Le  nom  *x,^.2^t  Js-s&  abdou  'Ume- 
(Ijîd ,  signifie  en  arabe  serviteur  du  Glorieux ,  c'est-à-dire  de 
Dieu.  Medjidieh  est  un  adjectif  féminin  io*K-ys2  formé  sur 
medjld,  en  tant  que  nom  du  sultan;  il  peut  s'interpréter  la 
medjidienne  ou  la  glorieuse. 

Medreça  ou  Medresseh.  Etablissement  d'éducation. 
Transcription  de  l'arabe  am»;*Kx>  medresa,  qui  vient  de  ^J^^:> 
duras,  enseigner,  apprendre. 

Méïdan  ou  Maïdan.  Place  dans  les  villes  de  l'Orient. 
Transcription  de  l'arabe  ^î*>vuo  mëidân,  place,  hippodrome. 

^  L'origine  de  ce  dernier  terme,  trique,  n'est  pas  bien  établie.  Il  ne  serait 
pas  impossible  qu'elle  se  rattachât  au  même  verbe  arabe  taraq,  frapper.  Le 
languedocien  a  triica,  cogner,  frapper;  mais  la  forme  trinca,  casser  en  frap- 
pant, porte  à  rapprocher  ces  deux  mots  du  latin  truncare.  Troquer,  échan- 
ger, pourrait  se  rattacher  à  un  mot  signifiant/mp/?er,  si  l'usage  de  se  frapper 
réciproquement  dans  la  main  pour  conclure  un  marché  est  ancien. 

-   Voyage  du  Levant  ,\.  Il ,  p.   i  '>  i . 

■  AhfJaUntif,  p.  aS'i. 
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Il  paraît  qu'on  trouve  en  vieil  espagnol  nlmidana,  avec  ce 
dernier  sens,  hippodrome  '. 

Melchite.  ^Le  nom  de  melchites,  qui  veut  dire  roya- 
listes, est  celui  que  les  eutychiens  donnèrent  aux  ortho- 
doxes, à  cause  que  les  empereurs,  qui  étoient  catholiques, 
autorisoient  la  saine  doctrine  par  leurs  édits  et  au  con- 
traire proscrivoient  les  eutychiens.  ?)  (Bossuet.)  De  l'hé- 
breu "ij^p  mekk,  roi. 

Mélochie.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  malvacées. 
Lat.  botan.  melochia.  De  l'arabe  \jJ:>^^  melôkhia,  ou, 
comme  écrit  Richardson,  U-î^^^  mouloûkhiû ,  espèce  de 
mauve.  Le  mot  arabe  paraît  être  une  altération  du  grec 
(laXot^v,  mauve.  C'est  donc  à  tort  que  le  manuscrit  de  Razi- 
écrit  i^A^^Xo  meloûkia  par  un  d)  k,  comme  si  le  mot  se  rat- 
tachait à  dU/»  mellk,  roi,  et  signifiait  roijale:  i<AjJ>  A-o^i 
odaJJI  ^^  çda  melokia  est  voisine  de  l'arroche??,  ce  qu'il 
faut  entendre  non  point  sous  le  rapport  botanique,  mais 
au  point  de  vue  de  l'usage  médical,  l'arroche  ou  bonne- 
dame  passant,  comme  la  mauve,  pour  émolliente,  rafraî- 
chissante, laxative. 


Mérinos,  çç  Les  traces  du  mérinos  se  rencontrent  dans 
maintes  tribus  (de  l'Algérie),  et  il  n'est  pas  improbable 
que  ce  soit  des  environs  de  Tlemcen ,  où  existe  encore  la 
tribu  des  Béni-Mérin,  que  soit  partie  la  fameuse  race  des 
mérinos.  ?)  (Tisserand,  cité  par  M.  Littré  dans  les  Additions 
nu  Dictionnaire.)  M.  Sanson,  professeur  de  zootechnie  à 
l'école  de  Grignon ,  n'est  pas  éloigné  de  croire  à  cette  ori- 
gine du  mouton  mérinos. 

'   Gayangos,  irad.  de  Maccari,  II,  /iHû;  dans  Dozy,  Glosit.  p.  i6^J. 
^  N°  looT)  du  sup.  ar.  do  la  Hibl.  naf.  fol.  /i5>.  rodo. 
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Mesquin.  Esp.  mezqunio,  portug.  mesquinho ,  ital.  mes- 
cluno.  C'est  l'arabo  ^^^Si^^  medïn,  pauvre,  qui  no  possèrio 
rien. 

Metel,  Methel  ou  Pomme  mételle.  Vulgairement  nom- 
mée ji^omwe  épineuse,  herbe  au  diable,  herbe  aux  sorciers ,  en 
botanique  Datura  stramonium.  'rLa  stramoine  métel,  clil 
Bosc,  croît  en  Asie  et  en  Afrique.  Elle  est  narcotique,  et 
les  charlatans  de  l'Inde  en  font  usage  pour  guérir  les 
maux  de  dents  et  occasionner  des  visions  qu'ils  expliquent 
ensuite  conformément  a  leur  intérêt  ^  "  C'est  l'arabe 
JSU  mdthil,  même  sens,  mot  qui  manque  dans  Meninski, 
Freytag,  Richardson,  mais  que  donne  Bocthor^,  et  que 
j'ai  relevé  aussi  dans  VAlmansouri  de  Razi  ^. 

Une  variété  de  stramoine  porte  le  nom  de  tatiile,  qui 
est  l'arabe  iUlpUa  tâtila  (dans  Boctlior).  Peut-être  est-ce 
le  même  mot  que  datura,  lequel  serait,  d'après  d'Orbigny, 
une  corruption  d'un  terme  arabe.  (Cf.  les  formes  arabes- 
persanes  i)y^^  idyb  tatoûra,  tatoûla,  c[ui  montrent  la 
correspondance  de  r  et  /.) 

Mezéréon,  Mézérion  ou  Almézérioîv.  Esp.  mezereon  (mot 
qui  manque  dans  le  Gloss.  de  M.  Dozy).  C'est  primitive- 
ment la  camélée;  le  nom  s'est  appliqué  plus  tard,  chez 
Gesner  et  les  botanistes  allemands,  à  l'espèce  de  laurier 
dit  bois-gentil  ou  garou,  dont  le  port  et  les  qualités  caus- 
tiques sont  assez  semblables.  De  l'arabe-persan  (j^^sU  ou 
^y.))^  mâzriyoûn,  donné  par  Castell,  que  Freytag  n'a  pas 

'   Dict.  dliist.  nat.  t,  XXXIl,  p.  210. 

^  Aux  mots  stramoine,  noix  métel , pomme  épineuse. 

*  Man.  ar.  déjà  cité  (Traité  III,  ch.  xxviii ,  fol.  /17  verso  et  /i8)  \y^ 
S^  w^^  ^Ovic  JiL»  «la  noix  méthei  provoque  la  stupeur  et  quelquefois 
lue.^  Le  mot  est  aussi  dans  l'Avicenne  imprimé  de  Rome,  p.  (v..  Avicenne 
compare  la  noix  méthei  à  la  noix  vomique. 
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note,  mais  qu'on  lit  dans  YAhnansouri  de  Razi  (fc 
verso  dn  manuscrit  déjà  cité).  Boclhor  écrit  (j^;v«-«  (hu 
mot  caméléc). 

Mils.  rNoni  que  les  Persans  modernes  donnent  aux 
exercices  de  gymnastique  faits  avec  des  espèces  de  mas- 
sues. Les  mils  ont  été  introduits  par  M.  Harriot  en  Eu- 
rope et  dans  nos  gymnases,  w  (Littré.)  Je  suppose  que 
mils  est  un  pluriel  et  que  le  singulier  mil  (sans  doute  pro- 
noncé mail)  représente  le  persan  Jjyomail,  marteau,  mas- 
sue. Le  mot  ne  se  trouve  pas  en  ce  sens  dans  les  diction- 
naires persans;  mais  il  est  dans  le  Gazophyl.  ling.  Pers.  qui 
traduit  martelh  di  porta  par  ^:>  J^,  et  martello  di  campana 
(battant  de  cloche)  par  (j**^ïli  J^  et  j**y?-  J^  ^  C'est  sans 
doute  étymologiquement  le  même  mot  que  notre  mail, 
maillet,  qu'on  tire  du  latin  maliens,  marteau. 

Minaret.  Esp.  minarete.  De  l'arabe  »^Lu  menâra  (pro- 
noncé à  la  turque),  signifiant  lieu  où  il  y  a  une  lampe  (de 
la  racine  ^L  nâr,  briller),  puis  lampe,  fanal,  phare,  et  enfin 
minaret.  Minarete  n'est  pas  dans  le  Glossaire  de  M.  Dozy, 
mais  on  y  trouve  ahnenara,  candélabre,  fanal,  et  alme- 
nar,  et  pied  de  fer  sur  lequel  on  mettait  des  torches  de  ré- 
sine ou  de  bois  résineux  pour  s'éclairer.  ?? 

MiRAMOLiN.   Esp.  miramoliiL  Corruption  de  l'arabe  yKA\ 

^^Mp,\  amtr  al-mouminin ,  chef  des  croyants.  C'est  la  même 
expression,  non  moins  altérée,  qu'on  trouve  dans  la  re- 
lation de  Willibald  :  ^Mirmwnnus ,   roi  des  Sarrazins.  v 

(  ^^y^f)'  ^^^^^'  ^^  ^^^^^'  *•  '''  V'  79*) 

MiRzv.   Prince.   Transcription   du   persan   Î^-a/o   mlrzâ, 

'  M.  Dofrémery  nio  signale  J^^  avec  le  sens  do  massue  dvf^  pohkvâii  on 
lutteurs. 
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pour  5:>î)  jjyf>\  cmlr-zâdeh ,  fils  d'émir.  Emir  est  arabe,  zâdeh 
est  persane  De  ce  dernier  mot  et  de  »U  chah,  roi,  est 
formé  le  titre  de  chahzaihh,  fds  de  roi,  donné  à  l'héritier 
présomptif  du  trône ,  chez  les  Turcs. 

MiscHNA.  Recueil  de  traditions  rabbiniques.  Transcrip- 
tion de  l'hébreu  r\}'p'ù  michiah,  répétition  (seconde  loi), 
du  verbe  chanah,  être  changé,  modifié.  (Voy.  Munk,  Pa- 
lestine, p.  607.) 

MiSTiQUE  ou  MisTic.  Catal.  mestech,  esp.  mistico.  Sorte 
de  barque.  De  l'arabe  ^^^^^  mislah,  plateau  à  porter  le 
pain,  grande  poêle  à  griller  le  blé,  etc.  dans  Golius,  ou 
mosattah,  barque  armée.  (Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  3  1  /i,  3  1  5.) 
Je  présume  que  les  deux  mots  ont  dû  se  confondre  dans 
l'usage,  sans  quoi  mosattah  eût  difficilement  donné  mistic 
ou  mestech, 

MoBED.  Minisire  de  la  religion  de  Zoroastre.  En  persan 
Oy^  moûhecl. 

MoHARREM.  Premier  mois  de  l'année  musulmane;  m.a- 
harram  dans  les  Lettr.  pers.  de  Montesquieu.  En   arabe 

-ys2  mouharram,  qui  signifie  sacré,  interdit  (de  la  même 
racine  qui  a  donné  harem),  parce  que,  avant  Mahomet,  il 
était  interdit  de  faire  la  guerre  durant  ce  mois. 

MoHATRA.  Sorte  de  contrat  usuraire.  Esp.  mohatra, 
portug.  mofatra.  C'est  l'arabe  à-bli^  mokhâiara,  hasard, 
chance,  risque,  pari,  ainsi  que  l'indique  le  Dictionnaire 
d'EUious  Boclhor,  qui  traduit  mohatra  par  »J^^  ^  bi 

^  L'auteur  de  l'Index  qui  termine  l'édit.  des  LeW:  pers.  de  Montesquieu 
par  André  Lefèvre,  rapproche  mirza  de  mard  j>w9,  homme.  C'est  une  er- 
reur à  corriger. 
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mohJiatara,  litléralemcnt  vente  hasardeuse.  Cette  étymologie 
est  appuyée  par  MM.  Defrémery  \  Dozy  ^,  etc. 

Moire.  Ce  mot  a  signilié  primitivement  une  étoffe  en 
poil  de  chèvre  ou  d'autres  animaux.  Quelques  étymolo- 
gistes  ont  voulu  le  tirer  de  l'anglais  mohair;  mais  les  meil- 
leurs lexicographes  anglais  tirent  au  contraire  leur  mohair 

du  français  moire  ^.  Bocthor  traduit  moire  par  Jç^  ino- 
hhayyar,  et  ce  terme  arabe  paraît  être  la  véritable  ëtymo- 
logie.  Il  correspond  à  l'italien  mocajardo  ou  miicajardo,  «  una 

sorta  di  tela  di  pelo.  ?5  ^I^  mokhayyar,  comme  bien  d'autres 
expressions,  manque  dans  Freytag;  mais  il  est  dans  Ri- 
chardson  :  ^A  kind  of  coarse  camelot  or  hair-cloth??,  et 
dans  Meninski  :  c^Cilicii  panni  telaeve  vilioris  species,  ca- 
pripilium.  ?? 

Moïse.  Terme  de  charpente  :  pièces  de  bois  plates  as- 
semblées deuœ  à  deux ,  parallèlement ,  par  des  boulons,  et 
servant  à  maintenir  la  charpente.  Je  suis  porté  à  croire 
que  moïse,  moisine  (comme  on  disait  au  xv*"  siècle),  repré- 
sentent l'arabe  iS)^y^  mowàzl,  parallèle.  M.  Ga&ton  Paris 
a  fait  remarquer  que  moise  peut  correspondre  au  latin 
mensa,  table,  comme  toise  à  tensa.  Cela  est  vrai;  mais 
pourquoi  ces  deux  pièces  parallèles  constituant  la  moise 
(il  n'y  a  pas  de  moise  sans  les  deux)  auraient-elles  été 
appelées  mensa?  De  plus,  il  y  a  en  espagnol  un  vieux 
terme  de  charpenterie,  musa,  apparemment  identique  à 
moise,  qui  ne  peut  venir  de  mensa,  et  que  M.  Dozy  regarde 

aussi  comme  une  altération  de  (^)Çp^  mowazi.   Mon  hypo- 


'  Journ.  «smL  janvier  i86ï^ ,  p.  91. 
^   Gloss.  p.  3iG. 


'  Voy.  par  exemple  le  DicUonn.  de  Samuel  Johnson  qui  définit  le  mol  : 
«Thread  or  slufl"  made  of  camer.s  or  other  hairw  ,  et  donne  pour  étymologie 
le  français  moûairc.  Voy.  ccpendanl  riU'li(  le  moire  dans  le  Dicl.  de  M.  Liltré. 
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thèse  reste  donc  assez  vraisemblable.  J'ajouterai  qu'on 
trouve  amoise  comme  synonyme  de  moïse;  Va  initial  repré- 
senterait l'article  arabe  al. 

Moka.  Espèce  de  café,  tire  son  nom  de  la  ville  du  Yé- 
men  nommée  en  arabe  l^  Mokhâ. 

xMoLLAH  ^  De  l'arabe  J^  maulâ,  maître,  seigneur,  ma- 
gistrat, écrit  souvent  ^y>  et  prononcé  vulgairement  en 
Turquie  mollâ.  C'est  de  ce  même  mot,  suivi  du  pronom  <^ 
~i  de  la  première  personne,  <^i|^  maulâ-i,  mon  seigneur, 
que  nous  avons  fait  muley,  titre  précédant  le  nom  des  em- 
pereurs du  Maroc  et  souvent  pris  à  tort  pour  un  nom 
propre. 

MoLOCH.  Dieu  des  Ammonites,  dans  la  Bible.  En  hé- 
breu ,  Tjte  moJek,  mot  phénicien  qui  a  ses  congénères  dans 
toutes  les  langues  sémitiques,  avec  la  signification  de 
possesseur,  maître,  roi;  la  dernière  voyelle  est  changée  en 
0  dans  la  traduction  des  Septante,  Mo\6)(^,  et  dans  celle 
de  saint  Jérôme,  MoJoch,  d'où  nous  l'avons  pris. 

Momie.  Esp.  momia,  portug.  momia,  mumia,  ital.  mum- 
mia.  De  l'arabe  iLKAyA  ou  Ly»^^  moumia,  qu'on  tire  de 
l'arabe-persan  ^y>  moum,  cire.  v^Mumie  est  persan,  dit  Char- 
din, venant  de  moum  qui  signifie  cire,  gomme,  onguent^,  v 

c^La  médecine.  .  .  ,  fit  jadis  usage  de  la  momie  (ou 
mumie)  dans  plusieurs  maladies,  soit  qu'elle  espérât  en 
tirer  quelque  avantage  physique,  soit  plutôt  qu'elle  voulût 
agir  sur  l'imagination  des  hommes,  souvent  plus  difficile 
à  guérir  que  le  corps.  Mais  les  momies  du  commerce  ne 
sont  point  d'anciennes  momies  égyptiennes;  ce  sont  des 

'  Montesquieu  {Lettr.  pers.)  écrit  souvent  mollah. 
Voy.  en  Perse,  édil.  Smith,  p.  igç). 
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cadavres  préparés  par  quelques  Juifs  et  Arméniens  qui 
cherchent  à  tirer  parti  de  tout. .  .  On  emploie  aujourd'hui 
cette  momie  en  appât  pour  attirer  les  poissons.  55  (Virey^) 
La  mumic  ou  momie  des  alchimistes  (amalgame  de 
plomb)  est  le  même  mot. 

MoRLNGE.  Arbre  d'Asie.  Le  Moringa  oleifera  est  le  même 
que  le  hm.  C'est  l'arabe  gy>  prononcé  mirnedj  par  Golius, 
qui  le  donne  pour  une  espèce  d'agalloche.  Agalloche  ou 
bois  d'aloès  est  une  expression  vague  par  laquelle  on  a 
désigné  un  assez  grand  nombre  de  bois  de  senteur  ou  de 
végétaux  d'origine  orientale  servant  à  la  parfumerie.  Dans 
Piichardson,  mirnedj  à^weni  ^y9mirnah/ei,  dans  Freytag, 
il  se  transforme  en  morannah.  Le  mot  vient  de  l'Inde; 
Léman  écrit  monngha,  morimga,  morungu. 

Mortaise.  Esp.  mortaja.  Je  pense  que  ce  mot,  comme 
quelques  autres  termes  de  l'art  du  charpentier,  nous  vient 

w 

de  la  langue  arabe.  Le  verbe  ^^  razz  signifie  planter,  in- 
sérer; il  se  dit,  par  exemple,  de  la  sauterelle  qui  plante 

son  oviducte  dans  la  terre  pour  y  pondre  ses  œufs.  «3^ 
razza  est  dans  Meninski  ^tforamen  ferreum  quo  pessulus 
excipitur  vel  sera  ??,  ce  qui  est  tout  à  fait  l'un  des  sens  par- 
ticuliers de  mortaise,  c^  ouverture  pratiquée  dans  une  gâche 
pour  recevoir  un  pêne?r,  c'est  la  gâche  elle-même  dans 
Bocthor  et  dans  Cherbonneau,  et  M.  Dozy  tire  de  là  l'es- 
pagnol alguaza  qui  est  certainement  notre  mot  gâche^.  Mor- 
taise serait  un  participe  de  la  huitième  forme  du  verbe. 

w 

On  trouve   en  effet  yyo  moiirtazz  avec  le  sens  de  planté, 

'   Dict.  d'hist.  nat.  t.  XXI,  p.  3ii. 

"^  Pour  expliquer  le  changement  de  r  r  en  [>-,  on  peut  conjecturer  que  cet 
r  a  été  accidentellement  grasseyé,  cl  par  suite  confondu  avec  le  ^  gh,  que 
les  Arabes  occidentaux  prononcent  r,  mais  que  Tespagnol  Iranscrit  par  /,^ 
(  C  f .  / -az z ta  =  gazia . ) 
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fixé,  inséré,  ce  qui  conviendrait  mieux  à  tenon  qu'à  mortaise; 
mais  il  est  à  remarquer  qu'on  disait  autrefois  trou  de  mor- 
taise, comme  dans  ce  vers  de  Villon,  cité  par  M.  Littré  : 

Les  vy  tous  deux  par  un  trou  de  mortaise. 
Ajoutons  que  la  forme  espagnole  mortaja  représente 

w 

très-exactement  le  féminin  arabe  ày-o  moiirtazza;  car  le) 
:  arabe  devient  un  y  en  espagnol  devant  la  voyelle  a  ^ 

Mortaja  n'est  pas  dans  le  Glossaire  de  MM.  Engelmann 
et  Dozy. 

Mosquée.  Esp.  mezquita,  portug.  mesquita,  ital.  meschita, 
mosca.  De  Tarabe  *y^^r*^  mcsdjid,  lieu  de  prière,  où  on  se 
prosterne,  du  verbe  *X:^  sadjad,  se  prosterner. 

MoucRE.  Muletier,  loueur  de  mules.  Esp.  almocreve, 
portug.  ahnoqueire.  De  l'arabe  <^^l5r.«  mokârl,  conducteur 
ou  loueur  de  cliameaux. 

MoussELiN.   OfBcier  turc  d'un  rang  secondaire,   est  le 

lieutenant  d'un  pacha  (Douillet,  Scienc).  C'est  l'arabe  ï^^^^ 
mousellim,  qui  sauve  (de  la  même  racine  que  musulman), 
pris  chez  les  Turcs  pour  désigner  le  lieutenant  d'un  nou- 
veau pacha,  chargé  d'aller  en  avant  prendre  possession  du 

pachalik.  (Voy.  Meninski.)  La  forme  régulière  est  La 


Mousseline.  Esp.  muselina,  portug.  musselina,  murselina, 
ital.  miissolina.  De  l'arabe  (J^yo  mauseh,  adjectif  formé  sur 
le  nom  de  la  ville  de  Mossoul ,  Mosul  ou  Mosel ,  J^^î  al- 
mausel  (D'Herbelot  écrit  moussai).  c^Tous  les  draps  de  soie 
et  d'or  qu'on  appelle  mosulin  se  font  en  ce  lieu  (Mosul), 
dit  Marco  Polo  ^.  Les  plus  forts  marchands  qu'on  nomme 

'  Voy.  Vlnlroduct.  du  Gloss.  de  Dozy,  p.  19. 

^  Voyag.  mic  et mod.  imhWés  par  M.  Charton,  t.  II,  p.  272. 
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mosulirij  qui  apportent  de  grandes  quantités  d'épices  pré- 
cieuses, sont  de  ce  royaume.??  L'éditeur,  en  note,  dit  que 
le  second  mosuUn  est  probablement  une  corruption  de 
muslimin,  musulmans.  Je  croirais  tout  aussi  bien  qu'il  est 
identique  au  premier  et  signifie  fyeiu  de  Mosul. 

Mousson.  On  a  dit  aussi  nionson.  Esp.  monzon,  portug. 
monçào,  ital.  mussone.  De  l'arabe  rt\*,y>  mausim ,  époque  fixe, 
fête,  foire,  et  aussi  ç^ saison  favorable  pour  le  voyage  des 
Indes  ^.??  Les  habitants  de  l'archipel  Indien  prononcent 
moûsim  et  emploient  le  mot  dans  le  sens  de  saison,  comme 
dans  cet  exemple  que  je  prends  dans  le  Makota  radja,  un 
des  ouvrages  les  plus  estimés  de  la  littérature  malaise  : 

c:AiL«  c^Mais  passe  la  saison  des  pluies  i^moïmm  houdjan) 
et  arrive  la  saison  de  la  sécheresse  (^mofisim  kamàroii)  avec 
une  chaleur  extrême^.?? 

Mozarabe.  Esp.  mozarabe,  muslarabe^  porlug.  mozarabe, 
musarabe.  c^Par  ce  nom  on  désignait  les  chrétiens  qui  vi- 
vaient au  milieu  des  Maures ,  et  en  particulier  ceux  de  To- 
lède, qui  avaient  dans  cette  ville  six  églises  pour  y  exercer 
leur  culte.  Il  dérive  de  cjytx-»*^  moslarib,  arabisé,  nom 
que  les  Arabes  donnaient  aux  tribus  étrangères  qui  vi- 
vaient au  milieu  d'eux.??  (Engelmann,  Gloss.  p.  39  i.) 

Muezzin.  Esp.  ahnuedano.  De  l'arabe  ^ij-«  mouedlidliin 
ou  mouezzin,  celui  qui  appelle  à  la  prière,  dont  la  racine 
est  (jiî  oudlin,  oreille. 

Mufti  on  MupiiTr.   Esp.  et  porlug.  muj'li.  De  l'arabe  <^U^ 


Voy.  Dozy,  GIohh.  p,  817  et  suiv. 
VA,  do  Roorda  van  Isijnf^n,  p.  ri 
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oufCi,  jurisconsulte,  celui  qui  donne  un  ^^yXifelwa,  in- 
terprétation de  la  loi. 

MuLATUE.  r^  On  appelle  *x]^  mouallad,  celui  qui  est  né 
d'un  père  arabe  et  d'une  mère  étrangère,  ou  dun  père 
esclave  et  d'une  mère  libre.  C'est,  je  pense,  de  là  et  non 
de  midus  que  vient  en  espagnol  et  en  portugais  mulato, 
en  italien  muJatto,  et  en  français  mulâtre.  r>  Ainsi  s'expri- 
mait Silvestre  de  Sacy  dans  sa  Clirestomatliie  arabe  (t.  II, 
p.  1  55).  M.  Defrémery  ^  et  M.  Engelmann  avaient  adopté 
cette  dérivation.  Elle  a  été  combattue  par  M.  Dozy,  dont 
on  peut  voir  les  raisons,  p.  38/i  du  Glossaire. 

MusACÉEs.  Famille  de  plantes  dont  le  bananier  est  le 
type.  Les  botanistes,  prenant  le  nom  arabe  de  la  banane 
j^  mauz,  s'^yo  maiiza,  l'ont  latinisé  sous  la  forme  musa; 
de  là  le  nom  de  musacées.  La  feuille  du  bananier  était 
connue  chez  nous  avant  le  fruit,  parce  qu'on  s'en  servait 
en  Orient  pour  envelopper  les  pains  de  sucre  expédiés  en 
Europe:  ^Musa  vulgo  dicta  inter  palmas  videtur  recenseri 
posse??,  écrit  Jean  Bauhin  au  commencement  du  xvif 
siècle;  c^oritur  in  iEgypto  et  Cypro;  cujus  folia  in  Italia 
visuntur  saccliari  panes  convestientia  ^.  75 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  l'opinion  mentionnée 
par  M.  Littré^,  d'après  laquelle  ce  mot  serait  une  allusion 
au  nom  de  Musa,  l'ami  de  Virgile  et  d'Horace,  médecin 
de  l'empereur  Auguste,  n'a  aucun  fondement.  Musa,  qu'on 
trouve  aussi  sous  la  forme  amusa,  ne  remonte  guère, 
comme  nom  du  bananier,  au  delà  du  xvi^  siècle  ou  de  la 


'  Mérn.  d'hisl.  orient.^.  336. 

-  Histor.  plantarum  nniversalis,  t.  l",  p.  i5o.  Cet  ouvrage  n'a  été  pul)lio 
(i65o)  que  trente-sept  ans  après  la  mort  de  l'auteur. 
^  Dictionn.  au  mot  musacées. 
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fin  du  xv^  ^Mauz  seu  muza  dicta  J^gyptiis^j,  dit  Prosper 
Alpin. 

Muse,  nom  donné  à  quelques  figues  d'Egypte  plus 
douces  que  les  autres  (Littré),  est  évidemment  le  même 
mot  mauz. 

Musc.  L'espagnol  almisque,  almizcle  et  le  portugais  al- 
miscar  \ienneni  assurément  de  l'arabe  dL-«l!  al-misk,  même 
signification;  mais  notre  musc  et  l'italien  musco,  muschio, 
sentie  latin  muscum  (qui  est  dans  saint  Jérôme).  Celui-ci 
et  le  grec  (JL6a-)(^os  viennent  d'ailleurs  de  l'Orient.  L'arabe 
J^M*^  misk  est  d'origine  persane. 


Musulman.  Esp.  musulman,  portug.  musulmano.  De  l'a- 
rabe jfcsM*^  mousllm,  pluriel  (^^^4^1**^  mousUmin,  qui  fait  pro- 
fession de  Vislam.  (Voy.  ce  mot.)  L'espagnol  moslemita,  par 
contraction  mollita,  renégat,  a  la  même  origine,  d'a{)rès 
M.  Dozy  ^  ;  mais  M.  Defrémery  aime  mieux  rattacber  ce 
mot  à  moslimy ,  plur.  mesalima,  qui,  d'après  Et.  Quatre- 
mère  i^Sult.  Mamel.  t.  II,.  2*"  partie,  p.  66),  désignait,  en 
Egypte,  les  cbrétiens  ou  les  juifs  convertis  à  l'islam^. 


N 


Nabab.   Esp.  nabab,  portug.  nababo.   C'est  l'arabe  <^\y 

nowab,  pluriel  de  t^^U  wXib,  lieutenant,  vice-roi.  Le  mot 
nous  vient  de  l'Inde.  Le  pluriel  a  été  employé  pour  le  sin- 
gulier, ainsi  que  cela  arrive  souvent  en  hindoustani,  pour 
les  mots  d'origine  arabe.  (Voy.  Defrémery,  Revue  critique, 
décembre  i868,  p.  lx\o.) 


'   Gloss.  p.  32  0.  M.  Dozy  cile  encore  (p.  323),  comme  dérivé  de  moiis- 
lim,  un  mot  muzlemo  donné  par  Berganza  avec  le  sens  de  harharo,  rustico. 
^  Bev.  crit.  décembre  1868,  p.  ^110. 
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Nabatiiéen.  Adjectif  formé  de  k^j  nahnt,  piur.  1=>\jJ\  an- 
bât,  nom  que  les  Arabes  donnaient  aux  Nabathëens. 

Nabca.  Fruit  d'une  espèce  de  jujubier.  Chez  nos  bota- 
nistes, le  mot  s'écrit  aussi  nchca ,  nahqah,  nabach,  napeca, 
nabeca,  nebbeh.  C'est  l'arabe  ëJuj  nabiqa,  nibqa,  Rhamnus 
nabeca,  dans  Freytag. 

Nacaire.  Ancien  instrument  de  musique  militaire,  sorte 
de  tambour  ou  de  timbale.  Ital.  gnaccare  (qui  est  le  gna- 
care  de  Molière,  dans  la  Pastorale  comique);  bas  latin,  na- 
cara;  bas  grec,  oLvaxapa.  Ce  n'est  point,  comme  on  l'a 
dit.  l'arabe -AAj  naqJr  ouj^U  nâqdr,  qui  signifient  trom- 
pette, clairon,  mais  le  persan  s^Uj,  en  arabe  H^ixj  naqâra, 
timbale  \  Arabe  ou  persan,  le  mot  a  pénétré,  en  conser- 
vant sa  signification,  non-seulement  en  Europe,  mais 
aussi  dans  une  partie  de  l'Afrique,  notamment  en  Abys- 
sinie  et  chez  les  Latoukas  des  bords  du  Nil  Blanc,  au  sud 
de  Gondokoro ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  passages 
suivants  :  r^  Cependant  la  grande  tymbale  ou  nagareet , 
qu'on  appelle  le  Lion,  fut  portée  devant  le  palais,  w  (Bruce  , 
Voyage  en  Nubie,  édit.  Panckouke,  t.  III,  p.  -^iq).  — 
rt Un  jour,  les  nogaras  battent,  les  trompettes  sonnent,  w 
(Sam.  White  Baker,  Voyage  à  l'Albert  Nianza,  dans  le  Tour 
(lu  Monde ^  i'"'^  sem.  1867,  p.  i  5.) 

Le  nacaire  faisait  aussi  partie  de  la  musique  royale  des 
princes  malais  de  Malacca  :  ^;U^:>yi  ^U^^  cy;^^  dU^ 
yS<>  t^y^Àj  (j^yw  ^<Xo  jjplswyS  ojÎ  /«.aXaUv  (j"ii^  c>À^i  rcSl 
la  lettre  venait  de  Pasey  ou  de  Harau,  elle  était  reçue 
avec  tout  l'appareil  royal,  tambour,  flûte,  trompette,  na- 


'  Bocthor,  aux  mots  tambour  et  timbale ,  écrit  i\Li3  par  un  double  (^  q, 
iiarjqâra.  Pauthier,  dans  son  édition  de  Marco  Polo  (t.  P',  p.  2/i5)  compare 
iitifjâra  au  sanscrit  anakali. 
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grlra.v  (^Chedjarat  Malayou,  \).  iF^  (lu  texte  malais  publié 
par  M.  Dulaurier.) 

Nadir.  Esp.  portug.  ital.  nadir.  C'est  Tarabe  wJâj  na- 
dlûr,  opposé  à,  en  face  de.  Dans  ie  langage  astronomique, 
nadhîr  se  dit  d'un  point  diamétralement  opposé  à  un  autre , 
ou,  si  l'on  veut,  séparé  du  premier  par  un  arc  de  180  de- 
grés :  &y^^  ^lky*Ji  J^t  çç  la  première  étoile  de  l'Ecrevisse 
et  son  îiadir.  v  Sur  la  sphère  terrestre,  nadhîr  serait  syno- 
nyme d'antipode.  On  voit  cpie  notre  lîadir  est  une  abré- 
viation de  ci*^w.îi  jJàj  nadhir  es-semt,  opposé   au  zénith. 

Naffe  (Eau  de).  Eau  distillée  de  fleurs  d'oranger.  Esp. 
nafa,  nefa.  ^^  Flores  decerpti  etiam  per  maria  in  longinquas 
regiones  perferuntur,  et  aqua  quoque  quam  naffam  vo- 
cant,  fragrantissimo  odore,  ex  iis  parata  arte  distillatoria .  w 
(Jean  Bauhin  ^)  De  l'arabe  H^^  nafija,  odeur  ^.  Le  persan 
»j>\j  nafeh,  qui  est  peut-être  le  même  mot,  signifie  vési- 
cide  du  musc;  de  la  vient  nafé,  fruit  de  la  ketmie.  (Voy. 
Abelmosc.) 

Narghileh  ou  Narguilé.  Pipe  orientale.  D'après  Et.  Qua- 
tremère,  du  persan  Jji^^lj  nârghil ,  cocotier,  noix  de  coco. 
çtll  a  pris  ce  nom  parce  que  la  capsule  qui  renferme  le 
tabac  est  formée  d'une  noix  de  coco  ou,  du  moins,  en  a 
la  figure^,  v  Dans  la  pipe  syrienne  appelée  chuchet,  d'après 
M.  SpoU  \  le  flacon  de  cristal  du  narguilé  est,  en  effet, 
remplacé  par  une  noix  de  coco. 

Natron.   Esp.  anatron.  De  l'arabe  (j^4aj  natroim,  avec 

^  Hist.  plant,  univers,  t.  I",  p.  ()(). 

^  Defrémery,  Jnvrn.  aurai,  janvier  186;^,  p.  ç)'i. 

•'  Journ.  des  .S'rtu.  janvier  i8ii8,  p.  A3. 

''    Voyage  an  Liban,  dans  le  Tour  du  Monde,  1*"  sem.  1  8()i  ,  p.  'A.  noie. 
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l'article  an  pour  al ,  an-natroûn ,  soude  carbonatée  native, 
dont  l'E^yple  fournit  une  grande  quantité.  Les  alchimistes 
écrivent  aussi  anaton ,  naiaron, 

r 

Nebulasit.  Etoile  /3  de  la  queue  du  Lion.  C'est  une 
forte  altération  du  nom  arabe  <x^i)l  ooi  dheneb  el-asad 
(ou  dhowhonl-asad),  la  queue  du  Lion.  On  trouve  encore 
les  formes  moins  altérées  deneb  alecit,  deneb  aleced. 

Nems.  Nom  donné  par  Buffon  à  l'ichneumon  ou  man- 
gouste d'Egypte.  C'est  l'arabe  ^j^  nims,  même  sens. 

NE^TFAR.  Esp.  et  ital.  nenufar.  De  l'arabe-persan  yi^k^ 
nlloûfar  ou  y>y^  ninoïifar,  même  sens.  Freytag  indique  la 
j)rononciation  nei  ou  lieu  de  ni  pour  la  première  syllabe. 
Etymologiquement,  celle-ci  est  la  meilleure,  si,  comme 
je  le  suppose,  y^Xô  mloûfar  est  un  composé  de  Joô  m/, 
indigo,  et  yy  noïifar,  autre  nom  persan  du  nénufar,  le- 
quel, du  reste,  est  aussi  passé  dans  la  langue  de  nos  bo- 
tanistes, nuphar  jaune,  nuphar  luteum^.  Dans  cette  hypo- 
thèse, leniloufar  (pour  nil-noufar^  aurait  été,  à  l'origine, 
le  nuphar  bleu,  sorte  de  nénuphar  qu'on  trouve  en  Egypte, 
en  Perse  et  dans  l'Inde,  dont  la  racine  est  comestible,  et 
dont  les  fleurs,  d'un  bleu  tendre,  servaient  autrefois  à 
faire  des  couronnes^. 

C'est  probablement  au  botaniste  et  médecin  Otto  Brun- 
fels,  mort  en  i53/i,  qu'on  doit  l'introduction  du  mot  né- 
nuphar dans  notre  terminologie  botanique;  ses  contempo- 

^  M.  Liltré  cite  même  un  vers  de  Ronsard  où  ce  terme  est  employé  : 
Le  blanc  netifart  à  la  longue  racine. 

^  Voy.  Bosc,  Dictionn.  d'hist.  nat.  t.  XXII,  p.  Zigy.  —  Nil,  avec  le  sens 
de  bleu,  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  autres  mots  orientaux 
qu'on  trouve  dans  les  dictionnaires.  Tel  est  ml-gauf  ou  nyl-ghaut  (voy.  plus 
loin). 
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rains  ont  conservé  longtemps  l'ancienne  désignation  latine 
m/mphœa^  :  rr  Nénuphar  pro  nymphaea  capitur  Arabiae-', 
dit  un  commentateur  de  Dioscoride  ^. 

Neskhi.  Transcription  de  l'arabe  (^^^f*^  neskhi,  nom  de 
l'écriture  ordinaire  des  Arabes. 

NicHAN.  Décoration  turque.  Du  persan  ^Uu  nichân, 
marque,  signe,  insigne. 

NiL-GAUT  ou  Nyl-ghaut.  Quadrupède  du  genre  antilope, 
dont  la  robe  est  d'un  bleu  d'ardoise.  C'est  le  persan  J-vj 
^l^  nïl-gâo,  formé  de  Jxi  m/,  indigo,  bleu  (voy.  Anil,  Né- 
nuphar), et  de^\^  gào,  bœuf,  vache. 

NiPA.  Arbre  des  îles  de  la  Sonde,  type  de  la  famille 
des  nipacées.  Du  malais  axaj  nïpah,  sorte  de  palmier  à  fruit 
comestible. 

NizAM.  Titre  du  roi  du  Décan,  clans  l'Hindoustan.  De 
l'arabe  -Uà»  niclhâm,  que  les  Persans  et  les  Turcs  pronon- 
cent w/z^7m.  Ce  mot  signifie  proprement  ordre,  arrangement; 
chez  les  Persans,  on  qualifiait  le  grjand  vizir  de  dUii  *IJâj 
nizâm  al-moulk,  ordre  du  royaume. 

Dans  l'empire  ottoman,  on  appelle  nham  les  soldats 
qui  composent  la  première  levée,  par  opposition  aux  rè- 
difs  qui  forment  une  espèce  de  landwehr.  (Bouillet,  Scienc.) 
Rédif  Gsi  l'arabe  uàj^;  rodïf,  qui  vient  après,  qui  vient  à 
la  suite. 

NizEFUi.   Essence  de  roses,  ç^  Quoique  l'essence  qui  se  fa- 

'   Lcman,  Dict.  dliinL  nat.  t.  XXIFI,  p.  i  Ao. 

'  Marcell.  Veifjilio.  Dioscoridœ pharindcorinti  libri  VJIÎ,  Strasbourg,  iSsQ, 

fol.    1  6  V(.TSO. 
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briijuc  au  Levant  soil  aussi  d'un  {jiaïul  usa^je,  celle\lile 
ni:eré  ou  de  roses  blajichcs  de  Tunis,  jouit  d'une  réputa- 
lion  supérieure.  55  (Peucliet^)  C'est  l'arabe-persan  (j^.y^^ 
nisrln,  qui  désigne  là  rose  mus(ji(ée^.  rç Cette  espèce  croît 
spontanément  dans  le  Levant.  .  .  4  Tunis,  c'est  avec  sa 
fleur  qu'on  fait  l'essence  de  roses;  elle  en  contient  une 
plus  grande  quantité  que  toutes  les  autres.  .  .  On  Tem- 
|)loie  aussi  à  fabriquer  une  excellente  liqueur  de  table,  le 
rossolis  blanc.  ^^  (Du  Tour^.) 

Noria.  Esp.  noria,  anoria,  ahoria;  portug.  nora^;  dans 
l'ancien  espagnol,  waora^  alnagora.  On  n'a  pas  de  peine  a 
reconnaître  l'arabe  H^^b  nâ'ôra  (avec  l'article  an-nâ'ôra), 
(pli  désigne  la  même  macbine  élévatoire.  Le  verbe  *x^ 
na\ir  signifie  laisser  jaillir  le  sang  par  saccades,  en  parlant 
d'une  veine;  ce  qui  s'applique  assez  bien  aux  norias,  for- 
mées d'une  série  de  seaux  en  chapelet  qui  se  remplissent 
au  fond  du  réservoir  et  viennent  se  vider  f un  après  fautre 
à  l'extérieur. 

Nuque.  Esp.  portug.  ital.  nuca;  bas  latin,  nucJia.  C'est 
l'arabe  ^li^  nouhluV,  proposé  par  Bochart  et  rappelé  par 
M.  Defrémery.  (^Journ.  asiat.  août  1867,  p.  18a.)  Nouhha, 
ridiculement  défini  par  Freytag  ^,   désigne  la  moelle  épi- 

^  Hist.  philos,  des  étahliss.  et  du  commerce  des  Européens  dans  l'Afrique 
»eptentr.  t.  II,  p.  22. 

-  Voy.  Bocthor  et  le  Gazoph.  ling.  Pers.  au  mol  rose.  La  traduction  latine 
d'Avicenne  (Râle,  1 556)  donne  aussi  en  note  marginale ,  sur  le  mot  çj^.y*^  -, 
rosa  muschata  (p.  276). 

•^  Dict.  d'hist.  nat.  t.  XXIX,  p.  h'jo. 

*  Cette  foime  a  été  oubliée  dans  le  Glossaire  de  M.  Dozy. 

^  tFilum  album,  quod  decurrit  a  collo  animalis,  exil  a  cerebro  et  inde 
par  totum  corpus  deducitur  in  plures  ramos,w  dit  l'auteur  du  Lexicon  ara- 
bico-latinum.  H  était  si  simple  de  dire  medulla  spinalis,  qu'on  se  demande  si 
Freylajj  a  bien  compris  le  sens  de  A^'  Voici  un  exemple  du  mot,  pris  dans 
Razi,  (jui  ne  lui  aurait  laissé  aucun  doute:  UL^ii  Jli-u/l  i  c5;t<-Jl  Jjtsw 
^Lâ^JI  yûj  ^L»vxJI  ^JJ9  LyU,  l^^  ^r^'3  '-^^  '^I^^'  f'ï'éak'ur  a  placé  au  bas  du 


1  î 
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mère.  Et  c'est  là  précisément  l'ancienne  signification  de 
nuque,  ainsi  que  ie  montrent  les  passages  suivants  pris 
dans  le  Dict.  de  M.  Littré  :  ç^Spondille  (vertèbre)  est  ung 
os  percé  au  milieu,  par  lequel  pertiiis  la  nuque  passe ?? 
(Lanfranc).  tr  La  nuque  vient  de  la  cervelle,  ainsi  comme 
le  ruisseau  de  la  fontaine  ^  ??  (^Ibid.).  t^La  nucque  ou  me- 
dulle  spinale  )7  (Ambroise  Paré).  On  peut  joindre  à  ces 
exemples  le  (ercet  bien  connu  de  Dante  : 

E  corne  1  pan  per  famé  se  manduca , 
Gosi  '1  sovran  li  denti  ail'  altro  pose 
La  've  '1  cervel  s' aggiimge  con  la  nuca. 

{Inferno,  canl.  xxxii,  tore.  /i3.) 

0 

OcQUE  OU  Oque.  Poids  usité  en  Turquie,  en  Egypte, 
etc.  (i  kilog.  2  5o).  Du  turc  ^i^l  oqa,  qui  est  l'arabe  iuji^ 
ouqia,  et  ce  dernier  paraît  identique,  étymologiquement, 
avec  le  grec  ovyxia^  on  latin  uncia ,  bien  que  la  valeur 
actuelle  de  l'oque  soit  très-différente  de  celle  de  YovyHia 
des  Siciliens  et  de  \'unna  des  Romains. 

Odalisque.  Femme  attachée  au  service  des  dames  djLi 
harem  impérial.  Boiste,  Nodier  et  quelques  autres  lexico- 
graphes écrivent  odalique,  ce  qui  est  plus  conforme  à  l'éty- 
mologie  :  du  turc  (^^^^^  odnliq,  venant  de  »i»^!  oda,  chambre, 
logis  ^. 

crâne  une  ouverture  par  laquelle  il  a  fait  sortir  une  portion  de  cervelle, 
qui  est  la  nuque. 55  (Man.  déjà  cité,  fol.  7  recto).  I^c  médecin  persan  Al- 
Hoceïni  appelle  la  nuque  la  queue  de  la  cervelle:  o«-wwJcUo>  J^':>  ^Uc'  (Man. 
n"  339  du  supp.  persan  de  la  Hihl.  nat.  fol.  6  verso). 

'  Cette  phrase  n'est  que. la  traduction  de  ce  passage  de  Razi  :  ^U^l  (jl 
xLc  (^yssr  j<îli£  -^  ^r^.  A-^^^  •••  iji^  iJU-c  «  La  cervelle  est  comnie  une 
fontaine. .  . ,  et  la  nuque  est  comme  un  grand  fleuve  qui  en  coule. 55  {Ibid.  q. 
supr.  fol.  7  verso.) 

^  Dans  l'Asie  Mineure,  on  appelle  orfrt  une  construction  grossière  destinée 
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Oliba>  '.  Encens.  Esp.  et  portiig.  ohhano;  bas  latin 
(xi*'  siècle),  oUbanum.  On  a  proposé  comme  étymologie  le 
Ijrec  0  Xi^oivos,  et  le  latin  olenm  lihani,  où  ohum  désignerait 
nne  gomme,  une  résine  solide,  fait  sans  exemple  dans  la 
terminologie  pharmaceutique.  Il  est  sans  exemple  aiissi 
que  l'article  grec  b  se  soit  accolé  à  son  substantif  pour 
passer  dans  une  langue  étrangère.  Si  ce  fait  est  extrême- 
ment fréquent  pour  l'arabe,  c'est  que  l'article  arabe  est 
invariable  et  fait  pour  ainsi  dire  corps  avec  son  substan- 
tif, tandis  que  l'article  grec  prend  des  formes  très-diffé- 
rentes suivant  les  cas,  ce  qui  ne  permet  pas  à  l'oreille 
d'un  étranger  de  le  considérer  comme  partie  intégrante 
du  nom. 

Il  me  semble  plus  raisonnable  de  regarder  olihan  comme 
représentant  l'arabe  (j^î  al-louhan,  l'encens,  dont  l'ar- 
ticle al  ou  el  serait  devenu  oL  On  a  des  exemples  de  chan- 
gements pareils  dans  olifant  pour  éléphant,  olmafi  à  côté  de 
almafil  (voy.  Marfil),  olinde  pour  alincle,  et  orcancte  pour 
alhancte,  si  du  moins  ces  deux  dernières  assimilations  que 
je  propose  plus  loin  sont  exactes. 

Du  reste,  louhan  est  identique  à  Xi^olvos,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  au  mot  Benjoin. 

Olinde.  Sorte  de  lame  d'épée,  que  les  uns  font  venir 
d'Olinda  (Brésil),  les  autres  de  Solingen  (Allemagne).  A 
mon  sens,  olinde  n'est  autre  que  l'espagnol  alinde,  alhinde, 
alfindo,  qui  signifiait  autrefois  acier,  miroir  métallique,  et 
qui  vient  de  l'arabe  ù^]  al-hind,  les  Hindous.  On  peut 
voir,  dans  le  Glossaire  de  M.  Dozy  (p.  1/12),  comment  le 
nom  des  habitants  de  l'Inde  est  devenu  synonyme  d'acier. 

à  servir  d'abri  aux  voyageurs.  (Voyage  de  M.  Dauzats  dans  l'AnatoHe ,  Tour 
du  Monde,  t*'  sem.  i8(3i,p.  i55.) 

^  On  trouve  aussi  olibane  :  «Prendre  poix  grecque,  soulphre  et  olibane.'-i 
(L'Agriculture  et  Maison  rustique,  de  M.  Charles  Estienne  et  Jean  Liebauil, 
docteurs  en  médocine,  1601,  p.  78.) 
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JsjL^t  yju^  seif  al-hmâ,  sabre  indien,  est  une  expression 
fréquente  dans  les  Aventures  d'Antar,  pour  marquer  une 
arme  de  qualité  supérieure:  OOL^  mohannad,  indianisé, 
si^m^Q  fabriqué  avee  du  fer  de  Tlnde.  Quant  au  changement 
de  al  en  oL  vov.  au  mot  Oliba>. 

Ora>ge.  Esp.  naranja,  portug.  laranja ,  ital.  arancm. 
arancio  (dialecte  milanais,  naranz,  vénit.  uarauza'j,  bas 
grec  vepdvT^iov.  Les  formes  qui  ont  perdu  le  n  initial  l'ont 
sans  doute  laissé  tomber  par  suite  d'une  fausse  assimila- 
tion au  n  de  une,  una;  une  narange,  una  narancla,  n'ont 
pas  eu  de  peine  à  devenir  une  orange,  una  arancia.  Tous 
ces  mots  viennent  de  l'arabe  g^^U  narandj,  persan  libjb  na- 
reng,  même  signification. 

Orange,  autrefois  orenge.  a  dû  subir  l'influence  de  or, 
a  cause  de  la  couleur.  (A  oy.  Littré.  )  On  sait  que  le  malum 
aureum  de  \irgile  est  le  coing  et  non  l'orange. 

Ora>g-outa>.  C'est  l'expression  ij^y^  ^;^^  ôrang-hoûtan, 
par  laquelle  les  Malais  désignent  cette  espèce  de  singe;  de 
ôrang,  homme,  et  hoûtan,  bois,  homme  des  bois.  C'est  à 
tort  que  quelques  personnes  écrivent  outang. 

Orca>ète.  Plante  tinctoriale  originaire  de  TOrient. 
J.  Bauhin  écrit  orchanet^;  on  trouve  aussi  alkanet  e\  alka- 

na'-.  Enfin  Bocthor  traduit  orcanète  par  Jytl\  u=*^  hlnna 
al-ghoul,  ce  que  nous  rendrions  par  le  henné  du  diable. 
De  tout  cela  résulte  pour  moi  la  conviction  que  orcanète 
est  le  même  mot  arabe  que  henné.  (Voy.  ce  terme.)  Ajou- 
tons que  Chabré  établit  la  svnonvmie  des  deux  expressions 
alhanna,  el-hanne^. 

'   Hist.  plantai-,  unners.  t.  III,  p.  584. 
^  Dict.  d'hist.  uat.  de  DélPrvillo. 
Surfjiinn  icône» ,  p.  il. 
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Pour  le  changement  de  al  en  or,  on  remarquera  que 
l'article  al  devient  souvent  ar  dans  les  langues  romanes, 
et  quant  au  passage  de  ar  à  or,  on  peut  comparer  arcan- 
son=orcanson  (voy.  Littré),  armoire  et  ormoire,  dans  le 
langage  du  peuple,  etc. 

Ottomane.  Sorte  de  siège.  De  ottoman,  nom  de  peuple, 
venant  de  (jU^^  'othmân,  nom  arabe  du  fondateur  de  la 
dvnastie  des  Turcs  ottomans. 


Pagode.  Du  persan  «<^XiL)  boutkedè  ou  jjoutkoudè,  temple 
d'idoles,  formé  de  oo  bout  ou  pont,  idole,  et  de  »*x^  kedè 
ou  koudè,  maison. 

Pa.xda.nus.  Arbre  des  Indes;  type  de  la  famille  des  pan- 
danées.  Du  malais  ^.>J^  pandan.  Les  Malais  aiment  à 
mettre  dans  leurs  cheveux  les  fleurs  odorantes  du  ^jJsjL» 
(^:>^  ^\^  pandan  ouângi  poiidaq ,  aussi  nommé  (Ji«^  rampei. 

Pangolin.  Mammifère  des  Indes  et  de  l'Afrique.  C'est  le 
malais  ^^S^H  penggoîdmg;  et  ce  nom,  qui  signifie  roideau 
(de  ^^  goîding,  rouler,  enrouler),  lai  vient  de  l'habitude 
qu'il  a,  lorsqu'il  est  attaqué,  de  se  rouler  en  boule,  à  la 
façon  du  hérisson,  et  Son  corps  se  met  en  peloton,  mais  sa 
grosse  et  longue  queue  reste  en  dehors  et  entoure  le  corps 
roulée  75 

Pantoun.  Genre  de  poésie  chez  les  Malais.  On  écrit 
quelquefois  prt/?toî^m  par  un  m,  mais  à  tort,  car  le  mot 
malais  est  ç^ju^  pantoun. 


I  1  Dict.  d'hist.  twt.  de  Déierville,  t.  XXIV,  p.  ^58. 
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P.APEGAi  OU  Papegaut.  Perroquet.  Esp.  papagayo,  por- 
tug.  papagaio,  ital.  papagallo,  pappagaUo.  On  a  donne  de 
ce  mot  les  élymologies  les  plus  bizarres.  Le  célèbre  natu- 
raliste italien  Aldrovande  voyait  dans  papagallo  une  ex- 
pression de  la  dignité  et  de  l'excellence  de  cet  oiseau  que 
ses  talents  et  sa  beauté  faisaient  regarder  comme  le  pape 
des  oiseaux.  Génin,  dans  ses  trop  spirituelles  Récréations 
philologiques  (t.  V\  p.  /i38),  supposait  que  papegaut,  or- 
thographié papegaiilt  dans  Amb.  Paré,  était  formé  d'un 
verbe  paper,  mâchonner,  prendre  avec  la  bouche,  et  de 
gault,  bois,  par  allusion  à  l'habitude  qu'a  le  perroc|uet  de 
saisir  les  branches  avec  le  bec  pour  monter  ou  descendre. 
M.  Defrémery,  écartant  toutes  ces  imaginations  singulières, 
a  fait  remarquer  c[ue  papegai  et  ses  congénères  sont  tout 
simplement  l'arabe  Ljco  hahaghd  ou  hahhaghâ ,  perroquet^. 
Meninski,  dès  le  xvif  siècle,  avait  déjà  suggéré  indirec- 
tement cette  étymologie,  quand  il  traduisait  l'arabe  hah- 
haghâ ^diV  papagallo  en  italien,  papegai  en  français,  papa- 
geij  en  allemand ,  ^mj;^^^  en  polonais.  Du  reste,  Uaj  ha- 
haghd semble  être  une  onomatopée  faite  sur  le  cri  de  l'oi- 
seau, comme  ara  et  cacatoès. 

Au  lieu  de  Ijco  hahaghâ,  Bocthor  (aux  mots  papegai, 
perroquet)  donne  (jt*^  hahaghûn,  que  je  n'ai  pas  vu  ail- 
leurs. 

Vieillot,  dans  Y diViiûa  perroquet  du  Dict.  d'hist.  nat.  de 
Déterville,  dit  qu'autrefois  p/'/y^e^aî/^  était  le  nom  des  per- 
roquets, tandis  ([ue  perroquet  se  disait  seulement  des 
perruches;  cela  tend  à  confirmer  la  conjecture  qui  dérive 
perroquet  de  perruque.  Par  une  singulière  anomalie,  de- 
puis Buffon ,  la  famille  de  perroquets  qui  porte  le  nom 
scientifique  de  papegai  ne  contient  plus  que  des  espèces 
américaines. 

*  Journ.  asial.  janvier  1862,  p.  98. 
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Pafol.  Espèce  de  manchot  (^Aptenodijtes  papua).  Cet  oi- 
seau tire  son  nom  du  pays  des  Papous,  d'où  il  est  origi- 
naire. Papou  est  un  mot  malais  »yiâ  papoîiah,  contraction 
de  r»y  pouah-pouah,  qui  signifie //'«'sc'^  crépu,  et  qui  a  été 
appliqué  aux  habitants  de  la  Papouasie,  »yij>  £;^t  ôrang 
papoûah,  hommes  crépus  ^ 

Paque.  Le  latin  pascha  est  la  transcription  de  l'hébreu 
nçD  pesha,  dont  le  sens  \mm\i\{  esi passage ,  la  Pâque  juive 
se  célébrant  en  mémoire  de  la  sortie  d'Egypte. 

Para.  Petite  monnaie  turque  valant  environ  k  centimes. 
En  turc,  »)b  pârah,  qui  est  un  mot  persan  signifiant 
pièce,  morceau. 

Parsis.  Adorateurs  du  feu.  En  persan,  ^^^L  pclrsi,  per- 
san, dont  le  pluriel  ^Uw^lj  parsiyân  s'emploie  dans  le 
même  sens  que  notre  parsis.  Pârsï  est  l'adjectif  de  ,j«;lo 
pars,  la  Perse.  Aujourd'hui  on  écrit  plus  ordinairement 
fjé^iijârs,  par  un  y. 

Pastèque.  Esp.  albudeca,  portug.  alhudieca,  paleca.  Les 
termes  albudeca,  alhudieca  représentent  assurément  l'arabe 
X^^vkJî  al-bittikJta^,  qui  a  le  même  sens ,  ou  son  diminu- 
tif rt/-//oî(fe/AArt.  (Voy.  Engelmann,  Gloss.  p.  -y  4.)  Mais  il  y 
a  quelque  difficulté  à  tirer  noire  pastèque  du  même  mot, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  voir  dans  st  la  représentation 
du  double  lo  t  emphatique  qui  est  dans  l'arabe.  (Gompar. 

'  «En  malais  poua-poiia  signifie  cheveux  bouclés  ou  frisés.  Les  Malais 
nomment  pour  celte  raison  la  Nouvelle-Guinée  Tanna-Papoua,  c'est-à-dire 
Terre  des  hommes  aux  cheveux  frisés.  ?5  (A.  Maury,  La  terre  et  Vhomme, 
p.  3^7.)  Au  lieu  de  tanna,  lisez  fana  par  un  seul  n;  en  malais,  x3b"  tânah, 
terre,  contrée. 

^  Richardson  ne  double  pas  le  t.  Aux  formes  hispaniques  susnommées 
on  peut  joindre  ba(kha,hadea  qui  désignent  également  un  melon  d'eau. 
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(islïdi^oiï  =  (d-larhhof()).)  Remorquez  cependant   [)lus  loin 
pastar  ^=--palarfl. 

Patache.  Esp.  pnlaclie,  portug.  pulaxo ,  palacho ,  ital.  pa- 
tagto^  pataccliia,  patachio,  patascia,  patassa.  Il  y  a  ap[)arem- 
ment  identité  entre  ces  mots  et  l'arabe  iuJaj  batsa  on 
iUiJaj  batcha,  ç^navis  bellicaw;  et  l'espagnol  albatoza  (por- 
tug. albetoça),  sorte  de  navire,  ne  laisse  guère  de  doute 
sur  cette  identification.  Mais  le  mot  est-il  venu  d'Asie  en 
Europe,  ou  a-t-il  été  porté  d'Europe  en  Asie?  Il  n'existe  pas 
dans  l'arabe  ancien,  et  sans  doute  M.  Dozy  a  raison  d'en 
cbercher  l'origine  dans  le  bnstasia  des  Dalmates,  cité  par 
Du  Cange.  (Voy.  Gloss.  p.  yo.) 

Patard.  Ancienne  monnaie  dont  on  trouve  aussi  le  nom 
Gcvii  patart,  pastar;  bas  latin  patarus,  paUirdiis.  A  côté  de 
ces  formes,  on  trouve  les  suivantes  où  le  r  est  remplacé 
par  c,  q  :  fr.  paciac,  pataqne,  esp.  pataca,  paiacon  (d'où 
notre  patagon  au  sens  de  monnaie),  portug,  patacn,  pala- 
câo,  ital.  patacco,  patacca,  bas  lat.  patacus.  Les  formes  en 
c  sont  celles  qui  conviennent  le  mieux  à  l'étymologie  pro- 
posée par  Mûller,  et  d'après  laquelle  pataca  est  l'arabe 
A^UbL  bâ-tflqa  pour  aboïi-iâqa,  littéralement  le  père  de  la 
fenêtre.  C'est  ainsi  en  effet  que  les  Arabes  ont  appelé  les 
piastres  esjiagnoles  sur  lesquelles  étaient  figurées  les  co- 
lonnes d'Hercule,  ces  colonnes  représentant  pour  eux  une 
lenélre,  tdqa.  Dans  Bocllior,  Ailb^î  JL>^  nul  aboû-tâqa  est 
la  ^q)iastre  (réal)  avec  une  couronne  de  fleurs,  w 

Nous  avons  un  exemple  de  dénomination  analogue 
dans  abouquel  (mot  qui  n'est  pas  dans  les  dictionnaires)  : 
c^En  1700,  dit  ïournefort\  les  builes  après  la  récolte  ne 
valaient  que  8 G  ou  /(o  parats  In  mesure,  ou  tout  aii  plus 

'    Voy.  (lu  Levant ,  I.  \\  [>■  ^■'j- 
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un  ahouquc},  qui  vaut  Uk  parais  à  la  Canëc,  et  /la  seule- 
ment à  Retimo.  w  L'auteur  ajoute  en  note  :  Ahouquel,  écu 
de  Hollande  qui  répond  à  celui  de  France.  L'abouquel 
s'appelle  aussi  ashni  à  cause  de  la  figure  du  lion  que  les 
Turcs  appellent  aslan.  L'étymologie  d'abouquel  a  été  don- 
née, voilà  deux  cents  ans,  par  Chardin  :  r^Les  écus  et  les 
demi-écus  sont  la  plupart  au  coin  de  Hollande.  Les  Turcs 
les  appellent  asani  (lisez  arslani  ou  ««/«m,  jUw;î),  comme 
qui  diroit  des  lions,  à  cause  que  de  chaque  côté  ily  a  un 
lion  marqué  dessus.  Les  Arabes,  par  sottise  ou  autre- 
ment \  ont  pris  ce  lion  pour  un  chien  et  ont  nommé  ces 
pièces  nboii-kelb,  comme  qui  diroit  des  chiens^,  w  Aboû- 
kclh  l^JSjj\  signifie  littéralement  père  du  chien. 

On  sait  que  le  thaler  autrichien,  à  l'elfigie  de  Marie- 
Thérèse,  sert  encore  aux  transactions  commerciales  dans 
une  partie  de  l'Afrique.  D'après  une  communication  ré- 
cente de  M.  Richard  André  à  la  Société  de  géographie  de 
Vienne,  cette  pièce  de  monnaie  porte,  au  Rornou,  le  nom 
de  butter^.  C'est  là  un  autre  exemple  du  même  système 
d'appellation.  Car  butter,  c'est-à-dire  y^y^  boû-taïr  signi- 
fie le  père  de  l'oiseau,  à  cause  de  l'aigle  à  deux  têtes  qui 
figure  sur  le  thaler. 

Péri.  Ron  génie,  chez  les  Orientaux,  correspondant  à 
nos  bonnes  fées.  Du  persan  <^jj  peri.  Nous  avons  fait  le 
mot  du  féminin.  En  persan,  où  il  n'y  a  pas  de  genres,  le 
péri  est  indifféremment  mâle  ou  femelle.  Richardson  fait 
remarquer  l'analogie  de  ce  mot  avec  l'anglais y^/rî/;  fée, 
çfwhich,  from  the  ressemblance  of  the  name  and  many 


'  «  Perhaps  to  show  their  conlempt  for  Christian ,  or  on  account  of  ils  base 
alloyn ,  (lit  Richardson.  Jo  crois  que  ni  le  mépris  pour  les  chrétiens  ni  le 
It.'is  aloi  des  pièces  n'a  rien  à  voir  dans  Tappellalion. 

^  Voy.  en  Perse,  éd.  Smith,  p.  7- 

'   Voy.  la  Presse  du  8  juin   i^']iy. 
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other  circumstances,  vvas  in  ail  probability  of  easlern 
extraction.  ??  En  tout  cas,  notre  moi  féerie  a  une  tout 
autre  origine,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Dictionnaire 
de  Littré.  (Sy^.  péri  est,  suivant  toute  probabilité,  un  dé- 
rivé de  ^  per,  aile,  et  peut  s'interpréter  ailé,  qui  vole. 

PiLAU.  Mets  au  riz,  chez  les  Turcs.  Du  persan ^^j  pi- 
laou,  même  sens.  On  dit  aussi  pilaf  ,  d'après  la  pron.  turque. 

Potiron.  C'était  autrefois  un  synonyme  de  champignon. 
C'est  encore,  dans  quelques  provinces,  le  cèpe  ou  agaric 
comestible;  diverses  espèces  de  bolet,  autre  champignon, 
s'appellent  potiron  blanc,  potiron  gris,  potiron  roux,  etc.^. 
Probablement  de  l'arabe  Jiiyow/r  ou  foutour,  champignon. 
Le  mot  jiai  est  dans  Razi  ^,  qui  ne  fait  point  l'éloge  de  ce 
comestible  et  le  juge  plus  détestable  que  la  truffe  («li 
kamây,  cependant  il  ressort  de  ses  paroles  que  Freytag  a 
eu  tort  de  n'attribuer  à  JLii  foutour  d'autre  sens  que  celui 
de  ^fungus  terrae  multum  venenosus^i\  le  mot  s'applique  à 
tous  les  champignons,  comestibles  ou  vénéneux. 

Prao  ou  Pro.  Terme  général,  dans  l'archipel  Indien, 
pour  désigner  toute  espèce  d'embarcations.  Du  malais 
yû-ï  praho  ou  ^\yi  prâo,  que  les  Européens  appliquent  plus 
spécialement  au  ^^  koUnting,  bâtiment  a  voile  latine. 

Punch.  C'est  l'orthographe  anglaise  du  persan  ^  pandj , 
cinq  (mot  congénère  de  'sreWe,  quinque,  cin(j)  ;  et  la  boisson 
ainsi  appelée  doit  cette  dénomination  aux  cinq  ingrédients 
qui  la  composent  :  thé ,  sucre,  eau-de-vie ,  cannelle  et  citron. 

PuRiM.   Fête  juive,  instituée  en  mémoire  des  sorts  jetés 


'  Paulet,  Traité  des  chmnpiipiotis ,  1775. 
^  Mari.  ar.  dojà  cité,  fol.  A 2  reclo. 
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[)ar  Aman  pour  perdre  les  Israélites.  (^Esther,  ch.  ix,  2/1, 
126.)  C'est  la  transcription  de  l'hébreu  onis  poûrïm,  plur. 

de  pour j  sort. 

Q 

Qdintal.  Esp.  et  portug.  quintal,  ital.  quintale,  bas  lat. 
quintale ,  quintallus,  quintile.  De  l'arabe  ^Iko  qint/ir,  qui 
s'est  dit  de  divers  poids  et  en  particulier  de  100  rail  ou 
livres. 

R 

Rabbin.   Docteur  juif.  De  l'hébreu  ta-)  rabbi,  formé  de 

rab,  maître,  et  de  i^  pronom  affixe  de  la  1^^  personne  : 
mon  maître,  monseigneur. 

Raca.  cçQui  autem  dixerit  fratri  suo,  raca,  reus  erit 
concilio.  ?5  (Evangile  de  saint  Mathieu,  chap.  v,  22.) 
C'est  un  mot  chaldéen,  terme  d'injure  de  signification 
douteuse.  Il  pourrait  se  rattacher  à  pn  raq,  cracher,  et 
marquer  un  homme  sur  qui  l'on  crache,  ou  bien  à  Xp^n 
rïqâ,  vide,  sans  valeur  (en  arabe,  (^j^  rlq,  cracher;  raïq, 
vain,  futile). 

Racahout  des  Arabes.  Fécule  nourrissante  à  laquelle  on 
attribue  des  propriétés  analeptiques.  (Littré.)  Dans  le  Livre 
des  facéties  o>LJyû  oU^  de  Sadi ,  on  lit  :   |<v  ^  {J^.y^^  J^!^ 

cy^  S\  xxjjii^,  ^  (^jts*^  ij^^  c:>yjiJb  ^\  et  le  manger  du  rôti 
ne  s'achève  qu'avec  le  raqaut,  et  le  ventre  des  affamés 
ne  se  rassasie  qu'avec  la  nourriture,  w  Ce  c:^^!^  râqaiU,  rd- 
qoût  ou  râqaout,  qui  manque  dans  les  dictionnaires,  est-il 
notre  racahout?  Car  nous  savons  que  les  Orientaux  faisaient 
usage  d'une  matière  féculente  ainsi  nommée  dans  laquelle 
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cnlraient  du  salep,  de  la  vanille,  etc.  (Voy.  VOfficine  de 
Dorvault,  au  mot  racahout.)  Ce  cyyjî^  pourrait  d'ailleurs 
n'être  que  notre  mot  ragoût  importé  en  Orient  à  l'ëpoque 
des  croisades. 

Raia.  Transcription  de  l'arabe  ifl^^  raiyaj  au  pluriel 
bU^  raâyà,  peuple,  paysans,  sujets,  troupeau,  venant  de 
jy  rda ,  faire  paître  ^  RyoU,  paysans  de  l'Inde  (Littré), 
est  le  même  mot  iu^^  prononcé  à  la  manière  indo-persane 
et  orthographié  à  l'anglaise.  Dans  l'empire  ottoman,  et  on 
appelle  rayas  tous  les  sujets  non  musulmans  du  Grand- 
Seigneur.  55  (Tancoigne '^.) 

Ramadan  ou  Ramazan.  Esp.  ramadan,  portug.  ramadan, 
remedào.  C'est  l'arabe  ^Ua^^  ramadan,  nom  du  neuvième 
mois  de  l'année  musulmane.  Ramazan  est  la  prononciation 
turque  et  persane.  On  dérive  le  mot  de  la  racine  tj^)  ra- 
med,  ç^torruit,  ferbuit  ardore  solis  w,  en  disant  qu'à  l'époque 
où  ce  nom  fut  adopté ,  le  mois  de  ramadan  tombait  au  mo- 
ment des  fortes  chaleurs  de  l'été.  Mais  actuellement, 
l'année  musulmane  étant  une  année  lunaire,  sans  inter- 
calations,  le  mois  passe  successivement  par  toutes  les  sai- 
sons. 

Ramboctan.  Plante  et  fruit  de  l'archipel  Indien  i^Nephe- 
lium  echinatum  ou  euplioriay  Quelques  botanistes  écrivent 
à  tort  rampostan.  Loureiro  avait  appelé  ce  végétal  Dimo- 
carpus  crinita,  à  cause  de  ses  baies  entourées  de  poils.  Le 
nom  malais  (^>^;  ramboûtan,  traduit  la  même  idée;  car 
il  dérive  de  oa.«;  ramhout,  poil,  chevelure. 

^  v.Bâaya  veut  dire  troupeaux:  les  peuples  sont  des  moutons  que  les  pa- 
chas tondent  et  écorchent.  77  (B°"dc  Krafft,  Promenade  dans  la  Tripolilaine , 
—  Tour  du  monde,  i"  sem.  1861,  p.  ^0.) 

'^  Vo]/ag(>  de  Constanlinople  à  Smyrne  et  dans  Vile  de  Candie ,  dans  la  collecl. 
Smilli,  t.  XI,  p.  390,  noli3  9. 
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Rame.  Vieux  français  rayme,  esp.  el  [)orlug.  rezma, 
ital.  risma.  Do  l'arabe  iU^^  rizma,  qui  a  signidé  paquet  de 
havdes,  ballot^,  puis  rame  de  papier  (dans  Bocthor). 

Cette  étymologie,  proposée  par  Sousa,  combattue  par 
Diez  qui  préfère  la  dérivation  dpiOçxos,  nombre,  de  Mura- 
tori,  a  été  appuyée  et  mise  hors  de  doute  par  M.  Dozy. 
[GIoss.  p.  333  et  suiv.)  J'ajouterai  que  rame  s'est  dit, 
même  en  français,  dans  un  sens  qui  correspond  à  ballot. 
Ce  sens  n'est  pas  indiqué  dans  le  Dictionnaire  de  Littré; 
mais  en  voici  deux  exemples  pris  dans  Tournefort  :  ç^Le 
coton  en  coque,  c'est-à-dire  enveloppé  de  son  fruit, 
vaut  un  sequin  le  quintal,  et  jusqu'à  lo  ou  is  francs 
lorsqu'il  est  en  rame,  c'est-à-dire  épluché  et  sans  coque ^.  v 
«  Nos  marchands  tirent  de  Smyrne  le  coton  filé  ou  caragach, 
le  coton  en  rame,  les  laines  fines,  etc. ^.  w  Je  ne  sais  trop 
comment  Muratori  et  Diez  accommoderaient  leur  àpiOyLos 
à  ce  coton  épluché. 

Rizma  est  devenu  par  la  chute  du  z  (comme  dans 
rayme,  rame)  le  portugais  rima,  amas,  tas,  monceau;  il 
ne  faudrait  point  vouloir  tirer  de  là  notre  verbe  arrimer 
qui  a  une  tout  autre  origine. 

Raquette.  Esp.  et  portug.  raqueta,  ital.  racketta.  Avant 
d'être  l'instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  pauuK^ 
ou  au  volant,  la  raquette  était  la  paume  de  la  main  elle- 
I  même;  et  de  ce  dernier  sens,  le  mot  n'a  pas  eu  de  peine 
à  passer  au  premier  :  ^^  Lorsque  les  tripots  furent  intro- 
duits par  la  France ,  dit  Pasquier  ^,  on  ne  savoit  que  c'es- 
toit  que  de  raquette,  et  y  jouoit  on  seulement  avec  le  plat 
de  la  main,  w 

'  kX^I^  t_>y5  i  l^JL*  sXci  l«  ($3  vU^'  o^  ''^3^'  passage  de  Zamaklicliari, 
r\Ui  par  AI.  Dozv. 

-   Voy.  du  Levant,  t,  Y\  p.  189. 
ijj  '    Vorj.  du  Levant,  t.  III,  p.  873. 

'  '   Hecheirlies,  \y,  10,  dans  le  Dict.  de  Lillrr 
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Rachetle,  rasquette ,  dans  l'ancienne  anatomie,  désigne 
le  carpe  ou  le  tarse,  et  le  portugais  a  encore  rasqueta, 
carpe,  jointure  de  la  paume  de  la  main  et  du  bras.  En 
chiromancie,  on  appelle  rascctte  ou  rassette  l'endroit  où 
plusieurs  lignes  transversales  sont  tracées  à  la  jointure 
intérieure  de  la  main  et  du  bras.  Tous  ces  mots,  d'après 
M.  Littré  ,  sont  des  diminutifs  du  bas  latin  radia  qui  vient 
de  l'arabe.  En  effet  racha  correspond  parfaitement  à  l'arabe 
iCawî^  râha,  paume  de  la  main.  Mais  rascetie,  rasquette,  et 
le  portugais  rasqueta,  ont  subi,  je  pense,  l'influence  d'un 
autre  mot  arabe  ^^  rousgh  (^rasgh .?)  qui  est  le  vrai  nom 
anatomique  du  carpe  et  du  tarse  :  (^yVi  (^  UyV^  (j^^^V^'^ 

Jâfii  ^U'  (j-«  ^y«  i^T^^^  •  •  'à:^T^^  tJ^  ^  ^^^^  deux  fociles 
s'étendent  du  coude  au  rousgh ....  le  rousgh  comprend 
huit  osj?;  /oiâ^i  i^^^'  (^  uôyo ^^  J^J5  iw^  tde  rousgh  du 
pied,  lequel  est  composé  de  trois  os'^.  ??  Ces  deux  pas- 
sages de  Razi  correspondent  à  deux  citations  de  M.  Littré: 
î^Les  os  de  la  rackette  de  la  main  qui  sont  huit??  (H.  de 
Mondeville);  c^la  rasquette  du  pied  est  composée  de  quatre 
os  lyés  ensemble  avenanmentw  (Lanfranc).  Gérard  de 
Crémone,  du  reste,  explique  ce  iw;  rousgh  par  rasceta  ou 
r  ascète. 

M.  Dozy,  soit  qu'il  n'ait  pas  aperçu,  soit  qu'il  n'accepte 
pas  les  rapprochements  étymologiques  que  je  viens  de 
présenter,  ne  donne  dans  son  Glossaire  ni  raqueta  ni  ras- 
queta. 

Raze  (Huile  de),  et  Les  Provençaux  distillent  en  grand 
le  galipot.  Ils  en  tirent  une  huile  qu'ils  nomment  huile  de 
raze.  »  (Bosc^.)  C'est  l'arabe  '^^S  arz,  nom  qui  s'appb'que  au 
pin  et  à  divers  autres  arbres  résineux.  Le  même  natura- 

'   Razi,  Almansouri ,  man.  déjà  cité. 

^  Razi ,  ibifl. 

''  Dict.  d'fnst.  mit.  t.  XII,  p.  388. 
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liste  dit  que  le  suc  rësineux  du  pin,  sechë  sur  l'arbre  en 
masses  jaunâtres,  se  nomme  barras  :  n'y  a-t-il  pas  là  le 
même  mot  ar:  ==  razc  ? 

En  espagnol,  alerce,  venant  aussi  de^^^i  al-arz,  est  le 
mélèze  ou  le  cèdre. 

Razzia  ou  mieux  Razia.  Portug.  gazia,  gaziva.  C'est  un 
mot  que  nous  avons  emprunte  depuis  peu  d'années  à 
l'arabe  algérien  iô^U  ghâzïa  (prononcé  en  Algérie  razia), 
incursion  militaire.  Ce  mot,  donné  par  M.  Clierbonneau', 
manque  dans  Freytag  et  Richardson,  aussi  bien  que  a^j.^ 
ghaziva ,  son  congénère,  qui  a  fait  le  portugais  gazua. 
(Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  275.) 

Réalgar.  Vieux  franc,  réagal ,  riagal,  esp.  rejalgar,  ital. 
risigallo.  De  l'arabe  ^IxJi  ^^  rehdj  al-ghâr,  littéralement 
poudre  de  caverne,  nom  que  portait  l'arsenic  chez  les  Arabes 
du  Maghreb  ^. 

Rebec.  Instrument  de  musique  de  la  famille  du  violon. 
Vieux  franc,  rehebe,  esp.  rahel,  portug.  rabel,  rabil,  arrabil, 
rahem,  rebeca,  ital.  ribeca,  ribeba.  De  l'arabe  cjIj^  rabâb, 
ioLj  rabâba,  même  signification^.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  la  dernière  consonne  arabe  mal  entendue  par  l'oreille 
est  souvent  altérée  en  passant  dans  les  langues  euro- 
péennes. Quant  au  changement  de  â  long  en  i,  c'est  une 
exagération  de  ce  qu'on  nomme  Vimalé  (adoucissement  de 
a  en  e) ,  laquelle  est  fréc[uente  dans  la  péninsule  Hispa- 
nique. 

^  Dict.fr.- arabe,  au  mot  incursion ,  car  razzia  ne  s'y  trouve  pas  comme 
mot  français. 

^  Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  352. 

'  t^Un  a'nezé  récite-t-il  des  vers,  ii  s'accompagne  d'une  espèce  de  gui- 
tare appelée  rébaha,  seul  instrument  de  musique  possédé  dans  le  désert. :i5 
(  loy.  en  Arabie,  dans  la  collect.  Smith,  t.  Xï,  p.  82 'i.) 
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Rl'bi.  Nom  de  deux  mois,  le  troisième  et  le  quatrième, 
du  calendrier  musulman:  en  arabe  ^^  rebï,  mot  qui  si- 
mplifie aussi  printemps;  mais  rebi  premier  et  rein  second 
(c'est  ainsi  qu'on  nomme  ces  deux  mois)  tombent  succes- 
sivement dans  toutes  les  saisons,  comme  tous  les  mois  de 
l'année  lunaire  arabe.  Dans  les  Lettr.pers.  de  Montesquieu , 
le  mot  est  généralement  écrit  rehiab,  probablement  mis 
pour  rehiah. 

Récamer.  Broder  en  relief.  Esp.  et  portug.  recamar,  ital. 
ricamare  (esp.  et  portug.  recamo,  ital.  ricamo,  broderie  en 
relief).  Ces  mots  viennent  du  verbe  *.'*;  raqam,  qui  a  la 
même  signification  et  c[ui  a  donné  aussi  à  l'ancien  espa- 
gnol le  verbe  margomar.  (Voy.  Dozy,  Gloss.  p.  3 19,  820 
et  329.)  L'origine  arabe  de  récamer  avait  été  indiquée 
par  M.  Defrémery  dans  le  Journal  asiatique  de  1 86 '7. 

Récif.  Qu'on  trouve  aussi  écrit  rescif  et  ressif.  Esp.  ar- 
racife,  arrecife,  portug.  arrecife.  De  l'arabe  ouao^  rasïf, 
chaussée  dans  feau  ou  sur  un  chemin  ^.  L'identité  de  ar- 
recife, écueil,  et  arrecife,  chaussée,  a  été  reconnue  par 
Diez. 

Redjeb.  Septième  mois  de  l'année  musulmane,  en  arabe 
4-,^^^  redjeb.  Nos  écrivains  du  xvii"  et  du  xvuf  siècle  disent 
regeb,  regheb. 

Réis.   Capitaine  de  navire.  Esp.  arraez,  portug.  arraes, 

arrais.  De  l'arabe  (jmajj  raïs,  chef,  dérivé  de  ^jJ^  ras,  tête. 
(Mot  resté  dans  l'espagnol  res,  tête  de  bétaib)  On  écril 
aussi  raïs.  «Le  raïs  maure,  a  la  barre,  crie  aux  rameurs.  ^^ 
iyTour  du  monde,    1"  voL  p.  •)  1  5.) 

'    Dozy,  Joiirn.    ii.iuil     iSyi,    i'"'  scni.    y.    h\l^:  cl    Kh;;<'liu;iiin ,    (ili)s^. 

|).    KjS. 
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RiBEs.  Nom  botanique  d'un  arbrisseau  voisin  des  gro- 
seilliers. Chez  les  anciens  botanistes,  ribes,  ribasiiim,  ribe- 
siiim.  C'est  l'arabe  (J**Uj^  ribâs,  ainsi  expliqué  par  Golius  : 
r.  Lapatbi  acetosi  species,  cujus  rubicundus  acidusque 
succus  ad  tertias  coctus  rob  de  ribes  ^  vulgo  dicitur.  v  On 
trouve  aussi  )Ls?;  ribâz,  (j*»5^^  riwâs,  en  persan  ^Loj  ribâdj. 
Le  mot  est  dans  Razi:  (Ja^  JïU  j*.LuJl  «le  ribes  resserre 
le  ventre  w  (p.  UZ  verso). 

RiGEL.  Etoile  de  première  grandeur  dans  le  pied  occi- 
dental d'Orion.  De  l'arabe  J^^  ridjl,  pied.  c^La  trente-cin- 
quième (d'Orion),  dit  le  traite  d'astronomie  d'Abd  er- 
Raliman  es-Soufi'-^,  est  la  grande  brillante  qui  se  trouve 
sur  le  pied  gauche;  elle  est  de  première  grandeur  et  on 
la  nomme  ridjl  al-djaiizâ ,  pied  d'Orion  :yû  ijyj<^^^  (jf^iÂ 

C'est  une  des  quinze  étoiles  de  première  grandeur  ci- 
.tées  par  Alfergani  (éd.  Golius,  p.  76). 

RiPOPÉE.  En  parcourant  l'article  du  Dictionnaire  de  Lit- 
tré  sur  ce  mot,  on  voit  que  ripopé  ou  rippopé  (ce  sont  les 
anciennes  formes  et  le  mot  était  masculin)  signifiait  une  mé- 
decine à  prendre  en  boisson.  Je  copie  deux  des  exemples 
cités  :  c^Une  très-bonne  médecine,  boire  devez  du  ripopé» 
(dansFr.  Michel,  Dict.  d'argot);  «iJ'en  porterai  quatre  prises 
avec  moi  (d'antimoine),  que  je  veux  faire  prendre  à  M™Ma 
duchesse  d'Aiguillon,  car  il  n'y  a  point  de  ripopé  c[ui  fasse 
de  si  bons  effets»  (Voltaire,  Lettr.y  Remarquez  aussi 
qu'on  a  dit  ripopé  en  parlant  du  marc  de  café  sur  lequel 
^n  a  versé  de  l'eau.  Il  me  semble  que,  dans  ces  sens,  n- 

^  Et  non  ribus,  comme  dit  Freylag. 

-  Man.  n"  96/1  du  suppl.  ar.  de  la  Bild.  nat.  fol.  189  verso. 
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popé  se  rattache  suflisaniment  à  rob  (voy.  ce  mot)  pour 
qu'il  soit  possible  d'y  voir  le  pluriel  c^^^  roubouh  ou  t_>L; 
rihab ,  qui  avaient  passé  dans  les  traductions  latines  et  par 
là  avaient  pu  s'introduire  dans  le  langage  pharmaceu- 
tique. On  sait  que  les  pharmacopoles  ont  toujours  affecté 
de  prendre  des  mots  étrangers,  inconnus  au  vulgaire, 
pour  désigner  leurs  drogues,  et  on  peut  en  voir  plusieurs 
exemples  dans  le  présent  travail.  Le  changement  de  h  en 
p  se  montre  également  dans  l'espagnol  «rrope  (qui  est  peut- 
être  la  vraie  origine  de  notre  ripopéy 

Risque.  Peut-être  est-ce  abuser  du  droit  de  faire  des 
conjectures  que  de  hasarder  un  rapprochement  entre  risque 
et  l'arabe  (^'^^  rizij.  C'est  pourtant  ce  que  je  veux  tenter, 
non  sans  espoir  d'amener  le  lecteur  à  incliner  vers  mon 
sentiment. 

Risque  est  en  espagnol  nes^o^  portug.  risco ,  ital.  r'isclno , 
risico,  bas  lat.  risiciis ,  risigus,  etc.  Comme  forme,  il  n'y  a 
aucune  difficulté  ;  tous  ces  mots  s'accordent  très-bien  exté- 
rieurement avec  l'arabe  rizq.  Le  difficile  est  de  faire  con- 
corder les  sens.  Voyons  cependant.  Rizq  est,  d'après  les 
dictionnaires,  çcune  portion,  toute  chose  qui  vous  est  j^j 
donnée  (par  Dieu)  et  dont  vous  tirez  profit;  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  vivrez;  plus  tard,  c^la  solde  des  sol- 
dats, les  attributions  en  nature  aux  officiers'  w,  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  rations.  (^y**>Â  ^sJî  ar-rizq  al-hascm, 
le  bon  risq,  ce  sont  les  biens  inattendus,  qui  arrivent  hors 
de  toute  prévision  et  de  tout  effort'-^;  nous  dirions  les 
bonnes  chances,  comme  dans  ce  passage  des  Merveilles  de 
l'Inde^  :  Dans  un  poisson  qu'on  vient  d'acheter,  on  trouve  . 

^   Voy.  Sacy,  ChrcsI.  arabe,  I,  9^7. 

^  «lies  qiias  invenimus  neqiie  expectatas  nec  in  coniputo  rclalas  neque 
data  opéra  acqiiisitas.i^  (Frcyla{T.) 

•^  vXJL^I  i-o'-^^i  man.  de  la  coll.  de  M.  Schefer,  p.  7.^). 
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une  grosse  perle,  sur  quoi  un  des  assistants  s'écrie  :  î*Xif> 
Js^okaw  Ji  4Wi  AïL»  (ji);  K c'est  un  ris(j,  un  don  fortuit,  que 
Dieu  envoie  à  Saïd!??  ce  qui  se  traduirait  fort  bien  par 
rç  c'est  une  bonne  chance  pour  Saïd.  w  Le  qualificatif  i^^^^x» 
marzoûq,  pourrait  presque  se  rendre  par  notre  expres- 
sion populaire  chançard. 

Voyons  maintenant  le  sens  de  notre  risque.  Risque  n'est 
pas  absolument  synonyme  de  péril,  danger.  Un  exemple 
de  M.  Littré,  pris  dans  d'Aubignë,  nous  le  montre  dans 
le  sens  de  coup  de  main,  tentative  hasardeuse;  presque  par- 
tout, il  signifie  hasard,  chance,  il  est  vrai  d'ordinaire  en 
mauvaise  part;  cependant  on  dit  fort  bien  :  c^Qui  risc[ue 
de  gagner  risque  de  perdre ?v,  courir  le  risque,  tenter  le 
risque  (dans  Brantôme).  Le  portugais  risco ,  l'espagnol 
riesgo  signifient  de  même  hasard;  a  todo  risco,  a  todo  riesgo, 
à  tout  hasard. 

Bref,  le  mot  arabe  et  le  mot  de  nos  langues  convergent 
vers  une  même  idée  de  chance  bonne  ou  mauvaise. 

Si  maintenant  nous  pouvions  découvrir  quelque  forme 
européenne  munie  de  l'article  arabe,  l'assimilation  que  je 
prapose  ne  laisserait  pas  d'acquérir  une  certaine  probabi- 
lité. Or  cette  forme,  elle  existe  dans  l'espagnol  arrisco, 
dont  le  sens  est  identique  à  celui  de  risco  et  de  riesgo,  et 
qui  semble  la  copie  exacte  de  l'arabe  (j'^^\  ar-rizq.  Un  autre 
mot  espagnol,  arriscador,  semble  dériver  de  ar-rizq  pris 
dans  son  sens  ordinaire;  un  arriscador  est  c: celui  qui  ra- 
masse les  olives  qui  tombent??,  c'est-à-dire,  à  ce  que  je 
pense,  un  homme  pauvre  qui  recueille  le  fruit  tombé 

comme  un  risq,  un  don  fortuit  de  la  ])rovidence  (?). 

* 

RisTE.  Ancien  nom  d'une  espèce  de  fil  de  chanvre,  dans 
le  midi  de  la  France.  (Littré.)  Ce  terme  de  commerce  pa- 
raît être  le  persan  KiJ^^  richteh,  fil  (de  (^j^^  richlen,  filer), 

]3. 
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mot  d'un  usage  général,  au  xvif  siècle,  dans  tout  l'oiu- 
pire  ottoman. 

RoB.   Esp.  roh,  arrope ,  portug.  robe,  arrobe,  ital.  rob, 

robe.  De  l'arabe  <!>;  robb,  sirop  ou  gelée  de  fruits.  Ce 
terme  paraît  être  d'origine  persane,  rob  par  un  seul  h;  les 
Arabes  auraient  doublé  cette  lettre  pour  donner  au  mot 
la  forme  trilitère  ordinaire  aux  mots  de  leur  langue. 

Rock.  En  arabe  ^^  rokh,  oiseau  gigantesque  dont  il 
est  question  dans  les  Mille  et  une  Nuits,  dans  les  anciennes 
relations  de  voyages  aux  pays  orientaux,  dans  Marco  Polo, 
qui  l'appelle  rue,  et  jusque  dans  la  relation  du  voyage 
de  Magellan  par  Pigafetta.  D'après  M.  de  Saulcy,  rokh  se- 
rait la  dernière  syllabe  d'un  mot  assyrien  nesrokh,  aigle 
tout-puissant,  divinité  primordiale  de  la  théogonie  assy- 
rienne ^ 

M.  Defrémery  pense  que  du  nom  de  l'oiseau  rokh  vient 
celui  du  roc,  pièce  du  jeu  des  échecs  que  nous  appelons 
la  tour.  (Voy.  Roquer.) 

Romaine.  Instrument  de  pesage.  Esp.  et  portug.  ro- 
mana.  On  disait  autrefois  un  romman,  et  les  Italiens  ont 
aussi  le  masculin  romano.  Dans  le  Quercy,  on  dit  encore 
indilï'éremment  roumano   (fém.)  et  roumô  (masc).  C'est 

l'arabe  ioUS^  rommâna,  qui  a  le  même  sens.  (Voy.  Roclhor.) 
Primitivement,  rommâna  ne  désignait  pas  la  balance  ro- 
maine même,  mais  seulement  le  poids  mobile  qui  sert  à 
faire  les  pesées,  pondus  staterœ  quo  Ubî^anlur  alia,  dit  Frey- 
tag.  C'est  encore  le  sens  de  l'italien  romano,  dans  le  Dic- 

'  Bpvuc  des  deux  Mondes,  t.  XX,  p.  607,  cité  par  M.  Lillré.  En  malais 
^^^^  rouq-roûq  (que  le  Dict.  de  Tabbc  Favre prononce  rouwaq-vnmvaq)  dé- 
si{jne  un  oiseau  de  proie.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  le  même  mot. 
—  M.  Ginsoppo  Bianconi,  de  Bologne,  dans  ses  éludes  sur  l'épiornis,  a 
n'cueilli  toutes  les  traditions  relatives  au  rock. 
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tionnairc  d'Antonini,  qui  le  définit  ainsi  :  Quel  contrapeso 
che  è  injilnto  uello  stilo  délia  stadera. 

Ce  rommio  et  le  vieux  français  romman  semblent  indi- 
quer qu'on  a  dit  aussi  en  arabe  (Jj»^  rommân,  sans  le  «  « 
linal.  Cette  lettre  n'est  ici  en  effet  que  le  «  d'unité;  car 

rommana,  poids,  n'est  autre  cbose  que  ^J^^  rommân,  la 
grenade ,  et  l'assimilation  est  si  naturelle  que  je  suis  fort 
surpris  d'être  le  premier  à  la  proposer.  On  ne  saurait  jeter 
les  yeux  sur  une  de  ces  vieilles  romaines  si  employées  na- 
guère dans  les  campagnes ,  sans  être  frappé  de  la  ressem- 
blance de  forme  qui  existait  encore  entre  le  poids  mobile 
et  le  fruit  du  grenadier. 

Roquer.  Ce  terme  du  jeu  des  échecs  vient  de  roc,  an- 
cien nom  de  la  pièce  appelée  aujourd'hui  tour^  esp.  et 
portug.  roque  (d'où  enrocar,  roquer);  ital.  rocco;  et  tous 
CCS  mots  viennent  de  ^;  rokh,  qui  désigne  la  même  pièce 
chez  les  Arabes  et  les  Persans.  Quant  à  ^^  rokh,  c'est,  dit 
d'Herbelot,  un  mot  de  la  langue  des  anciens  Persans,  le- 
quel signifie  et  un  vaillant  homme  qui  cherche  des  aven- 
tures de  guerre,  un  preux,  un  chevalier  errante  75  On  a 
proposé  plusieurs  autres  étymologies  qu'on  trouvera  indi- 
(|uées  dans  la  préface  de  l'excellent  Traité  du  jeu  des  échecs 
de  M.  de  Basterot.  Cet  auteur  explique  ainsi  le  change- 
ment de  nom  qu'a  subi  chez  nous  le  roc  des  échecs  :  «  Dans 
les  jeux  fabriqués  dans  l'Inde,  cette  pièce  était  ordinaire- 
ment représentée  sous  la  forme  d'un  éléphant  portant 
une  tour;  peu  à  peu  on  supprima  l'éléphant,  et  la  tour 
seule  est  restée  pour  représenter  cette  pièce;  ces  change- 
ments successifs  expliquent  l'anomalie  de  faire  représenter 
par  une  tour  une  des  pièces  les  plus  actives  du  j&u  ^.  1^  11 

'  Bibliolk.  orient,  au  mol  rolxb. 
-  P.  1  8  et  1  9. 


198  DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE 

est  possible  aussi  que  ce  nom  soit  dû  seulement  à  la  po- 
sition des  tours  qui,  au  début  de  la  partie,  occupent  les 
quatre  coins  de  l'échiquier. 

Rotin  ou  Rotaisg.  Arbrisseau  des  Indes  orientales  dont 
on  fait  les  cannes  appelées  joncs  ou  rotins,  les  sièges  des 
chaises  dites  de  canne,  etc.  Du  malais  ^^s^^  rôtan.  La  lettre 
finale  étant  un  n  et  non  un  ^  ng,  c'est  à  tort  qu'on  écrit 
rotang.  c^Les  fruits  du  rotang  zalacca  ((^JL.  ^^^  rôtan  sâlaq) 
de  Java,  sont  alimentaires.  ??  (Bouillet,  Bict.  des  sciences.) 

Roupie.  Monnaie  d'or  ou  d'argent.  Du  persan  ^^^ 
roûpiya,  mot  d'origine  hindoue. 

RusMA.  Préparation  dépilatoire  chez  les  Orientaux.  Je 
ne  cite  ce  terme  que  pour  corriger  l'erreur  des  diction- 
naires qui  donnent  pour  étymologie  un  mot  arabe,  rusma, 
trace.  Sans  m'arréter  à  rechercher  quel  est  ce  mot  rusma, 
je  me  contenterai  de  faire  observer  que  notre  rusma,  pâte 
dépilatoire,  est  une  corruption  du  turc  A^^y*.  hhorozma, 
qui  n'est  lui-même  que  la  transcription  du  grec  xp^ia-yLa^ 
onguent,  fard,  lat.  ecclés.  chrtsma,  dont  nous  avons  fait 
chrême,  le  saint  chrême.  Dans  le  commentaire  d'Herm.  Bar- 
baro  sur  Dioscoride  (liv.  V%  chap.  li),  on  trouve  quelques 
mots  sur  l'espèce  d'onguent  appelé  chrima  ou  chrisma^. 

S 

Sabaotii.   Transcription,  dans  les  traductions  latines J 
de  l'hébreu    nlN3V  tsehaôth,  pluriel  de  N3^  tsahâ ,  armée  : 
Deussahaoth,  Dieu  des  armées. 

Sabbat.  C'est  l'hébreu  nai^  chahhath,  de  la  racine  chahath, 

T      - 

'  Dioscoridœ  pharni.  hh.  VlJf ,  Slrasb.  i529,  loi.  j  i  verso. 
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se  reposer.  Mais  il  nous  est  venu  par  le  latin  sabhatum, 
qu'on  trouve  déjà  chez  les  classiques  (Ovide,  Justin,  etc.). 

Sacre.  Espèce  de  faucon.  Esp.  et  portug.  sacre.  De 
l'arabe  yu»  sfl^/',  même  sens,  c^  M.  Diez,  dit  Engelmann, 
donne  à  ce  mot  une  origine  latine  ;  il  le  considère  comme 
la  traduction  du  grec  iepaf ,  tandis  que  les  Arabes  auraient 
emprunté  leur  soijr  aux  langues  romanes;  mais  comme  il 
est  de  fait  que  saqr,  loin  d'être  un  mot  moderne  et  par- 
ticulier au  dialecte  vulgaire,  était  déjà  en  usage  parmi 
les  anciens  Arabes  du  désert  (cf.  Le  divan  des  Hodzdilites, 
p.  208),  cette  opinion  est  tout  à  fait  erronée,  w  i^Gloss. 
p.  338.) 

Sadder.  Livre  religieux  des  Parsis  ou  Guèbres.  Du 
persan  )^  J^-o  sad-der,  les  cent  portes,  de  sad,  cent,  et  der, 
porte,  chapitre  du  Zendavesta. 

Safar.  Deuxième  mois  de  l'année  musulmane;  saphar^ 
dans  les  ouvrages  du  siècle  dernier.  En  arabe  ^io  safar. 

Safran.  Esp.  azafrano,.  portug.  açafrào,  itaL  zafferano. 
On  trouve,  en  vieux  français,  sajleur,  sajlor.  De  l'arabe- 
persan  ^^')  zayercm  (avec  l'article  az-za  ferâri) ,  même 
sens.  Le  mot  est  dans  Razi  (man.  déjà  cité,  p.  /i5  recto). 

Safre  ou  Saffre.  C'est  aujourd'hui  un  oxyde  de  cobalt. 
En  espagnol,  zajre  est  un  oxyde  de  bismuth.  Ces  sub- 
stances, employées  Tune  et  l'autre  dans  la  poterie  ou  la 
cristallerie,  ont  pu  être  aisément  confondues.  L'oxyde  de 
cobalt,  qui  lui-même  est  d'un  gris  noirâtre,  sert  à  faire 
un  verre  bleu  très-foncé,  le  smalt,  lequel,  réduit  en 
poudre  très-fine,  forme  une  substance  colorante  employée 
dans  les  arts  sous  le  nom  à'azur.  C'est  pourquoi  plusieurs 
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élymologistes  tirent  le  mot  safre  de  saphir^.  Gela  s'appli- 
querait difficilement  au  zafre  espagnol  qui  donne  une  co- 
loration non  pas  bleue,  mais  jaune;  et  M.  Dozy  propose 
de  rapprocher  zafre  de  l'arabe  ylo  sofi%  cuivre  jaune  [so- 
fra,  couleur  jaune),  qui  a  donné  l'espagnol  azofat%  laiton. 
Peut-être  saffre,  zafre  et  l'italien  zafjfcra  sont-ils  simple- 
ment le  mot  ij^-À^')  zaferCm,  safran,  privé  de  sa  finale^, 
comme  dans  le  pluriel jiUi;  za'âfir.  Les  alchimistes  appe- 
laient safran  de  mars  l'ocre  rouge  de  fer;  et  le  safran  des 
métaux  était  une  préparation  pharmaceutique  où  entraient 
du  soufre  et  de  l'oxyde  d'antimoine. 

Sagou.  Fécule  extraite  de  la  moelle  du  palmier  sagus 
(sagouier  ou  sagoutier).  C'est  le  nom  malais  de  cet  arbre, 
^L«  sagou,  qui  pousse  spontanément  dans  l'archipel  In- 
dien. 

Saïque.  Sorte  de  barque  ou  d(;  navire.  Du  turc  AJuUi 
ihfnqa. 

Salamalec.  C'est  la  salutation  musulmane  dLyU  f.Uw 
salâm  'aleih,  salut  sur  toi  [salilm,  salut;  \da,  sur;  ka,  toi); 
fXJ^  j.Uw  salâm  '(deikonyn,  salut  sur  vous,  en  s'adressant  à 
plusieurs  personnes. 

Salep.  Substance  alimentaire  pré])arée  avec  les  bulbes 
d'orchis.  Esp.  salep,  portug.  salcpo.  Bocthor  traduit  salep 
par  <»J^  sahlab,  et  orckis  par  t-^X^Î  c^Lj  nehât  as-sahlah; 
et  Richardson  donne  t^J^  salilah  comme  la  plante  orchis 
elle-même.  Ce  mot  arabe  n'est  pas  dans  Meninski  ni  dans 

^  «Le  saphyr  est,  comme  dessus,  une  eau  bien  pure,  mais  parce  qu'elle 
a  passé  par  quelque  minière  de  saphre,  elle  tient  un  peu  de  la  couleur  et 
teinture  dudit  saphre. 77  Bernard  Palissy,  Recepte  véritable,  p.  5a  de  Tédit. 
Cap  (18^1/1). 

-^  Comme  rhute  de  la  Onale  comparez  scbeslc  venant  de  (jbu»*.*-a/  nehestfw. 


DES  MOTS  D'ORIGINE  ORIENTALE.  201 

Freylag,  et  quelques  philologues  le  regardent  comme  une 
corruption  de  t^/AxS*  tha'lch  (prononcé  saleh  par  les  Persans 
et  les  Turcs),  qui  signifie  renard.  En  effet,  Torchis  porte 
entre  autres  noms  celui  de  t^AitiJt  ^^-cii.  hhosa  ath-thaleb, 
testicules  de  renard^.  C'est  de  là,  suivant  l'opinion  de 
M.  Dozy,  que  vient  notre  salep.  (V.  Gloss.  p.  338.)  Cette 
expression  pour  désigner  l'orchis  est,  du  reste,  assez  an- 
cienne chez  nous,  car  on  la  trouve  dans  un  antidotaire  en 
vers  latins,  compris  dans  le  man.  n°  7068,  ancien  fonds 
latin  de  la  Bihl.  nat.  (p.  65),  lequel  est  du  xnf  siècle  : 

Vulpis  testiculus  sopita  cupidinis  arma 
Aptat  et  affectum  Veneri.  .  .  dat. 

Il  est  même  singulier  que  la  locution  ait  été  prise  au 
sens  propre  par  des  médecins  du  xvf  et  du  xvif  siècle, 
qui  recommandent  vulpis  testes  avec  ceux  d'autres  animalia 
salacia  comme  aphrodisiaque  ^. 

Sambac.  Arbrisseau  nommé  aussi  jasmin  d'Arable,  ^t  Dans 
le  climat  de  Paris,  dit  Bosc,  où  l'on  en  voit  beaucoup,  on 
est  obligé  de  le  tenir  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver .  .  . 
On  répand  les  fleurs  du  mogori  sambac  dans  les  apparte- 
ments, sur  les  lits;  on  les  mêle  parmi  le  linge  pour  l'im- 
prégner de  son  odeur  qui  passe  pour  être  amie  des  nerfs 
et  du  cerveau .  .  .  On  en  prépare  une  huile  fort  odorante 
qu'on  a  anciennement  débitée  sous  le  nom  d'huile  de  jas- 
min^, w  Les  naturalistes  écrivent  aussi  sambach  et  zambach. 
C'est  l'arabe  (y^^  zanbaq,  ^^oleum  jasmini,  jasminum  al- 
bum, lilium  iris  sambac  w  (dans  Freytag). 

'  Bodhor,  ksatyrion,  donne  aussi  (_<J^t  ^)^^  hhosa  al-kelb,  testicules 
de  chien,  ce  qui  est  la  traduction  littérale  du  Jivvoaàp^ts  de  Dioscoride. 
Dorvault  {Officine,  p,  /ioG)  dit  qu'autrefois  on  tirait  exclusivement  le  salep 
de  la  Perse. 

^  Voy.  par  exemple,  Gaspare  de  los  Reycs,  Elysius  campus ,  p.  53 0. 

'  Dict.d'hisLnal.  t.  XXI,  p.  288. 
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Sandal  ou  Santal.  Esp.  portug.  ital.  sandalo.  Malgré  le 
grec  (jolvtôXov^  il  paraît  probable  que  sandal  et  sandalo 
qui  ont  un  d  et  non  un  t  sont  venus  par  l'arabe  J^K^uo 
sandal,  ou  du  moins  ont  subi  son  influence.  Le  mol  est 
d'origine  indienne. 

Sangiac.  Division  territoriale  administrative ,  dans  l'em- 
pire ottoman.  Du  turc  ^U^^  sandjâq,  étendard,  particu- 
lièrement celui  qu'on  porte  à  la  suite  des  gouverneurs  de 
province,  d'où  la  province  elle-même. 

Sansal.  «^Ancien  nom  d'agents  de  banque  ou  de  change; 
dans  le  Midi,  intermédiaire  entre  le  vigneron  et  le  mar- 
chand, w  (Littré.)  M.  Littré,  en  donnant  ces  définitions, 
aurait  pu  faire  remarquer  que  sansal  est  une  simple  va- 
riante orthographique  de  censal,  courtier.  (Voy.  ce  mot.) 

Sapan  ou  Sappan.  Arbre  de  teinture,  plus  connu  sous 
le  nom  de  hois  de  Brésil  (^Cœsalpinia  sappan,  de  Linné). 
C'est  le  malais  ^jciuw  sapang,  même  sens.  | 

Saphène.  Nom  de  deux  veines  de  la  jambe.  Esp.  sajlna, 
portug.  safena  (mots  qui  n'ont  pas  été  relevés  par  M.  Dozy). 
C'est  l'arabe  (^j^îuw  safin  ou  (^tw  sâfin,  même  sens,  lequel 
pourrait  bien  être,  comme  l'indique  Ambroise  Paré,  le 
grec  (7a(privY]5,  visible,  apparent,  à  cause  de  la  situation 
de  ces  veines.  ^ 

Saragousti  ou  Sarangousti.  Terme  de  marine.  Mastic 
pour  recouvrir  les  coutures  des  bordages.  Ce  doit  être  le 
persan  <^Um^î^  sarangouchtt ,  qui  désigne  un  plat  préparé 
avec  des  morceaux  de  pâte  pétris  du  bout  des  doigts^  (de 
yMt  sar,  tête,  extrémité,  et  oi^ù^î  angoucht,  doigt). 

'   ^'oy.  Caslell  ou  Moninski. 
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Sarbacane.  c^La  forme  correcte  est  sarhatane,  qui  se 
trouve  dans  Balzac  (xvif  siècle).  Le  changement  de  sar- 
balane  à  sarbacane  est  dû  sans  doute  à  l'influence  de  canne 
(|u'on  croyait  y  retrouver.  )5  (Littré.)  Esp.  cehratnna,  cerha- 
tnna ,  zarhatana;  portug.  sarahatana,  saravatana;  ital.  cer- 
hotlumiy  grec  moderne  Çapa^oxaVa.  De  l'arabe  iulkj^  zaha- 
tûna,  mot  d'origine  persane  qui  a  le  même  sens^ 

On  peut  supposer  que  le  son  emphatique  du  l£>  /  a 
amené  l'intercalation  d'un  /  devenu  ensuite  r  et  puis  dé- 
placé, donnant  ainsi  les  formes  successives  zahaltana,  za- 
bartana,  cehratana,  cerbatana,  sarabatana.  Au  commence- 
ment du  \\f  siècle,  Pedro  de  Alcala  écrit  le  mot  arabe 
par  un  r,  zarbatâna,  comme  M.  Dozy  en  a  fait  la  remarque^; 
cette  lettre  s'était  donc  glissée  dans  le  mot  du  dialecte  parlé 
en  Espagne. 

Satan.  Mot  hébreu,  :çi!;  satan,  qui  signifie  ennemi,  ad- 
versaire, d'où  le  chef  des  anges  rebelles  (en  arabe,  (jlk*^ 
chéiùln).  Ce  mot  n'est  entré  dans  le  latin  que  par  la  litté- 
rature chrétienne. 

Satin.  Portug.  setim.  ïl  est  assez  remarquable  que  l'é- 
quivalent de  ce  mot  ne  se  trouve  pas  en  espagnol.  Mais  y 
manque-t-il  réellement?  Et  ne  serait-ce  pas  le  terme  se- 
tuni,  aceituni,  que  M.  Dozy  a  relevé  dans  Clavijo  comme 
désignant  une  étofl'e  de  fahrication  chinoise?  Le  mot  est 
tombé  en  désuétude,  peut-être  par  la  nécessité  d'éviter 
une  confusion  avec  aceitune,  aceytiini,  olivâtre,  venant  de 
(j^^  zeitoûn,  olive.  Aceituni,  étoffe,  vient  d'un  adjectif 
identique  de  forme,  4^vJ^  az-zeitoûni,  mais  dérivant  ici 

'  On  peut  se  demander  si  zabatâna  a  quelque  rapport  avec  le  malais 
Q-Csiuw  soumpîtan,  qui  a  le  même  sens  et  qui  paraît  venir  de  c>.i<^M  soum- 
pit,  étroit,  d'où  cisiUv»  megnoumpit ,  souffler  dans  une  sarbacane. 

^   Glnss.  p.  25 1. 
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du  nom  de  la  ville  de  Zciloun,  qui  est  la  ville  cliinoise  de 
Tseu-Tlioung,  où  se  fabriquaient,  dit  M.  Dozy,  r^des  étoffes 
damassées  de  velours  et  de  satin  qui  avaient  une  très- 
grande  réputation  et  qui  portaient  le  nom  de  zeitouni.  ?? 

Bien  que  M.  Dozy  n'en  suggère  point  la  pensée,  il  ne 
serait -pas  impossible  que  ce  zeitoûni,  setuni,  fût  l'origine 
du  portugais  setim  et  de  notre  satin  (qu'on  a  essayé  de 
tirer  du  latin  seta,  soie  de  porc,  par  l'intermédiaire  d'un 
adjectif  fictif,  setiniis).  Le  changement  de  ou  en  i  est  assez 
fréquent  pour  ne  faire  ici  aucune  difficulté. 

ScHEAT  ou  Sead.  Etoilo  de  deuxième  grandeur,  (3  de  Pé- 
gase. De  l'arabe  ^X^L.  sa  ici,  qui  signifie  proprement 
avant-hras.  Voltaire  écrit  sheai  :  c^Dès  que  la  brillante 
étoile  sheat  sera  sur  l'horizon,  w  i^Zadig,  ch.  xiii  ^) 

ScHEVA.  Terme  de  grammaire  hébraïque,  sorte  d'e  muet. 
Transcription  de  l'hébreu  i^w  chevâ,  qu'on  rattache  à  une 
racine  dont  le  sens  est  vain,  nul. 

ScHiBBOLETH.  Transcriptiou  de  l'hébreu  rh'^.p  chihholeth, 
qui  signifie  proprement  épi  (correspondant  à  l'arabe  idz-Lw 
sounboula).  Le  Livre  des  Juges,  ch.  xii,  raconte  que  les 
gens  de  Galaad,  poursuivant  les  fuyards  de  la  tribu 
d'Ephraïm ,  reconnaissaient  les  hommes  de  cette  tribu  a  cela 
qu'ils  ne  pouvaient  prononcer  le  ch  de  chibboleth,  qu'ils  ren- 
daient par  un  s  :  ^^  Interrogabant  eum  :  Die  ergo  scibbo- 
lelh.  .  .  Qui  respondebat  sibboleth.  .  .  Statimque  appre- 
henstRn  jugulabant.  w  C'est  ainsi  que,  durant  le  massacre 
des  Vêpres  siciliennes,  les  Français  trahissaient  leur  natio- 
nalité par  la  difficulté  de  prononcer  correctement  le  mot 
ciceri.  Par  allusion  à  l'aventure  des  E[)hraïmites,  le  mot 

'   Volt.  Œuvr.  compL  odil.  Lahuro  (1860),  t.  XV,  p.  A5. 
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ficliihholclh  a  pris  le  sens  de  dijjficidlé  insurmontable,  épreuve 
concluante. 

ScniiTE.  Sectateur  d'Ali.  De  Tarabe  ^^-»-ii  chiya'î,  adjectif 
forme  de  iU>-ii  chiifaa,  secte,  en  général,  et  plus  particu- 
lièrement secte  des  Schiites. 

Sekeste.  Fruit  du  sébestier,  arbre  d'Egypte  et  de 
l'Inde.  Il  était  naguère  d'un  grand  usage  en  pharmacie. 
Les  Grecs  le  connaissaient  sous  le  nom  de  yiv^ov  :  v^Sebesten 
vulgo  otlicinis,  Arabicam  appellationem  magis  quam  Grœ- 
cam  (myxa,  Ta  (jlv^ol)  retinere  malentibus»,  dit  J.  Bau- 
hin^  C'est  en  effet  l'arabe  (jLc^aam  sebestân. 

Sébile.  On  a  proposé  l'arabe-persan  J-ujj  zebbtl  ou  Ja-O) 
zenbil,  qui  signifie  une  corbeille  de  feuilles  de  palmier, 
une  bourse  de  cuir,  un  panier  d'osier,  de  sparte,  une  boîte 
à  mettre  les  aiguilles ,  etc.  (en  mal.  Jji.js\usoumboul,  corbillon). 

Secacul  ou  Seccachul.  Sorte  de  panais:  et  Ses  racines 
et  ses  graines ,  qui  diffèrent  peu  de  celles  du  panais  cul- 
tivé, sont  réputées,  chez  les  Arabes,  comme  propres  à  aug- 
menter leurs  facultés  prolifiques  ^.  v  C'est  l'arabe  JïlJL*i 
cliaqâqoul,  que  Sprengel  appelle  Torclylium  secacul,  et  Bosc 
Pastinaca  dissecta. 

Seide.  Nom  commun,  vient  de  Séide,  nom  propre,  per- 
sonnage de  la  tragédie  de  Mahomet  de  Voltaire,  lequel  a 
été  pris  pour  type  d'un  serviteur  dont  le  dévouement  va 
jusqu'au  fanatisme  et  au  crime.  Séide,  suivant  la  remarque 

de  M.  Defrémery^,  ne  vient  pas  de  *xliw  seyid,  seigneur, 

^  Histor.  plant,  univei^s.  t.  I",  p.  198. 

^  Dict.  (Ihist.  nat.  de  Déterville,  t.  XXÏV,  p.  /1/17. 

'  Journ.  asiat.  août  18G7,  p.  187. 
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(|ui  a  donné  cid,  mais  de  ^)  zekJ,  nom  d'an  affranchi  de 
Mahomet. 


Sélan  ou  Sélam.  Bouquet  de  fleurs  dont  l'arrangement 
foruïe  un  langage  muet.  De  l'arabe  ^/yl^K^t  salâm,  salut, 
mot  qui  commence  la  formule  de  salutation  musulmane. 
(Voy.  Salamalec.) 

r 

Séné.  Arbuste  d'Egypte,  d'Arabie,  de  Syrie.  Esp.  sen, 
sena,  senes,  portug.  sene,  senne,  ital.  sena.  De  l'arabe  Um» 
senâ.  Dans  le  commerce,  on  distinguait  plu;3ieurs  sortes  de 
séné,  telles  que  le  saïdi  ^^<Xax^  (du  Saïd),  le  gébéli  (J.>^ 
(de  montagne),  le  bélédi  <jj*xX>  (du  pays  égyptien),  aussi 
nommé  hahrouyi  (S^r^  (du  Nil),  le  hedjazi  (S^^-  [^^ 
Hedjaz),  aussi  nommé  séné  de  h  Mecque,  etc. 

Séphiroth.  Terme  de  la  cabale ,  désignant  certaines 
perfections  de  l'essence  divine.  Transcription  de  l'hébreu 
nnDî:^  chefirôth,  pluriel  de  c/ie/èr^  beauté ,  splendeur,  de  la 
racine  ")D^  chafar,  briller,  plaire  (en  arabe  yuw  safar). 

Sequin.  Esp.  cequi,  portug.  sequim,  ital.  zecchino.  C'est 
de  l'italien  que  sont  venues  les  autres  formes  romanes,  et 
zecchino  vient  àezecca,  atelier  monétaire,  en  espagnol  seca, 

mot  pris  de  l'arabe  ifS^  sikka,  coin  à  frapper  la  mon- 
naie. La  Fahrica  ling.  arah.  traduit  même  l'italien  zecca  par 

ffS^A),*  sikka.  Le  sequin  lui-même  ne  porte  pas  ce  nom  au 
Levant;  mais  s/Ma  se  dit  de  la  monnaie  en  général.  (Vov. 
Bocthor  à  monnaie.') 

Sérail.  Esp.  serrallo,  portug.  sernilho,  ital.  sarroglio. 
On  disait  aussi  chez  nous  autrefois  serrait  ou  sarrail, 
comme  pour  ra[)p()rler  le  mot  au  verbe  serrer,  mettre  en 
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sûreté.  C'est  le  persan  (^ijw  serdï,  palais,  demeure  royale, 
la  cour. 

Séraphin.  Le  latin  ecclésiastique  scraphim,  d'où  nous 
avons  pris  ce  mot,  est  la  transcription  de  l'hébreu  D^çnty 
scrnfm,  plur.  de  f]nt;  saraf,  anges  du  feu,  de  la  racine 
sarafy  brûler,  être  en  feu. 

Sérasquier  ou  Séraskier.  Chef  militaire  en  Turquie.  Le 
mot  JC**^ -4w  serasker,  est  formé  du  persan  -w  ser,  tête, 
chef,  et  de  l'arabe  ^X]**^  'asker,  armée.  Les  Turcs  font  tou- 
jours sentir  un  ^  très-bref  après  la  consonne  ^J  k. 

Serdar.   Chef  militaire  chez  les  Turcs   et  les  Persans. 
Du  persan  ;î^jw  scrdâr,  qui  est  formé  de  yu  ser,  tête ,  et 
gb  dâr,  qui  possède  (du  verbe  (^j^c^b  dâchten,  avoir),  ce- 
lui qui  tient  la  tête ,  qui  est  à  la  tête. 

Sesban  ou  Sesbane.  Genre  de  légumineuse  dont  le  nom 
a  été  pris  d'une  espèce  égyptienne,  en  arabe  ^U-ima^ 
seisehân,  mot  d'origine  persane.  Dans  Richardson,  sisahân 
est,  à  tort  probablement,  la  quintefeuille  ou  potentille , 
plante  de  la  famille  des  rosacées. 

SiAMANG.  Singe  anthropomorphe,  connu  dans  les  forêts 
de  Sumatra.  Du  malais  (itoL-*«  siâmang. 

Simoun  ou  Semoun.  De  l'arabe  ^^^s»  semoûm,  vent  brû- 
lant de  l'Afrique,  ainsi  nommé  de  la  racine  jpw  samm,  em- 
poisonner, c^  C'est  un  coup  de  simoun  qui  nous  arrive.  Con- 
fortablement pelotonnés  sur  nos  banquettes,  nous  sommes 
à  l'abri  des  dangers  du  fameux  vent-poison  si  redouté  des 
caravanes,  w  (Guill.  Lejean^) 

^  V Alexandrie  à  Souahin.  {Tour  du  monde ,  2*^86111.  18 Go,  p.  98.) 
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SiROG  OU  Sirocco.  Vent  du  sud-est.  Provençal  siroc,  eys- 
siroc,  issalot,  catal.  xaloc,  esp.  siroco,  jaloque,  xaloque, 
xirqiie,  portug.  xaroco,  ital.  scirocco ,  scilocco.  DansTédi- 
tion  de  Marco  Polo  publiée  par  la  Société  de  géographie, 
on  trouve  yseloc:  ç^Et  ala  six  jornée  por  yseloc  por  mon- 
tagnes e  por  valés?)  (p.  176);  dans  celle  de  Paulbier, 
sieloc  et  seloc. 

Tous  ces  mots  viennent  de  l'arabe  ^jj-^  charq,  orient; 
et  cette  dérivation  n'est  pas  aussi  difficile  à  comprendre  ' 
qu'elle  le  paraît  au  premier  abord.  Remarquons  en  effet 
que  les  mots  arabes  de  forme  analogue  à  charq  éprouvent 
d'ordinaire,  lorsqu'ils  passent  dans  les  langues  romanes, 
un  changement  qui  consiste  dans  l'introduction  d'une 
voyelle  entre  les  deux  consonnes  finales,  et  l'accent  tonique 
se  trouve  fréquemment  transporté  sur  cette  voyelle  adven- 
tice ^  Ainsi  oww  semt  devient  zénith,  \^\  anf  àewQwi  énifj ■ 
ïyâ-  hedjra  se  transforme  en  hégire,  yjJ  tibr  en  tiber,  tihar, 
JtJd  iahl  en  atahal,  timbale,  u-JaJiJî  al-qoutb  en  alchitot,  (jw^xit 
al-habs  en  alhabos,  etc.  De  la  même  manière,  ^-*i  charq 
deviendra  charac,  cherac ,  avec  l'accent  sur  la  finale;  et 
comme  la  consonne  ^  q  tend  toujours  à  assourdir  la 
voyelle  qui  la  précède,  nous  aurons  naturellement  charoc, 
cheroc,  d'où  xaroco,  siroc,  siroco,  scirocco,  et  par  le  chan- 
gement si  commun  de  r  en  l,  xaloc,  jaloque^  scilocco. 

Parmi  les  formes  précédemment  citées,  trois  ont  gardé 
la  marque  de  l'article:  eyssiroc,  issalot,  yseloc  =  (^y^\  ech- 
charq.  La  forme  espagnole  xirque  paraît  venir  de  l'adjectif 
j^yi  charqi,  oriental,  employé  par  les  Arabes  dans  le  sens 
de  sirocco,  et  auquel  Engelmann,  sans  autre  explication, 
rattache  tous  les  termes  ci-dessus  notés. 

A  côté  de  ;iy^  charqi,  l'arabe  moderne  présente  dljA^ 

'  Dans  les  lan[jues  hispaniques,  souvent  i'adjonclion  de  la  voyelle  ne  dé- 
place  pas  Taccenl;  ainsi  ^«xiJI  al-qasr,  cliâleaii  lorl,  devient  «/cazor,  *jir 
lamr,  dalle,  devient  Umaras,  etc. 
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chclotih-^  on  ^^-i  chelotiq'^.  M.  Dozy^  pense  que  ce  n'est  là 
rien  autre  que  le  mot  européen  repris  par  les  Arabes  qui 
n'avaient  garde  d'y  reconnaître  leur  charqï.  Peut-être  aussi 
l'ont-ils  confondu  avec  leur  ,jj^yi  chouroïiq,  lever  du  soleil, 
car  en  arabe  comme  dans  nos  langues,  r  et  /  permutent 
volontiers'. 

Sirop.  \  ieu\  français  essyrot  (xiif  siècle),  ijsserop  (xv" 
siècle),  provenir',  elssarop,  issarop,  yssarop ,  esp.  xarahe , 
nxarnbe,  axarave,  axnrope,  jarah,  jarope,  portug.  xaropc 
(^surrapa,  zurappa,  vin  qui  a  perdu  sa  force ^),  ital.  siroppo, 
mvoppo,  sciloppo,  bas  lat.  syrupus,  siruppus,  sciruppus.  De 
l'arabe  vlr^  charâh ,  boisson,  vin,  café,  venant  du  verbe 
LjJi*  charih,  boire.  On  voit  qu'un  grand  nombre  des  formes 
citées  ont  conservé  l'article  [ach-charâh);  plusieurs  ont  pu 
t'tre  faites  sur  cj^^àJI  ach-charoûb ,  boisson. 

te  mot  arabe  cliarâh  a  aussi  signifié  sirop ,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  dérivés  j,îyi  charâhi,  «  syruporum  ven- 
ditor»,  jL?iyi  charâbâll^,  cr qui  syrupos  conficit  aut  ven- 
dit. ??  (Freytag.)  Voy.  aussi  Dozy,  Gloss.  p.  218. 

Smala  ou  Zmala.  Ce  mot  nous  est  venu  d'Algérie;  c'est 
l'arabe  ilUy  azmala  ou  iCA^^  zamala  (prononcé  zmala  par  les 
Algériens),  qui  signifie  la  famille  d'un  chef  et  son  mobilier, 
venant  de  la  racine  Juv  zamal,  porter.  De  cette  même  ra- 
cine est  venu  iCULÎi  az-zâmila,  qui  a  donné  l'espagnol  ace- 
mila,  bête  de  somme,  en  portugais  azemela,  azimela,  azc- 
mela,  azernala. 

'  Dans  Bocthor. 

^   Dans  la  Fabrica  lino-.  nrnh.  qui  donne  5j-^  ve\do  orientale ^  enrus ,  ol 
^^-Li  sctrocco,  euronotiis. 
^  Gloss.  p.  35fi. 

'*  Compar.  ^^  =  ^,  ^^  -  ^'  >>yi  =  »xAj>,  <j>y'i  =  \Jd3,  etc. 
'■•  Siiroppa ,  zurappa  manquent  dans  le  Closs.  de  M.  Dozy. 
"  Pharmacien  ,  dans  llodhov,  iWi  mol  spatule. 

1/. 
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Soda.  Ancien  ternie  de  médecine,  violent  mal  de  tête. 
De  l'arabe  ^î*Xo  sodâ\  même  sens,  qui  se  rattache  à  ^*>wo 
sacla,  fendre  en  deux. 

Sofa  ou  Sopha.  Portug.  sofa.  De  l'arabe  iiÀ^  ^f^ff'h 
même  sens,  dans  Bocthor  et  dans  Gberbonneau,  scamnuni 
(Uscubitorium  dans  Freytag,  et  aussi  h  siêf^e  de  la  selle. 

Solive.  Ce  terme  de  charpenterie,  dont  l'origine  ne  pa- 
raît se  rattacher  ni  au  latin  ni  aux  langues  du  même 
groupe,  offre  une  grande  analogie  de  son  et  de  sens  avec 
l'arabe  l^J^  salah,  salih ,  arbre  d'une  longueur  notable, 
et  <-^AkM  sahb ,  arbre  dépouillé  de  branches.  Est-ce  une 
pure  coïncidence?  Rappelons  que  l'art  du  charpentier  a 
emprunté  un  certain  nombre  de  mots  à  la  langue  arabe. 


SoPHi.  ^^Le  nom  de  sopin  donné  aux  souverains  de  la 
Perse,  pendant  les  xvf  et  xvii'  siècles,  dit  M.  De^rémery^ 
doit  son  origine  à  ^^yu^  sefewi,  adjectif  relatif  ou  patrony- 
mique, dérivé  du  nom  du  cheikh  Séfi,  sixième  ancêtre  du 
chah  Ismaïl,  fondateur  de  la  dynastie  des  Séjis  ou  mieux 
Séfévis.  55  On  a  dit  soplu  sans  doute  par  confusion  avec  le 
terme  soufi,  ci-après. 

SouFi.  Transcription  de  l'arabe  ^^ao  soiifi,  sage,  reli- 
gieux, qu'on  veut  tirer  de  Oy^  souf,  laine,  les  soufis  étant 
tenus  de  porter  des  vêtements  de  hiine  et  non  de  soie; 
d'autres  disent  du  grec  cTo(p6s,  sage. 

Sourate.  Verset  du  Coran.  De  l'arabe  i^yM  soûra,  pro- 
noncé sourat  lorsque  le  mot  est  en  connexion  avec  celui 
qui  suit. 

'   Jonrn.  (taiai.  aotU  1807,  p.  iSû. 
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Spahi.  Du  persan  j^Lm.  sipâhi,  cavalier,  soldat.  C'est  le 
même  mot  que  cipmje. 

Sucre.  Le  sucre  vient  originairement  de  l'Inde,  du 
Bengale,  suivant  l'opinion  du  géographe  Karl  Ritter;  son 
nom  est  en  sanscrit  c^^rÂY/r^?,  primitivement  ^rm??s  ^/e  m^/^^, 
de  la  racine  cri ,  briser.  De  là  le  mot  est  passé  dans  toutes 
les  langues.  Les  Grecs  en  ont  fait  o-a«;^apoi^,  que  les  Latins 
ont  transcrit  saccharum.  Les  Arabes  ont  changé  le  premier 

a  en  ou,  et  ont  dit  jCw  soukkar.  Ce  changement  se  montre 
également  dans  les  langues  modernes  de  l'Europe  :  ital. 
zuccJiero,  anglais  sugar,  allemand  zukker,  holland.  suiker, 
danois  zukker,  hongrois  tzukur,  polonais  siikier,  etc.  L'espa- 
gnol azucar  et  le  portugais  açucar,  assiicar,  viennent  di- 
rectement de  l'arabe ,  comme  le  montre  la  syllabe  initiale 
qui  représente  l'article  as  pour  al.  Quant  aux  autres  formes 
européennes,  y  compris  notre  mot  sucre,  je  pencherais  à 
croire  qu'elles  viennent  de  l'italien ,  et  celui-ci  a  dû  subir 
l'influence  de  l'arabe.  N'oublions  pas  que  le  sucre  n'a  été 
vraiment  connu  en  Europe  que  vers  l'époque  des  croisades , 
et  cela  par  l'intermédiaire  des  Arabes.  Au  xii'  siècle,  Gé- 
rard de  Crémone,  traduisant  VAhnansouri  de  Razi,  ne  se 

sert  point  du  terme  latin  saccharum;  il  traduit  JCw  soukkar 
par  zuccarum,  et  ^/.^xU^  cïjoulendjoubm,  miel  de  roses, 
par  zuccarum  rosatum.  Zucchero  paraît  être  une  combinaison 
du  mot  latin  et  du  mot  arabe. 

M.  Littré  rattache  à  sucre,  le  terme  sucrion  ou  soucrillon, 
espèce  d'orge ,  oubliant  qu'au  mot  escourgeon  (autre  variété 
d'orge)  il  a  donné,  comme  formes  congénères,  le  normand 
sugregeon  et  les  formes  wallonnes  soucrion,  soucorion,  so- 
couran,  socoran,  en  même  temps  que  le  bas  latin  scario. 
Evidemment,  tout  cela  n'a  aucun  rapport  avec  sucre. 
J'ignore  quelle  est  la  vraie  étymologie  et  s'il  y  a  quelque 


1/) . 
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rapport  plus  ou  moins  éloigné  en  Ire  ces  mots  et  l'arabe 
-oci;  chair,  orge  [en  héhveu.ni'vp ,n'^'}'vp  se'orah^seorJm, 
venant  de  saar,  poil  (barbe  des  épis)]^ 

Sultan.  Esp.  solclan,  portug.  soldào,  ital.  soldnno  ^  sul- 
tano,  vieux  franc,  soudan.  C'est  l'arabe  ^llaL«  soultân.  Quant 
à  Soudan,  nom  d'une  région  de  l'Afrique,  il  vient  de 
(jb^Aw  soïidân,  les  nègres  africains  (de  :>^i  asouad,  plur. 
soûd,  noir.) 

Sumac.  Esp.  zumaque,  portug.  summagre,  ital.  sommaco; 
en  français,  on  trouve  aussi  sumacit,  et  sommac  et  môme 

sommail  dans  un  document  de  i66()'^.  C'est  l'arabe  ^^ll^vu 
soumniflq,  même  sens.  Le  sumac,  cultivé  particulièrement 
en  Espagne  pour  les  usages  de  la  corroirie,  produit  des 
baies  qu'on  employait  autrefois  à  l'assaisonnement  des 
viandes.  Cet  usage  existe  encore  en  Egypte,  car,  dans  un 
almanacb  du  Caire  pour  l'année  isBo  (i835-i836  de 
J.  C),  je  lis  cette  prescription  des  médecins,  qu'il  ne  faut 
pas  au  printemps  assaisonner  les  mets  au  vinaigre,  au 
verjus  ni  au  sumac,  ^UwJi^  f*/^-5  J^^  ^^  ^i  ^^  ^I^i  ^"P" 
pose  que  cet  assaisonnement  convient  aux  autres  saisons 
de  l'année.  Razidit:  »<X*tJ  ^^  (jj^^JJ  JiU  ^Uw  ^]e  sumac 
resserre  le  ventre,  prépare  l'estomac^.?? 

SuMBUL.   çd^lante  ombellifère  de  la  Perse,  d'espèce  in- 

'  On  peut  citer,  à  titre  de  curiosité,  l'explication  donnée  par  Jean  Lie- 
hault,  dans  la  Maison  rustique,  écrite  au  xvi^  siècle:  «Secourgeon  est  une 
espèce  de  blé  d'un  grain  fort  maigre,  ridé  et  chélil',  semblable  aucunement 
à  Torge,  qu'on  n'a  accoustumé  de  semer  en  France,  sinon  en  temps  de  fa- 
mine, encores  es  pays  et  conirées  stériles  et  bien  maigres,  pour  assoupir  la 
faim  des  povrcs  gens,  pluslost  que  pour  les  nourrir,  aussi  est-il  dit  des 
Français  secourgeon,  quasi  dos  mots  latins  snccursm  gonlium,  secoiu-s  des 
gens.:^  (Liv.  V,  cli.  xvii,  p.  G/i3.) 

^  Dans  Littré,  Dicl. 

^  iVJan.  déjà  cilé,  fol.  5o  verso. 
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connue,  dont  on  extrait  une  résine  médicinale.??  (Littré.) 
L'arabe-j)ersan  JuJUm  sounhoid  désigne  une  espèce  de  la- 
vande [splca  Nardus)  qu'on  trouve  dans  l'Inde  et  qui  fournit 
le  nard  indien  des  pharmaciens.  Razi  donne  le  sounboul 
comme  excellent  pour  l'estomac  et  le  foie^ 

SuMPiT.  Poisson  du  genre  centrisque,  qui  habite  la  mer 
des  Indes.  Du  malais  c:aa.«w  soiimpit,  étroit.  Ces  poissons 
en  effet  sont  caractérisés  par  un  museau  très-allongé  et  un 
corps  très-déprimé.  Le  Dictionnaire  malais  de  l'abbé  Favre 
ne  donne  pas  soumpit  comme  nom  d'un  poisson,  mais  seule- 
ment sumpit-sumpit ,  espèce  de  coquillage. 

Sunnite.  Musulman  sectateur  de  la  tradition.  En  arabe, 

^^  sounni,  adjectif  formé  sur  iijUw  somma,  règle,  loi,  re- 
cueil des  paroles  et  actes  de  Mahomet,  formant  pour  les 
Sunnites  un  supplément  au  Coran. 


T 

Tabaschir  ou  Tabaxir.  Concrétions  siliceuses  qui  se  for- 
ment aux  nœuds  d'une  espèce  de  bambou,  et  qui  étaient 
autrefois  employées  en  médecine.  C'est  l'arabe  wi^Ul^  ta- 
bâchir,  même  sens.  Ce  mot  signifie  aussi  craie,  chaux, 
plâtre,  et  il  s'est  appliqué  autrefois  spécialement  à  l'ivoire 
calciné;  nos  alchimistes  le  prenaient  en  ce  sens  :  ^^Tahai- 
sir  arabice  est  spodium??,  dit  Martin  Ruland^. 

Tabis.  Sorte  d'étoffe  de  soie.  Esp.  portug.  et  ital.  tabi. 
De  l'arabe  j,Ufi  'attûbi,  dont  la  première  syllabe,  prise  sans 
doute  pour  l'article  {^at,  au  lieu  de  al,  devant  ^),  est  tom- 
bée dans  toutes  les  langues  romanes,  mais  se  retrouve 

'   Man.  déjà  cilé,  fol.  5o  rcclo. 
'  Lejcicon  alchemiœ ,  \).  f\(yi. 
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dans  le  bas  latin  attabi.  Quant  à  l'arabe  'atlâh'i,  c'était 
le  nom  d'un  quartier  de  Bagdad  où  se  fabriquait  cette 
étoffe  ^  et  ce  nom  venait  du  prince  Attab,  arrière  petit -fds 
d'Omey-ya 


2 


Taffetas.  C'est  sans  doute  le  persan  *aX>  iajïah  ou  lej- 
teh,  même  signification,  comme  l'indiquait,  il  y  a  près  de 
deux  cents  ans,  le  P.  Ange  de  Saint-Joseph^;  à  moins  que 
ce  ne  soit  une  simple  onomatopée,  reproduisant  le  bruit 
produit  par  le  taffetas  quand  on  l'agite  (^taf  taJY- 

Talc.  Esp.  ialcOj  talque,  portug.  talco.  En  arabe,  (^^ 
talq.  Je  ne  sais  qui  avait  proposé  l'étymologie  allemande 
talg,  suif,  qu'on  trouve  mentionnée  par  Léman  (^Dict.  dliist. 
7iat.  t.  XXXII,  p.  378).  Le  mot  ^^-U©  se  rencontre  dans  l'al- 
chimie de  Géber,  notamment  au  chapitre  vu  du  IL  livre. 
^Talcum,  vox  esse  Arabica  creditur,  significans  stellulas 
micantes55,  dit  Martin  Ruland^^.  J'ignore  à  quelle  expres- 
sion arabe  cette  explication  peut  faire  allusion. 

Talisman.  C'est  l'arabe  xwAk>  telesm  ou  telsam,  (|ui  re- 
présente le  grec  TeXeo-jua,  initiation,  mystère. 

Talmud.  Grand  ouvrage  qui  contient  un  recueil  des  lois, 
traditions,  coutumes  des  Juifs.  En  hébreu ,  TiD^n  ^^/rnoW, 
instruction,  du  verbe  l'ob  hmiul,  apprendre,  ïovmQ  ptli. 
ilpb  Immad,  enseigner. 

Tamarin.   Esp.  et  portug.  tamarindo,  ilal.  lamarindi;Mi\ 

'   Defréinery,  Journ.  asiat.  janvier  1869,  p.  9^. 
-  Dozy,  Gloss.  p.  3/1 3. 
^   Clavis  Gazojjliyl.  p.  6. 

'   Voy.  Francisque  Michel,  apud  Dcfrémery,  Mémoires  d'hist.  orienlale, 
p.  21 3. 

^  Leaic.  alcheniiœ ,  p.  l\()2. 
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lliiole  et  les  anciens  botanistes  ra[)|)ellent  lamar  tndi.  Dans 
un  passage  de  Marco  Polo  cité  par  M.  Littré,  on  lit  tama- 
ramli :  «Si  donnent  aux  marcheans  à  faire  et  à  boire  une 
chose  qui  a  nom  tamamndi,  qui  leur  fait  aller  hors  ce 
(pi'ils  ont  au  ventre,  w  En  effet,  le  tamarin  ou  fruit  du  ta- 
marinier a  été  souvent  employé  pour  faire  avec  la  casse 
un  liquide  laxatif ^  C'est  Tarbre  ^^ùJJ>  ^Ji  tamr  hindi,  datte 
indiemie.  Le  tamarinier  n'est  pas  un  dattier  et  n'offre  au- 
cune ressemblance  avec  un  arbre  de  cette  espèce;  mais 
son  fruit  est  une  gousse  qu'on  a  pu  comparer  à  la  datte. 
Le  mot  tamr,  datte,  se  retrouve  dans  l'espagnol  tumaras, 
(rochet  de  dattes. 

Tambour.  Esp.  tambor,  alambor,  portug.  tambor,  ital. 
tamburo.  On  disait  autrefois  taboiir  ou  tabur  (comme  aussi 
labour  in  au  lieu  de  tambouriny.  M.  Dozy  repousse  l'éty- 
mologie  arabe  ;^^1^  tonboUr,  proposée  par  Engelmann; 
ce  mot,  au  moyen  âge,  désignait,  dit-il,  une  espèce  de 
Ivre;  et  si  les  Barbaresques  ont  aujourd'hui  un  grand  tam- 
bour appelé  ])ar  eux  atambor,  c'est  qu'ils  l'ont  emprunté 
aux  Espagnols^.  Niebuhr  dit  en  effet  que,  chez  les  Arabes, 
tanibura  est  le  nom  générique  commun  à  tous  les  instru- 
ments à  cordes.  Mais  il  convient  de  remarquer  que  ces  ins- 
truments à  cordes  ne  sont  pas  sans  analogie  avec  les  tam- 
bours et  les  timbales ,  car  ils  sont  d'ordinaire  formés  d'un 
corps  creux  sur  lequel  est  tendue  une  peau.  Niebuhr  en 
décrit  quatre  ou  cinq  de  ce  genre  ^. 

Sans  combattre  l'opinion  de  M.  Dozy,  on  peut  faire 
observer  que  le  persan  a  un  autre  mot  -a-s»  (oblr,  dont  le 

'  ^jia-Jt  S-^***~>  (^Js-i^  yJi  le  tamarin  relâche  le  ventre,  dit. Razi.  (Man.  déjà 
cité,  foi.  5i  verso.) 

-  Les  formes  labour,  tahourin  existent  encore  en  anglais,  où  Ton  trouve 
aussi  tabrel  et  tabouret. 

■"■   Gloss.  p.  .S 7/1,  875. 

'    Voy.  en  Arabie,  éd.  SmilJi,  p.  219. 
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sens  esl  bien  lamhour,  timbale^  et  qui  est  assurément  iden- 
tique à  notre  tabnr,  tabour  (on  sait  avec  quelle  facilité  tel 
Il  (om)  se  remplacent).  Est-ce  le  persan  qui  est  passé  au 
français  ou  le  français  qui  a  pénétré  en  Orient?  Tabur  est 
bien  ancien  dans  notre  langue,  puisqu'on  le  trouve  déjà 
dans  la  chanson  de  Roland,  qui  est  du  xf  siècle;  mais  il 
est  bien  ancien  aussi  en  persan,  puisqu'il  se  lit  dans  le 
Chah-nameh,  dont  l'auteur  Firdouci  est  mort  en  l'an  1020: 
Jlo  Jsj^y  \J^-{J^')  »y^j^ [Chrest. Schanam.  deVullers,p.  58, 
vers  /i2  1  ). 

Les  formes  tambour,  )y^^  tonbour,  sont  certainement 
des  altérations  de  tabour,  y^j^s  tabir.  Le  persan  a  la  voyelle 
ou  dans  dî;^'  taboîirâk,  tambourin,  lequel  est,  suivant 
toute  vraisemblance,  un  diminutif  de  ^y^  tabour,  dans  le- 
quel s'est  gbssé  fautivement  un  \  â.  (Compar.  dUJ  et  vi)!^  ; 
voy.  au  mot  Ln.AS.) 

Tandour.  Sorte  d'instrument  de  chauffage  formé  d'un 
réchaud  qui  est  caché  sous  une  table  recouverte  d'un  tapis. 

C'est  la  prononciation  turque  du  mot  arabe-persan  ^y^ 
/a/motlr. fourneau  portatif,four.(Voy.  Athanor.)  Le  réchaud 
ou  brasero  du  tandour  s'appelle  aujourd'hui,  à  Constanti- 
nople,  le  mangnl,  ce  qui  représente  le  ,3^1a;-«  manqfddjiq 
de  Meninski. 

Tanzimat.  ^^On  nomme  ainsi  l'ensemble  des  réformes 
(|ui  découlent  du  hatti-chérif donné  en  1889  parle  sultan 
Abdul-Medjid  pour  réorganiser  l'administration.  ?5  (Douil- 
let, Scierie.)  De  l'arabe  r(^]àX3  tamjJnm,  mettre  en  ordre, 
dont  les  Turcs  ont  fait  ouçvlôo  tanzmat. 

Taraxacum  ou  Taf'.axacon.   Nom  attribué  par  les  anciens 

^  Ricliardson ,  Dicl.;  Gazophyl.  liiig.  /V;-.s. 
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botanistes  au  |)issenlit  ou  à  la  chicorée  sauvage,  d'où  la 
famille  des  tavaxacécs.  On  lui  a  cherché  une  étymologie 
grecque  :  rapa^is,  trouble,  olksoixoli,  guérir,  c'est-à-dire 
plante  calmante,  ce  qui  n'a  aucune  raison  d'être;  d'autres 
disent  de  Tapa^is  et  de  oiKv\  pointe,  à  cause  de  l'inéga- 
lité des  laciniures  des  feuilles.  (Léman ^)  Ce  qu'il  y  a  de 
sur,  c'est  que  le  mot  (qui  du  reste  ne  figure  ni  dans 
les  dictionnaires  grecs  ni  dans  les  dictionnaires  latins)  se 
rencontre  chez  les  écrivains  orientaux.  Freytag  ne  l'a  point 
relevé,  mais  il  est  dans  Richardson,  (^^yLio^^,  que  ce 
lexicographe  transcrit  tarkhashkûn  et  traduit  ce  wild  endive  w. 
J'ai  vainement  cherché  ce  (j^Jui^jk^k»  dans  la  longue  liste 
de  drogues  et  de  médicaments  qui  termine  le  grand  ou- 
vrage médical d'Al-Hoceini  (man.  sup.  pers.  n^SSg);  mais 
dans  Razi  on  lit  :  Àbî  iCjt  ^\  L JOL^Î  JcU  ^jjyi^ JaJÎ  cr  Le  tara- 
cliaqoûq  est  semblable  à  la  chicorée,  mais  plus  efficace-.  ?:> 
Evidemment  il  faut  lire  ^yLii-.b  tarachaqoûn,  et  traduire 
pissenlit  ou  bien  chicorée  sauvage.  Dans  la  Synonymie  arabo- 
latine  de  Gérard  de  Crémone  on  lit  aussi  ce  Tarasacon,  species 
cicorei^.  57  11  ne  faut  pas  oublier  que  Razi  écrivait  au 
x''  siècle.  Le  taraxacon  fait  l'objet  d'un  chapitre  dans  l'Avi- 
cenne  latin  de  Baie  (édit.  de  i563,  p.  3 12),  mais  cet 
article  et  une  douzaine  d'autres  en  tête  de  la  lettre  T, 
manquent  dans  l'édition  arabe  de  Rome. 

Tarbouch.  Sorte  de  bonnet  rouge  de  fabrique  tuni- 
sienne. Transcription  de  l'arabe  (ji^oJ^  tarbouch,  qui  est 
peut-être  une  altération  du  persan  [J^yr!.y^  serpoûch,  couvre- 
chef,  de  jiw  ser,  tête,  et  de  ^j>y.^yi,  ponchtden ,  couvrir. 

»  Dict.  criiist.  nat.  t.  XXXII,  p.  /ifi/i. 

^  Man.  déjà  cité,  loi.  ^ii  verso. 

^  La  leçon  yyuiJwJ^,  qui  est  assurément  la  meilleure,  se  lit  dans  le  glos- 
saire d'ihn  al-Hadiclia  sur  l'ouvrage  de  Razi.  (Voy,  Dozy,  Gloss.  p.  i()6,  au 
mol  almiron.) 
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Tare.  Esp.  porlug.  liai,  et  [)rovenç.  lnra\  on  lioiivc 
aussi  clans  l'ancien  espagnol  alara.  C'est  l'arabe  iirwJo  lar- 
ha,  venant  du  verbe  ^J^s  larah,  rejeter.  La  tare  est  ^la 
partie  des  marchandises  que  l'on  rejette,  c'est-à-dire  les 
barils,  pots,  etc.;  le  poids  de  ces  barils,  etc.  que  l'on  dé- 
duit quand  on  pèse  les  marchandises.  ?)  (Dozy,  Gloss. 
p.  3i3.)  Un  autre  mot  espagnol  merma,  qui  a  la  même 
signification,  (hminution,  déchet,  vient  du  verbe  ^^^  rama. 
jeter,  étymologie,  dit  M.  Dozy,  qui  confirme  celle  de  tare. 
L'espagnol  mermar,  éprouver  un  déchet,  a  passé  dans  cer- 
tains dialectes  de  nos  provinces  méridionales;  dans  le 
Quercy,  merma  ou  berma  signifie  dmnnuer,  (Jécroître. 

Targe.  11  est  admis  que  la  forme  espagnole  et  portu- 
gaise adarga,  adaraca  vient  directement  de  l'arabe  i«^^oOi 
ad-daraca,  bouclier^;  mais  on  attribue  à  targe  et  à  l'italien 
targa  une  origine  germanique. 

Tartre.  Esp.  portug.  ital.  tartaro,  lat.  des  alchim.  tar- 
tarum;  de  l'arabe-persan  i;:»,  (^^;:>  dourd,  dourdi,  sédi- 
ment, dépôt,  lie  de  l'huile,  lie  du  vin,  tartre.  L'arabe  i>;i> 
darad  se  dit  aussi  du  tartre  ou  de  la  carie  des  dents; 
l'adjectif  i);:>^  adrad  s'applique  à  celui  qui  a  les  dents  ca- 
riées. Le  mot  nous  est  venu  par  les  alchimistes,  ce  qui 
explique  son  altération.  On  peut  en  voir  de  bien  plus  ex- 
traordinaires au  mot  Alchimie.  M.  Littré  cite  un  passage 
du  Glossaire  de  Simon  de  Gènes  où  il  est  dit:  «  Tartar, 
arabice  tartarum.  ??  jJ^jl»  iarùr,  qui  est  dans  Bocthor,  et 
ligure  aussi  dans  la  Fahr.  ling.  arah.  manque  dans  Freytag 
et  lUchardson.  Le  GazopliyL  Ung.  Pers.  écrit  -yy  larllr. 
jM.  Dozy  n'a  pas  noté  tartaro  dans  son  Glossarrc. 

Tarif.    Esp.  et  portug.   twifa ,  ital.  InriJ/a.   Lr  mot  csl 
'   Voy.  Engelmaii,  Gloss.  p.  lu. 
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Iraduit  dans  Boctlior  par  v^ycj  tarif,  qui  est  le  nom  d'ac- 
tion du  verbe  ôjc  'arraf,  faire  connaître,  publier.  C'est 
là  l'otymologie.  indiquée  dc'jà  par  le  P.  Ange  de  Saint- 
Joseph  (  i  6  84  ) '. 

Tasse.   Esp.   taza,  portug.  laça,  ital.  iazza.  De  l'arabe 

JU^  tass,  ^<ZJa  lassa,  qu'on  rapporte  au  persan  ov^j'  tasl, 
coupe. 

Téré.mabin  ou  Tringibin.  llanne  liquide  de  Perse.  Dor- 
vault  (Officine^  écrit  iermahin:  on  trouve  aussi  trunjihin,  té- 
rcnjuhin,  thérenjahin,  et  môme  tran^ehns'^.  C'est  l'arabe 
f^yKj<^y  tercndjoubin ,  qui  est  le  persan  ^AA^oy  terengouhin. 
Celui-ci  est  formé  de  ^j<^\  engouinn,  miel,  et  de  y  ter, 
dont  le  sens  reste  douteux  pour  moi;  ce  pourrait  être 
l'adjectif  qui  signifie  humide,  juteux. 

Une  autre  manne  de  Perse  porte  le  nom  de  ^aS^Il^ 
gezcngouhïn,  miel  du  -S  gez,  le  gez  (prononcez  guez),  es- 
pèce de  tamarix,  étant  l'arbre  qui  la  produit^.  Par  ana- 
logie on  pourrait  croire  que  y  ter  est  le  nom  de  l'arbre 
qui  donne  le  tringibin.  Mais  les  dictionnaires  n'ont  rien 
de  pareil,  et  il  ne  saurait  être  ici  question  du  ^b  tflr, 
sorte  de  palmier  qui  produit  la  liqueur  enivrante  nommée 
lari  ^^b  (le  toddy  des  Anglais)^;  car  cet  arbre  ne  produit 
pas  de  manne,  et  Garcias  dit  que  le  triuijihin  qu'il  a  vu 

^   Clavis  Gazophyl.  p,  7. 

-  Dictionn.  de  Déterville,  au  mot  agul.  Ou  peut  voir  encore  sur  le  teren- 

iljabin  une  note  de  M.  Defrémery.  (Mmoîm  d'hist.  orientale,  p.  385-386.) 

^  Cet  arbre  porte  en  arabe  le  nom  de  fiiJa  tourfà ,  dont  les  Espagnols 

ont  fait  atarfa.  Razi  dit  que  de  ses  racines  se  tire  le  sikendjoiibîn ,  Sk  ij^^ 
^J^.^JS\Si^\  aLôI  ^  (fol.  ^-19  recto).  Ce  n'est  pas  là  une  manne,  mais  une 
li([ueur  (oxymel),  de  liL»-  sik,  vinaigre. 

**  On  tirait  autrefois  du  tari  une  espèce  de  sucre  nommô  jagre ,  mot  qui 
paraît  une  allcraiioii  du  persan  S^  cheker,  sucre. 
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apporter  à   Bassora  vient  sur  de  petits  buissons  épineux 
assez  semblables  à  nos  genêts. 

Thuban.  Etoile  de  troisième  grandeur  dans  la  constel- 
lation du  Dragon.  C'est  l'arabe  ^U*j  thoubân,  dragon. 

TiBER.  Poudre  d'or,  dans  le  commerce  africain.  Les 
voyageurs  écrivent  aussi  tihhar,  atihar,  rr  le  tihhar  ou  l'or  pur 
du  Sennaar  ??,  écrit  Bruce  ^  C'est  l'arabe  ^aj  tihr,  même  sens. 
La  région  africaine  que  nous  nommons  Côte  d'Or  est  ap- 
pelée par  les  Arabes  ^/jJi  :>5Aj  helfid  at-tibr,  pays  de  la 
poudre  d'or. 

Timbale.  Esp.  hmhal,  atamhal,  atahal,  portug.  timbale, 
alabale ,  ital.  timbaUo ,  taballo.  De  l'arabe  J^b  tabl,  avec 
l'article  at-tabl,  sorte  de  tambour.  Il  s'est  glissé  un  m  avant 
le  b ,  comme  dans  labour  devenu  tambour.  Il  est  vraisem- 
blable du  reste  que  les  formes  timbale,  timbal,  timbaUo, 
ont  subi  l'influence  du  latin  tympaniim  (Ti^piTraroi^).  Tabl 
est  d'origine  persane.  On  trouve  un  pluriel  grec  ra^aXa, 
tç tambour,    timbale  dont   les    Partbes  se  servaient  à  la 

2    „ 


guerre 


TiNCAL  ou  TiNKAL.  Borax  brut.  Esp.  atincar,  portug. 
atincal,  tincal.  C'est  l'arabe-persan  JlSJo  tinkâl,  ou  ^\^  tin- 
kâr^  (en  persan  ;l^ou  tengâr).  Le  tincal  nous  vient  princi- 
palement de  l'Asie  (Perse,  Tbibet,  Inde).  Il  semble  qu'une 
sorte  de  confusion  se  soit  établie  entre  le  tinkâr  et  une 
autre  substance  appelée  en  arabe  ^^3  zindjâr,  en  persan 


'    Voy.  en  Nubie,  p.  99. 

^  Alexandre,  Dictionnaire  grec-français.  L'an  leur  if  indique  pas  la  source 
où  le  mot  a  été  recueilli, 

*  ^ICo  linkâr  est  Tortliograplie  cpTon  trouve  dans  l'aloljiniie  de  (îéber, 
Miiii).  u"*  1080  du  suppl.  araho  de  la  Bibl.  nal.  fol.  5  verso  oi  passim. 
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^lii)  :engâr  on  ^^Soj  jcnfyâr.  Celle-ci  est  le  vert-de-gris  ou 
le  vitriol  vert.  (Voy.  azagor,  au  mot  Alchimie.)  On  traduit 
volontiers  ces  deux  termes  par  chrysocoUc,  mot  qui  dési- 
gnait chez  les  anciens  une  substance  verte  assez  mal  dé- 
finie, employée  par  les  orfèvres  pour  la  soudure  des  ma- 
tières d'or^  A  l'article  œrugo  aurifabrorum  de  son  Lexicon 
nkhcmiœ,  Martin  Rulanddit:  ç^  Quidam  hanc  vocant  tinckar 
vel  boracem  arabice  w ,  età  la  page  suivante:  c^  Arabes  omnes 
talcs  aerugines  vocant  generali  nomine  zinckar^.v 

On  ne  comprendrait  pas  que  le  borax  pût  être  confondu 
avec  le  vert-de-gris,  si  l'on  ne  savait  que  le  borax  brut, 
tel  qu'on  le  tire  de  certains  lacs  de  l'Asie,  est  coloré  en 
vert  par  des  substances  étrangères. 

TouG  ou  Touc.  Etendard  turc  fait  d'une  queue  de  che- 
val portée  au  bout  d'une  pique  ou  d'une  perche.  En  turc 
ijj"  toRgli. 

Tombac.  Alliage  de  cuivre  et  de  zinc.  Esp.  tumhaga, 
portug.  tambaca,  ital.  tombacco,  arabe  moderne  i^ijJJ  tanbâk 
(dans  Bocthor).  C'est  le  malais  «ilLor  tembâga,  cuivre^  qui 
est  d'origine  hindoue. 

ToMAN.  Monnaie  de. compte  chez  les  Persans.  ^^Toinan 
est  un  mot  de  la  langue  des  Yusbecs  (v2L>3^  youzbeg^,  qui 
signifie  dix  mille.  Les  Tar tares  comptent  leurs  troupes  par 
dix  mille  comme  nous  faisons  par  régiments.  .  .  ils  dé- 
notent la  grandeur  d'un  prince  par  le  nombre  de  tomanes 
qu'il  a  sous  sa  puissance.??  (Chardin^.)  Le  mot  tartare  est 

^  fT  Aussi  se  treuve  en  plusieurs  endroits  d'icelle  du  verd  ressemblant  au 
chrysocoUa  des  anciens  que  nousappelonsaujourd'huy  boiTas.n  ( Bernard  Pa- 
]iss^,  des  Pierres,  édit.  Cap,  p.  286.) 

-  Lexicon  alchemiœ,  sive  dictionarium  alchemisticum ,  Francfort,  iGi-j, 
p.  1 4  et  1.5. 

^  Voy.  en  Perse,  éd.  Smith,  p.  3  1  0.  L'auteur  ajoute  que  le  toman,  mon- 
naie de  compte,  valait  10,000  deniers. 
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passé  en  arabe  et  en  persan  sous  la  forme  (jto^'  loûmdn, 
avec  le  sens  de  dix  mille.  Marco  Polo  écrit  tomman. 

TouTENAGUE.  Alliage  de  zinc,  de  cuivre  et  de  nickel. 
Portug.  tutenagd.  Silvestre  de  Sacy  dit  :  t^Le  mot  toutenague 
vient  assurément  de  toiitïâ ,  et  peut-être  est-ce  un  mot  pu- 
rement persan  dibUjyj  toulîâ-nnk,  substance  d'une  nature 
analogue  à  la  tutie\  ?)  (Voy.  plus  loin  Tltie.)  Thévenot  ap- 
j)elle  la  toutenague  tiitunac.  [Voy.  aux  Indes  orient,  p.  i  /io-.) 
On  trouve  aussi  tintenaguc. 

Trépang  ou  Tripan.  Holothurie  comestible  des  mers  de 
rinde,  très-appréciée  des  Chinois.  En  malais  (xi^y  trlpang. 

TuRBiTH.  Plante  autrefois  très-employée  en  médecine 
comme  purgatif.  Esp.  turbit,  lat.  des  botan.  turpethum. 
C'est  l'arabe-persan  ^Xjy  toiirbed,  tirbid. 

Fiemmata  diffugiunt,  si  des  medicamine  turhich, 

dit  un  poëme  médical  du  moyen   âge^;    ce   qu'on  peut 
regarder  comme  la  traduction  de  cette   phrase  de  Razi  : 

Le  turbith  minéral  est  un  composé  mercuriel  sans  doute 
ainsi  nommé  à  cause  de  l'analogie  de  ses  qualités  purga- 
tives avec  celles  de  la  plante. 

Turc.  En  persan  d^-j  tourk,  nom  appliqué  aux  peuples 
à  peau  blanche,  à  l'œil  noir,  qu'on  a  appelés  aussi  Tatars 
ou  Tartares,   en  persan  ^\xs  tatâr.  Chez  les  Persans,  dy 

1  Chrest.  arah.  t.  III,  p.  M3/i. 

2  Ibid.  l.  III,  p.  /i63. 

^  Man.  fin  xiii''  siècle,  ancien  fonds  lalin  n"  70.58  delà  Bibl.  nat.  fol.  70 
verso. 

'   Mail,  déjà  cilé,  fol.  I\h  verso. 
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iourk  s'est  (lit  cVuno  jeimc  beauté  (au  masculin  ou  au  fé- 
minin. Voy.  l'explication  de  Meninski).  Tnrcoman  est  le 
[)ersan  (jl^y  tourkoumfm.  Sur  la  valeur  des  mots  turc  et 
tatur  comme  noms  de  peuples,  chez  les  écrivains  arabes 
et  persans,  voy.  la  Biblioth.  orient,  de  d'Herbelot. 

TuTiE.  Oxyde  de  zinc,  substance  dont  les  anciens  mé- 
decins faisaient  grand  usage  dans  les  maladies  des  yeux. 
Esp.  et  portug.  tutia,  atutia.  C'est  l'arabe  \xsy  ioîitiâ. 

On  peut  voir  sur  la  tutie  un  long  article  de  Silvestre 
de  Sacy,  dans  sa  Chrestomathie  arabe,  t.  III,  p.  453  et 
suiv.  Razi  n'a  garde  d'oublier  ce  médicament,  excellent, 
dit-il,  pour  renforcer  l'œU,  (jaxJI  iùyu]  *Xx2^  (man.  déjà 
cité,  fol.  kk  verso). 

U 

Uléma  ou  Ouléma.  Docteur  de  la  loi  chez  les  musulmans. 
Esp.  ulema.  C'est  l'arabe  plfc^  'oulemd,  pluriel  de  yJU-  \lhn, 
savant,  qui  sait. 

Upas.  Liane  de  l'archipel  Indien,  qui  produit  un  suc 
extrêmement  vénéneux.  Du  malais  ij*^^^  oïipas  (javanais 
<M^(M/wi/^J,  poison  extrait  des  végétaux.   L'arbre  que  nos 

livres  d'histoire  naturelle  nomment  boun-upas  ou  bubon- 
upas  est  en  malais  (jmS^\  (j^>*  P^^^^^  ou  pôhon-oûpas ,  àe  pohn, 
arbre. 

Lrdc  ou  plutôt  Ourdou.  Dialecte  moderne  de  la  langue 
des  Hindous.  Du  turc  ^i.;^!  ordou,  camp.  L'urdu  a  été  ainsi 
nommé  (langage  des  camps),  à  la  suite  de  l'invasion  des 
Mongols,  qui  modifia  profondément  le  vocabulaire  de  la 
langue  du  peuple  conquis,  en  y  introduisant  un  grand 
nombre  de  mots  arabes,  persans  et  turcs.  Urdu  est  iden- 
tique avec  notre  horde. 
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UsMiE.  Genre  de  plante  de  la  l'amille  des  lichens.  Lat. 
des  botan.  ttsnea.  Autrefois  la  médecine  attribuait  des 
vertus  extraordinaires  à  Vusnée  humaine,  c'est-à-dire  aux 
lichens  qui  poussaient  sur  les  crânes  des  morts  exposés  à 
l'air,  et  spécialement  des  pendus,  ç^ Aujourd'hui,  dit  Bosc, 
on  plaint  l'ignorance  et  la  barbarie  de  nos  pères  qui  con- 
servoient  les  cadavres  exposés  à  l'air  le  plus  grand  nombre 
d'années  possible ,  souvent  uniquement  pour  avoir  de 
X'mnée^.  v  c^On  ne  paye  plus  1,000  francs  une  once  d'ustiéc 
ou  prétendue  iisnée  humaine,  lorsqu'on  peut  avoir  pour 
rien  celle  qui  pousse  sur  les  arbres  de  son  parc^.  w 

Usnée  est  l'arabe-persan  iUXi!  ouchna,  mousse,  lichen.  Il 
en  est  parlé  dans  l'Almansouri  de  Razi,  fol.  /ly  recto  du 
manuscrit  déjà  cité. 

V 

Validé.  Sultane  validé,  c'est-à-dire  sultane  mère.  De 
l'arabe  a*xJî^  ouâlida,  fém.  de  oufdid,  qui  a  mis  au  monde. 
Validé  est  la  prononciation  turque. 

Valise.  Esp.  halija,  ital.  valigia,  bas  lat.  (xiif  siècle) 
valisia.  On  ne  connaît  aucune  étymologie  acceptable  de  ce 
mot  (Diez  repoussant  l'allemand /ê//mm).  Une  valise  est 
proprement  un  long  sac  de  cuir.  Le  mot  paraît  avoir  été 
employé,  dans  la  langue  commerciale,  avec  le  sens  de 
ballot,  et  le  P.  Germain  de  Silésie  (1689)  a  fait  de  valigia 
un  svnonyme  defardello.  C'est  vraisemblablement  le  même 
mot  que  l'arabe  <\:^J^  ouahha,  "  saccus  frumentarius,  co- 
phinus  magnus?^  et  le  persan  ^^^  tvahtchè,  grand  sac. 
Mais  ne  connaissant  ces  mots  que  par  Golius  et  Castell, 
j'ignore  s'ils  sont  vraiment  d'origine  orientale  ou  s'ils  n'oni 
pas  été  importés  du  Levant  par  le  commerce  italien. 

'    Dici.  dliiHl.  nat.  I.  XXXV,  \\.  157. 

•■'  ïbiil  [..  XVII,  p.  50 1.  ■       . 


S 


DES  MOTS  D'ORIGINE  ORIENTALE.  235 

\  ARAN.  Sorte  (lo  lézard  africain.  11  est  décrit  et  figuré 
dans  le  grand  ouvrage  de  la  commission  de  l'Institut 
d'Egvpte,  sous  le  nom  de  ouaran^.  C'est  une  altération 
de  l'arabe  J;^  ouaral.  En  Algérie  on  prononce  ouran^. 

Vérin.  Appareil  à  soulever  les  fardeaux,  composé  de 
deux  vis  placées  dans  le  prolongement  l'une  de  l'autre  et 
engagées  dans  un  même  écrou  qu'on' peut  faire  tourner. 
On  écrit  aussi  verraln.  C'est  assurément  le  même  mot  que 
l'italien  verr'ma,  l'espagnol  harrena,  le  portugais  verruma, 
tous  mots  signifiant  vrille,  tarière,  et  le  bas  latin  vermus, 
vis.  L'arabe  a  iU;w  barima,  même  sens  ^.  Et  ce  dernier  mot 
se  rattache  assez  naturellement  au  verbe  -.^j  baram,  tordre , 
d'autant  mieux  que  bartm  se  dit  d'un  cordon  obtenu  en 
contournant  ensemble  en  spirale  deux  brins  de  couleurs 
différentes.  Cependant  M.  Dozy  attribue  à  barima  une  ori- 
gine persane,  et  à  nos  formes  romanes  une  origine  indo- 
européenne ^. 

Dans  le  dialecte  quercynois,  on  dit  bxroû  et  biroimo, 
dans  le  sens  de  vrille,  tarière,  forme  qui  montre  encore 
une  fois  la  facilité  du  changement  de  i  en  ou. 

ViLAYET.  Grande  division  territoriale  en  Turquie.  C'est 
la  prononciation  turque  de  l'arabe  ^j!5J^  ouilâya,  pays,  pré- 
fecture, province.  (Voy.  Wali.) 

VisiR  ou  Viz[R.   C'est  l'arabe  y—?)^  ouazir.  (Voyez  Algua- 

ZIL.) 


^  Hist.  nat.  t.  I",  i"  partie,  p.  i  22. 
^  Voy.  Cherbonneau,  Dict.  fv.-ar.  (xu  mot  lézard. 

^  Barima  est  remplacé  en  Algérie  par  ii^o  bernîna.  Voy.  Cherbonneau, 
Dict.  fr.-ar.  à  vrille. 

'   Glo.'ts.  p.  870.  Le  persan  a  -j^  heiram,  blroum,  vrille. 

1 .") 
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w  • 

Wahabite.   La  secte  musulmane  des  Wahabites  tire  son 

nom  de  son  chef  l^IS»^  oiiahhâb  (Mohammed  ben  Ahd  el- 
Ouahhab). 

Wali  ou  Valt.  Transcription  de  l'arabe  Jî^  ou/lH,  pré- 
fet, gouverneur,  mot  proche  parent  de  iô!5i^  oudâya.  (Voy. 
ci-dessus  Vilayet.)  Ces  mots  se  rattachent  au  verbe  J^ 
ouala,  être  préposé  à.  administrer. 

Wéga.  Etoile  de  première  grandeur,  a  de  la  Lyre.  De 
l'arabe («î^ow«/^r,  tombant.  (Voir  au  motALiAÏR.)  C'est  une 
plaisanterie  cjue  de  chercher  l'origine  du  nom  d'une  étoile 
de  première  grandeur  dans  celui  d'un  prétendu  astronome 
autrichien  \  Ce  nom  existait  longtemps  avant  que  l'Au- 
triche profhiisît  des  astronomes. 


Yataghan  ou  Ataghan.  Sorte  de  sabre  turc,  de  forme 
concave.  Du  turc  (jl&bij  yâtâghân,  sorte  de  coutelas.  (Voy. 
Pavet  de  Courteille,  Dict.  du  turk  opental.) 

Yed.  Nom  d'une  étoile  de  la  constellation  de  Pégase. 
De  l'arabe  «Xj  yed,  main,  bras,  ainsi  nommée  à  cause  de 
sa  position. 


Zagair.   Esp.    azagaya,  aznhayd,   portug.    azagnm.   Nos 

'   (]ornmo  on  lit  dans  Roiiillet,  Scmir.  • 
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anciens  écrivains  disent  azagnye ,  arcJicgaye,  lance  fraie. 
C'est  nn  mot  berbère  iùU)  zagmja,  adopté  par  les  Arabes 
qui  s'en  servent  encore  dans  le  sens  de  baïonnette.  Voy.  les 
intéressants  articles  de  M.  Defrémery  [Journ.  asiat.  janv. 
1869,  p.  89)  et  de  M.  Dozy  [GIoss.  p.  9.2^). 

Le  mot  paraît  être  descendu  jusque  dans  le  sud  de 
l'Afrique  :  c?  Un  grand  nombre  de  Damaras  et  de  Nama- 
quas,  armés  d'assagaïs  et  de  fusils,  dit  Anderson,  étaient 
tout  autour  rangés  en  bataille.)?  (  ^^^,V-  ^^^^^^  l' Afrique 
anslraJe  ^) 

Zaïm.  Soldat  turc  dont  le  bénéfice  militaire  est  un  peu 
au-dessus  de  celui  du  tmariot.  (Littré.)  De  l'arabe  f^s:^ 
za'ïm,  qui  se  dit  de  l'homme  qui  tient  à  vie  un  ziamet; 
le  ziamet,  iuU^  est  un  bénéfice  militaire  dont  le  revenu 
minimum  est  de  9,000  aspres,  mais  peut  s'élever  beau- 
coup au-dessus,  tandis  que  le  tlmâr,  ^U^j,  ne  peut  dépas- 
ser 9,000  aspres.  (Voy.  Meninski,  à  iuls-^  et  à^U^j.) 

Zain.  Esp.  portug.  ital.  zaino,  cheval  d'une  nuance 
uniforme,  sans  trace  de  blanc.  En  italien,  zaino  signifie 
encore  une  gibecière  de  berger  faite  d'une  peau  conser- 
vant son  poil,  et  Antonini  ajoute  :  c^ Zaino,  forse  dette  da 
Daino,  cambiando  il  d  in  z,  quasi  che  del  daino  si  facesse 
cotesto  arnese.  ^  Je  ne  cite  cette  hypothèse  étymologique 
qu'à  cause  de  l'origine  très-incertaine  du  mot;  car  le 
changement  de  d  initial  en  z  est  sans  exemple  en  italien. 

M.  Dozy  (^GIoss.  p.  362)  conjecture  l'arabe  loî  asamm , 
mot  par  lequel  Bocthor  traduit  zain. 

Zaouia.  Etablissement  religieux  où  les  docteurs  de  l'is- 
lamisme enseignent  particulièrement  la  doctrine,  la  juris- 

'   Dans  k  Tour  du  nunidc ,  1.  ^^  p.  r^/iy. 
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prudence  et  ia  grammaire.  (Clierbonneau,  Dict.  fr.-ar.) 
Transcription  de  l'arabe  io^!^  zâwiya^  dont  le  sens  propre 
est  angle,  coin,  cellule. 

Zédaroiv.  Etoile  a  de  Gassiopée,  placée  sur  la  poitrine. 
On  la  nomme  aussi  schédir,  scluklar.  C'est  l'arabe  ^Js-»o  sadr, 
poitrine  (avec  la  nunnation  mdroun),  ^^J3î  «ob  ^Js-*£> 
sadr  dliat  al-koursi,  la  poitrine  de  la  Femme  assise.  La 
Femme  assise  est  le  nom  que  les  Arabes  -donnent  à  la 
constellation  de  Gassiopée,  vulgairement  nommée  chez 
nous  la  Chaise. 

Zédoaire.  Esp.  cedoaria,  zedoaria,  portug.  zeduana,  ital. 
zetlovario.  Ce  nom,  que  Bosc,  j'ignore  pourquoi,  a  trans- 
formé en  zéodaire,  s'applique  à  des  plantes  de  l'Inde  dont 
les  racines,  d'un  goût  acre,  d'une  odeur  agréable,  rappe- 
lant celle  du  camphre  mêlée  à  celle  du  laurier,  étaient 
naguère  fort  employées  en  pharmacie  comme  un  puissant 
sudorifique.  C'est  l'arabe-persan  ^\^^'^  zedwâr,  ^^^*Xsw  djed- 
war,  ^\^:>j  jedwar,  que  nos  traducteurs  d'ouvrages  orientaux  |i 

ont  rendu  par  zedvar,  giedvar,  fpiidunr,  jedwar,  jidivar,  get-  j; 

dnar,  etc.  |'^ 

Zéen.  Chêne  zéeii,  espèce  de  chêne  de  l'Algérie,  dit 
aussi  chêne  zang,  dont  le  bois  est  remarquable  par  sa 
densité.  (Littré.)  De  l'arabe  ^1^  zân,  qui  manque  dans 
Freytag,  mais  qui  est  dans  Richardson  :  ^^A  tree  whence 
bows  and  arrows  are  made??,  et  que  donne  aussi  M.  Cher- 
bon  neau  ^ 

Zkkkat.  Impôt  sur  le  revenu  dans  les  pays  nmsulmans 
et  en  particulier  en  Algérie.  (Liltré.)  C'est,  en  arabe,  »l^3 

'    Dicl.  fr.-ar.  an  irjot  chêne.  ■  . 
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ou  «^)  zakâ,  rsPars  opum  quam  expendit  aliquis  ad  reli- 
quas  piirificandasw  (Freytag),  aumône,  impôt. 

Zémth.  Esp.  et  portug.  zénith,  ital.  zenit.  Corruption 
de  l'arabe  oi-svw  semt,  proprement  voie,  chemin,  et  chez  les 
astronomes,  zénith,  par  abréviation  de  (j*»Ui  cx^w  semt  er- 
ras, la  voie  (au-dessus)  de  la  tête^  Le  point  directement 
oppose^  de  là  sphère  cëlêsîeTle  naiîir,  est  de  même  ap- 
pelé J^Jî  c:'ww  semt  er-ridjl,  la  voie  du  pied.  Le  mot  zé- 
nith paraît  avoir  été  employé  par  les  médecins  dans  un 
sens  bien  différent,  comme  on  peut  le  voir  dans  ce  pas- 
sage de  Gaspare  de  los  Reyes,  médecin  du  xvii^  siècle, 
connu  pour  sa  grande  érudition  :  c^De  sanguine  menstruo 
illo  potissimum  primo  qui  a  virginibus  exit,  quem  appel- 
lent zénith  ^.  w 

Zéro.  Etymologiquement ,  c'est  le  même  mot  que  chiffre, 
(Voy.  ce  dernier.) 

Zérumbet.  Esp.  zerumhet.  C'est  une  des  plantes  ou  dro- 
gues comprises  sous  le  nom  de  zédoaire.  De  l'arabe-persan 
:>Ujj^  zouronnbâd.  Razi  dit  qu'elle  est  utile  contre  la  piqûre 

des  reptiles  et  insectes,  j^l^i  (j^i^  (^^  ^Jùj  ^1^3;)  ^,  sans 
doute  en  sa  qualité  de  puissant  sudorifique.  Bocthor  écrit 
^)^  (à  zédoairey 

ZiL.  Instrument  de  musicrue  militaire,  chez  les  Turcs, 
analogue  aux  cymbales.  En  turc,  J)  zill. 

^  A  vrai  dire,  je  ne  crois  pas  que  c>.cv*  semt  ait  jamais  été  employé  seul 
dans  le  sens  de  zénith;  cela  eût  fait  confusion  avec  o<«wJI  as-semt,  aziraiith. 
Les  astronomes  arabes  disent  toujours  semt  er-ras  ou,  en  employant  le  plu- 
riel de  ras,  o«Sr"  «^i*-*^  «^^li  er-rouous. 

'  Ehjsius jiicundarum  quœstioniim  campus,  p.  669. 

*  Alan,  déjà  cité,  fol.  hS  verso. 
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ZiLCADÉ,  ZiLHAGÉ.  Onzième  et  douzième  mois  de  raiinëe 
iijusulmane,  d'après  l'orthographe  adoptée  par  Montes- 
(|uieu  et  les  écrivains  de  son  siècle  pour  transcrire  l'arabe 
ôJ^xAÎi  ^b>  (Ihofi  1-qn  (la  eiài^  î^i  clhou'l-htdjdja.  Le  premier 
de  ces  noms  est  formé  de  dlioû,  possesseur,  et  de  al-qada, 
le  repos,  l'espace  occupé  par  une  personne  assise,  parce 
que  les  Arabes  s'abstenaient  de  guerroyer  pendant  ce  mois. 
Le  second  est  composé  du  même  mot  dhoû  et  de  al-Jndj- 
dja,  le  pèlerinage;  c'est  en  ce  mois  qu'on  se  rendait  à  la 
Mecque. 

ZiNzoLiN.  î^  Couleur  d'un  violet  rougeâlre.  Esp.  cmzoUno, 
portug.  giangeUna;  de  l'arabe  djoldjoïân,  semence  du  sé- 
same dont  on  fait  cette  couleur,  v  (Littré.)  S'il  est  vrai  que 
le  zinzolin  s'obtienne  du  sésame,  l'étymologie  est  toute 
naturelle;  car  l'arabe  ^J:iK:À^  djoldjolân  a  donné  en  fran- 
çais ge^î^e/i  et  jw^eo/me.  (Voy.  Gengéli.) 

Zouave.  Ce  nom  a  été  pris  de  celui  d'une  confédération 
de  tribus  kabyles. 

ZouiDJA.  Terme  d'administration,  en  Algérie  :  étendue 
de  terre  que  deux  bœufs  peuvent  labourer  dans  la  saison. 
(Cherbonneau,  Dict.  fr,-ar.^  Transcription  de  l'arabe  al- 
gérien i^3;  zouïdja,  qui  se  rattache  à  ^j)  zawwadj ,  for- 
mer une  paire. 

ZuFAGAR.    c^Ton   esprit  est  plus  perçant  que  Zufagar, 

cette  épée  d'Ali,  qui  avait  deux  pointes.  ??  (Montesquieu, 

Lettres  persanes  ^ .)  Altération  de  l'arabe  ^ÙÀi!  ^S  dhoïi'l- 

faqiir.  Voy.   sur  cette  épée,  donnée  à  Ali  par  Mahomet, 

D'Herbelot,  Bibl.  orient. 

'  Tomo  I"',  p.  38,  de  Tiklil.  André  Lefèvre. 


DES  MOTS  D'ORIGINE  ORIENTALE.  231 

ZuRNA.  c^ Instrument  de  musique  des  Turcs,  qui,  par 
sa  forme  et  la  qualité  de  ses  sons,  ressemble  à  notre 
hautbois,  w  (Bouillet,  Scienc.)  C'est  le  persan  U;)  zoiirnà  ou 
UjAM  sournâ,  aussi  orthographié  jj^w,  où  la  dernière  syllabe 
rappelle  le  mot  j  net/  ou  ^Jô  nây ,  roseau,  tuyau,  tlût(\ 
Les  Malais  ont  le  même  instrument  sous  le  nom  de  j^jw 
saroînmj. 
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Ballote.  Chêne  à  glands  comestibles  des  côtes  d'Afri- 
que, connu  aussi  sur  la  côte  d'Espagne.  En  arabe,  L^^ 
balloût  [dans  Avicenne).  En  persan,  LsjXAjùUi  châh-balloût, 

chêne  du  roi,  se  dit  du  châtaignier. 

La  germandrée  officinale,  vulgairement  nommée  petit 
chêne,  à  cause  de  la  ressemblance  de  ses  feuilles  avec  celles 

du  chêne,  porte  en  arabe  le  nom  de  (j^^^î  L^^  balloût  al- 

ardh,  chêne  terrestre.  Chez  nos  botanistes,  ballote,  hallo- 
ta,  se  dit  ordinairement  du  marrube  noir,  qui  est  une  la- 
biée comme  la  germandrée.  Ballote,  lo^  balloût,  repré- 
sentent le  grec  l3aXXcoTi]\  qui  ne  se  disait  pas  du  chêne, 
mais  seulement  du  marrube  ou  d'une  plante  de  la  même 
famille.  Si  ballote,  labiée,  a  été  pris  du  grec  (par  l'inter- 
médiaire du  latin  ballote),  il  est  certain  que  ballote,  chêne, 
nous  est  venu  des  Arabes. 

Dans  la  péninsule  Hispanique,  le  mot  arabe  a  donné 
l'espagnol  bellota  et  le  \)oriugdi\sbelota,bolota,boleta, gland. 
Bellote,  gros  clou  à  tête,  paraît  aussi  se  rattacher  à  ces 
termes,  par  suite  d'une  certaine  ressemblance  avec  un 
gland  muni  de  sa  cupule. 

Béiiémotii.  Animal  extraordinaire  décrit  dans  le  Livre 
de  Job  (ch.  xl,  lo  et  seq.).  C'est  l'hébreu  niD.is  beliemOth, 
qu'on  regarde  comme  le  pluriel  de  nçni  bchematli,  bêle. 
c^On  doit  entendre  par  ce  nom-là,  selon  la  Vulgate,  un 
éléphant,  lequel,  à  cause  de  la  grandeur  de  son  corps, 
en  vaut  plusieurs.??  (vSimon,  DIct.  de  la  Bible.) 
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Belzéblth.  Divinité  des  Philistins.  C'est,  dans  la  Vul- 
gate,  Beelzebub  (Heg.  IV,  ù  et  seq.),  qui  est  la  transcrip- 
tion de  l'hébreu  3i2î  ^i??  baal  zeboûb.  Zeboiib,  en  hébreu, 
signifie  mouche,  et  on  interprète  le  nom  de  cette  divinité 
par  le  prince  des  mouclies.  Dans  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu (cap.  XII,  v.  2/1),  Belzébuth  est  qualifié  de  prince 
des  démons;  ici,  quelques  scholiastes  lisent  IBseX^e^ouX  et 
interprètent  le  prince  de  rordure,  d'un  mot  b^2\  zeboîd,  cor- 
respondant à  l'arabe  J<xj)  zebll,  fumier,  ordure.  (Voy. 
Brettschneider,  Lexicon  Novi  Testamenti,  Leipsig,  i84o.) 

Mescal.  Instrument  de  musique  en  usage  chez  les 
Turcs,  n'est  autre  chose  qu'une  espèce  de  flûte  de  Pan 
qui  ne  compte  pas  moins  de  vingt-trois  tuyaux.  (Bouillet, 
Scienc.)  Transcription  de  l'arabe  JLSii/o  mithqûl,  que  les 
Turcs  prononcent  mesqâl.  Le  mot  JlxU  désigne  le  plus  or- 
dinairement un  poids  bien  connu,  le  miscal  ou  methcal 
(valant  2/1  carats),  en  esp.  m/to/^  portug.  matical,  meti- 
cal ,  de  la  racine  JJiS  thaqal,  peser.  Mais  c'est  aussi,  bien 
que  Freytag  n'en  dise  rien,  le  nom  d'une  espèce  de  flûte 
de  Pan  :  c^Aliquot  fistulae  simul  junctae,  quae  flatu  oris  in- 
fluntur?5,  dit  Meninski. 

Pirogue.  Ce  mot  océanien  doit  être  rapproché  du  xndi- 
\di\s  ^\Ji  prâho ,  en  javanais  (m^<i^n  |?ra/iOM^  bateau.  (Voy. 
Piuo.) 

Talapoin.  ç^ Les  bonzes  ou  prêtres  bouddhistes,  à  Siam, 
s'appellent  p/im,  grands.  Les  Européens  les  ont  appelés 
ialapoins,  probablement  du  nom  de  f  éventail  qu'ils  tiennent 
à  la  main,  lequel  s'appelle  talapat,  cjui  signifie /eM/Z/e  de 
palmier.')')  (M^'  Pallegoix,  Descript.  du  roij.  Thai  ou  Siam, 
i854,  t.  II,  p.  28.)  Ce  talapat  est  évidemment  le  même 
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mot  que  le  malais  o!^  kelâpa,  en  javanais  tm^^icuis   ka- 
lapa,  noix  de  coco,  cocotier.  (Voy.  Calapite.) 

Ubio.n.  Genre  de  plantes  voisin  de  l'igname.  Lat.  bot. 
ubium.  Du  malcfis  j^\  oûhi,  qui  se  dit  de  toute  espèce  de 
tubercules  comestibles.  Ce  mot,  généralement  transcrit 
iihi  ou  oh'i  dans  les  ouvrages  français,  est  répandu  dans 
tout  l'archipel  indien  et  dans  une  grande  partie  de  l'Océa- 
nie.  Les  Malais  appellent  la  pomme  de  terre  Jiijlb  j»^  oïdn 
heuggâla,  obi  du  Bengale. 


i 
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iV.  B.  Les  mots  en  petites  capitales  sont  ceux  qui  figurent  dans  le  Dictionnaire 
à  leur  ordre  alphabétique.  Les  abréviations  esp.  ilal.ijg.  aragon.valenc.  prov.  lan- 
■gued.  marquent  que  le  terme  est  espagnol,  italien,  portugais,  aragonais,  valen- 
cien,  provençal,  languedocien  ; /us/;,  caractérise  les  mots  qui  appartiennent  en 
même  temps  à  l'espagnol  el  au  portugais;  h.  lat.  signifie  bas  latin,  latin  du  moyen 
âge;  lat.  bot.  latin  forgé  par  les  botanistes. 


Aba,  voyez  Caban. 

À^ay/a,  voy-  Avanie. 

Abat,  voy.  Caban. 

Abba ,  voy.  Caban. 

Abbarrada ,  pg.  voy.  Akarraza. 

Abe,  voy.  Caban. 

Abelmosc. 

Abelmoschiis,  voy.  AI)elmosc. 

Abelmosco,  esp.  voy.  Abelmosc. 

Aben ,  voy.  Ben. 

Aben-Sina,  voy.  Avicenne. 

A  BIT. 

Aboit,  voy.  A  bit. 

Abolmras. 

Abouquei,  voy.  Patard. 

Abric,  voy.  Alchimie,  /i5. 

Abricot. 

Abltilon. 

Acafrâo,  pg.  voy.  Safran. 

Acajou,  voy.  Cajeput. 

Acanor,  voy.  Athanor. 

Acazdir,  voy.  Alchimie,  i. 

À.yyoLpeia,  voy.  Avanie. 

Accib,  voy.  Alchimie,  2. 

Acebibe,  esp.  voy.  Jubis. 

Aceche,  esp.  voy.  Alchimie,  3i. 

Acedaraque,  esp.  voy.  Azodarac. 

Aceituni,  esp.  voy.  Satin. 

Accmila,  esp.  voy.  Smala. 

Axéo(iai,  voy.  Taraxacum. 

Arerola ,  esp.  voy.  Azerolle. 


AcHARS. 
ACHERNAR. 

Achluschémali ,  voy.  Astronomie, 

ACHOUR. 

Àxrf,  voy.  Taraxacum. 
Aciche,  esp.  voy.  Alchimie,  3i. 
Acige,  esp.  voy.  Alchimie,  3i. 
Acipipe,  pg.  voy.  Jubis. 
Açucar,  pg.  voy.  Sucre. 
Adaraca ,  hisp.  voy.  Targe. 
Adarame,  esp.  voy.  Dirhem. 
Adarga,  hisp.  voy.  Targe. 
Adarne,  esp.xoy.  Dirhem. 
Adarnech,  voy.  Alcliimie,  29. 
Adec ,  voy.  Alchimie ,  h . 
Adégige,  voy.  Astronomie,  y. 
Adène. 

Adho,  voy.  Alchimie,  h. 
Adibat,  voy.  Alchimie,  3. 
Adibe,  pg.  voy.  Avives. 
Adide,  voy.  Alchimie,  38. 
Adige'ge,  voy.  Astronomie,  2. 
Adil,  voy.  Avives. 
Adive,  esp.  voy.  Avives. 
Admirahus,  b.  lat.  voy.  Amiral. 
Admirallus,  b.  lat.  voy.  Amiral. 
Admirandus,  b.  lat.  voy.  Amiral. 
Admirantius,  b.  lat.  voy.  Amiral. 
Admiratus,  b.  /af.  voy.  Amiral. 
Adoc,  voy.  Alchimie,  à. 
Aduana,  esp.  voy.  Douane. 
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Aduar,  esp.  voy.  Douar. 

Affion. 

Afrite. 

Aga. 

Agabor,  voy.  Alchimie,  5. 

Aguzzino,  ital.  voy.  Argousin. 

Aigrefin. 

Ajonjoli,  esp.  voy.  Gengéli. 

Akharnar,  voy.  Achernar. 

Alabari,voy.  Alchimie,  17. 

Alabega ,  esp.  voy.  Fabrègue. 

Alabri,  voy.  Alchimie,  17. 

Alacap,  voy.  Alchimie,  6. 

Alahabar,  voy.  Alchimie,  17. 

Alamac,  voy.  Astronomie,  3. 

Alambar,  esp.  voy.  Ambre. 

Alambic. 

Alambique,  esp.  voy.  Alambic. 

Alambre,  pg.  voy.  Ambre. 

Alancabuth. 

Alastrob,  voy.  Alchimie,  7. 

Alaude,  pg.  voy.  Lulh. 

Alazan,  esp.  voy.  Alezan. 

Alazâo ,  pg.  voy.  Alezan. 

Alaurat,  voy.  Alchimie,  8. 

Albafor,  pg.  voy.  Alboucor. 

Albahaca,  esp.  voy.  Fabrègue. 

Albaua. 

Albarazo,  esp.  voy.  Albara. 

Albarcoque,  esp.  voy.  Abricot, 

Albarda,  hisp.  voy.  Barde. 

Albardi,  valenc.  voy.  Alvarde. 

Albardin,  esp.  voy.  Alvarde. 

Albaricoque,  esp.  voy.  Abricot. 

Albarrada ,  esp.  voy.  Alcarraza. 

Albarran,  esp.  voy.  Bran. 

Albatoza,  (?.sp.  voy.  Patache. 

Albatros. 

Albayalde,  esp.  voy.  Abit. 

Alberchigo,  esp.  voy.  Abricot. 

Albercocca,  ital.  voy.  Abricot. 

Albercocoli,  ital.  voy.  Abricot. 

Alberengena,  esp.  voy.  Aubergine-. 

Albergaine,  voy.  Aubergine. 

Albergame,  voy.  Aubergine. 

Albergc,  voy.  Abricot. 

Ali)ergese,  ital.  voy.  Abricot. 


Albergine,  voy.  Aubergine. 

Albernos,pg-.  voy.  Burnous, 

Albetoça,pg.  voy.  Patache. 

Albicocca ,  ital.  voy.  Abricot. 

Albondiga ,  esp.  voy.  Abricot. 

Albor,  voy.  Alchimie,  9. 

Albora ,  voy.  Albara. 

Albornia  ,  esp.  voy.  Alchimie,  3/i. 

Albornoz,  esp.  voy.  Burnous. 

Albotin. 

Alboucor. 

Albudeca,  esp.  voy.  Pastèque. 

Albudieca,  pg.  voy.  Pastèque. 

Alcabala,  esp.  voy.  Gabelle. 

Alcachofa ,  esp.  voy.  Artichaut. 

Alcachofra ,  pg.  voy.  Artichaut. 

Alcaçova ,  pg.  voy,  Gasauba. 

Alcade. 

Alcaduz,  esp.  voy.  Albatros. 

Alcaide ,  esp.  voy.  Caïd. 

Alcali, 

Alcamor,  voy.  Alchimie,  10, 

Alcampbor,  pg.  voy.  Camphre. 

Alcanfor,  esp.  voy.  Camphre. 

Alcanna,  ital.  voy.  Hemié. 

Alcara,  voy.  Alchimie,  11, 

Alcaravia,  esp.  voy.  Carvi. 

Alcarchofa,  esp.  voy.  Artichaut. 

Alcarraza. 

Alcatrâo,  pg.  voy.  Goudron. 

Alcatraz,  hisp.  voy.  Albatros. 

Alcatruz ,  jjg-.  voy.  Albatros. 

Alcavala,  hisp.  voy.  Gabelle. 

Alcazaba,  esp.  voy.  Casauba. 

Alchabar,  voy.  Astronomie,  8. 

Alchabor,  voy.  Astronomie,  8. 

Alchabric,  voy.  Alchimie,  A5. 

Alchanna,  b.  lat.  voy.  Henné. 

Alcheiri,  voy.  Cheiranthe. 

Alchenna,  ito^.  voy.  Henné. 

Alchimia,  pg.  ital.  voy.  Alchinnc. 

Alchimie. 

Alchitot,  voy.  Astronomie,  3i. 

Alchocoden ,  voy.  Alezan. 

Alcimod,  voy.  Alchimie,  19. 

Alcob,  voy.  Alchimie,  6. 

Alcoba,  esp.  voy.  Alcôve. 
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Alcofol,  aragon.  voy.  Alcool. 

Alcofoll,  ca(aL  voy.  Alcool. 

Alcohol,  voy.  Alcool. 

Alcool. 

Alcora.\. 

Alcosciizu,  esp.  voy.  Couscous. 

Alcoton,  esp.  voy.  Hoqueton. 

Alcova,  pg.  ital.  voy.  Alcôve. 

Alcôve. 

Alcovo ,  ital.  voy.  Alcôve. 

Alcrebile,  esp.  voy.  Alchimie,  65. 

Alcubrith,  voy.  Alchimie,  65. 

Alcuzcuz ,  esp.  voy.  Couscous. 

Alcuzcuza,  esp.  voy.  Couscous. 

Aldea,  hisp.  voy.  Aidée. 

Aldébaran. 

Aldég. 

Aldeia ,  pg.  voy.  Aidée. 

Alécarilh,  voy.  Alchimie,  93. 

Aleii,  esp.  voy.  Cheiranthe. 

Alépihe. 

Alerce ,  esp.  voy.  Raze. 

Alexir,  voy.  Elixir. 

Aleza>. 

Alfa,  voy.  Auffe. 

Alfabaca ,  pg.  voy.  Fabrègue. 

Alfabega ,  esp.  voy.  Fabrègue. 

Alfandega ,  pg.  voy.  Fonde. 

Alfanehe,  esp.  voy.  Fennec. 

Alfaneque,  esp.  voy.  Alphanette. 

Alfanex,  voy.  Fennec. 

Alfange. 

Alfarda,  esp.  voy.  Fardeau. 

Alfarroba,  pg.  voy.  Caroube. 

Alfena,  pg.  voy.  Henné. 

Alfeneiro ,  ;;§■.  voy.  Henné. 

Alfenim,  pg.  voy.  Alphénic. 

Alfeiiique,  esp.  voy.  Alphénic. 

Alferes,  pg.  voy.  Allier. 

Alferez,  esp.  voy.  Ailier. 

Alficoz,  esp.  voy.  Cabas. 

Alfido,  ital.  voy.  Fou. 

Alfier. 

Alfiere ,  ital.  voy.  Alfier. 

.\lfil,  hisp,  voy.  Fou. 

AlfîluB,  b.  lai.  voy.  Fou. 

Alfinde,  esp.  voy.  Oiinde. 


Alfino,  ital.  voy.  Fou. 

Alfondega,  esp.  voy.  Fonde. 

Alfondiga,  esp.  voy.  Fonde. 

Alfostigo,  esp.  voy.  Abricot. 

Algacel ,  esp.  voy.  Gazelle. 

Algali,  voy.  Alcali  et  Alchimie,  i3. 

Algame,  voy.  Amalgame. 

Algara,  esp.  voy.  Algarade. 

Algarabia,  esp.  voy.  Charabia. 

Algarada,  esp.  voy.  Algarade. 

Algarade. 

Algaravia,  esp.  voy.  Charabia. 

Algarrada,  esp.  voy.  Algarade. 

Algarroba,  esp.  voy.  Caroube. 

Algaru,  h.  lat.  voy.  Algarade, 

Algarum,  h.  lat.  voy.  Algarade. 

Algatros,  voy.  Albatros. 

Algatzarius,  h.  lat.  voy.  Alguazil. 

Algatzerius,  h.  lat.  voy.  Alguazil. 

Algazelle,  voy.  Gazelle. 

Algébar,  voy.  Astronomie,  A. 

Algébaro,  voy.  Astronomie,  h. 

Algebra,  hisp.  et  ital.  voy.  Algèbre. 

Algèbre. 

Algédi,  voy.  Astronomie,  5. 

Algénib. 

Algérie,  voy.  Alchimie,  lU. 

Algérit,  voy.  Alchimie,  ili. 

Algiausa,  voy.  Astronomie,  i8, 

Algibic,  voy.  Alchimie,  65. 

Mgodào, pg.  voy.  Coton. 

Algodon ,  esp.  voy.  Coton ,  Hoqueton . 

Algol. 

Algomeiza,  voy.  Astronomie,  G. 

Algorab,  voy.  Astronomie,  7. 

Algorisme,  voy.  Algorithme. 

Algorismus,  b.  lat.  voy.  Algorithme, 

Algorithme, 

Algorithmo,  esp.  voy.  Algorithme. 

Algozirius,  b.  lat.  voy.  Alguazil. 

Alguacil,  esp.  voy,  Alguazil. 

Alguarismo,  esp.  voy.  Algorithme. 

Alguaza,  esp.  voy.  Gâche. 

Alguazil. 

Alguazilus,  b.  lat.  voy.  Alguazil. 

Alguazirius,  6,  lat.  voy,  Alguazil. 

Alhabega,  esp.\o)'.  Fabrègue. 
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Alhabor,  voy.  Astronomie,  8. 

Aihal)Os,  voy.  Astronomie,  3;^!. 

Alliatlida,  esp.  voy.  Alidade. 

Alhagées. 

Alhagi,  voy.  Alhagées. 

Alhaili ,  esp.  voy.  Cheiranthe. 

Aliiaiot. 

Alhandal. 

Whandega, pg.  voy.  Fonde. 

Alhargama,  esp.  voy.  Harmale. 

Alharma ,  esp.  voy.  Harmale. 

Alheli,  esp.  voy.  Cheiranthe. 

Alhenot,  voy.  Alchimie,  i5. 

Alheîia,  esp.  voy.  Henné. 

Alhidada,  esp.  voy.  Alidade. 

Alhinde,  esp.  voy.  Olinde. 

Aihondiga,  esp.  voy.  Fonde. 

Alhonoch,  voy.  Alchimie,  i5. 

Aliboron. 

Aliborum,  voy.  Aliboron. 

Alicate. 

Alidada,  esp.  voy.  Alidade. 

Alidade. 

Aliémini,  voy.  Astronomie,  9. 

Alilies,  voy.  Hallali. 

Ahnde,  esp.  voy.  Olinde. 

Alinzadir,  voy.  Alchimie,  20. 

Aiiocab,  voy.  Alchiniie,  0. 

Alizari. 

Aljonjoli,  esp.  voy.  Gengéli. 

Aljuba,  hisp.  voy.  Jupe. 

Alkalap,  voy.  Alchimie,  16. 

Alkana,voy.  Orcanètc. 

Alkanot,  voy.  Orcanèle. 

/Mkatranc,  voy.  Goudron. 

Alkekenge. 

Alkekengi ,  pg.  voy.  Alktkenge. 

Alkermès. 

Alkibert,  voy.  Alchimie,  /jB. 

Alkibic,  voy.  Alchimie,  /i5. 

yMkibric,  voy.  Alchimie,  /a 5. 

Alkilran,  voy.  Goudron. 

Alkohol,  voy.  Alcool. 

Alkol,  voy.  Alcool, 

Allabor,  voy.  Alchimie,  17. 

Allah. 

Alléluia. 


Aliénée,  voy.  Alchimie,  iT). 

Allocaph,  voy.  Alchimie,  6. 

Allonoc,  voy.  Alchimie,  t5. 

Alludel,  esp.  voy.  Aludel. 

AUutel,  voy.  Aludel. 

Aima,  voy.  Alchimie,  18. 

Almacen ,  esy>.  voy.  Magasin. 

Almade,  voy.  Almadie. 

Almadia,  hisp.  voy.  Almadie. 

Almadie, 

Almadraba ,  esp.  voy.  Madrague. 

Almadraque,  liisp.  voy.  Matelas. 

Almadrava,  pg.  voy.  Madrague. 

Almafil,  voy.  Marfil. 

Almagacen,  esp.  voy.  Magasin. 

Almageste. 

Almagesto,  esp.  voy.  Almageste. 

Almagra. 

Almagre,  esp.  voy.  Almagra. 

Almarcab,  voy.  Alchimie,  19. 

Almarcat,  voy.  Alchimie,  19. 

Almarcen,  esp.  voy.  Magasin. 

Almarchas,  voy.  Alchimie,  19. 

Almarchat,  voy.  Alchimie,  19. 

Almargen. 

Almartack,  voy.  Alchimie,  19. 

Almartaga,  esp.  voy.  Alchimie,  19. 

Almatrac ,  prov.  voy.  Matelas. 

Almatracum,  h.  lut.  voy.  Matelas. 

Almalricium,  6.  lat.  voy.  Matelas. 

Almazem,pg'.  voy.  Magasin. 

Almece,  esp.  voy.  Alchimie,  A2. 

Almehan,  voy.  Astronomie,  35. 

Almena,.esp.  voy.  Almène. 

Almpnar,  esp.  voy.  Minaret. 

Almenara,  esp.  voy.  Minaret. 

Almène. 

Almerzamonnagied,  voy.  Astron.  1  (». 

Almetat,  voy.  Alchimie,  19. 

Almézérion ,  voy.  Mézéréon. 

Almicantarat. 

Almidana,  esp.  voy.  Méidan. 

Almirage,  esp.  voy.  Amiral. 

Almiraglio,  ilal.  voy.  Amiral. 

Aimiranle,  esp.  voy.  Amiral. 

Almisadir,  voy.  Mchimie,  90. 

Almisadre,  voy.  Alchimie,  20. 


INDEX  DES  MOTS  EUROPÉENS. 


rM) 


Almiscar,  pg.  voy.  Musc. 
Almisque,  e.tp.  voy.  Musc. 
Almizadir,  voy.  Alchimie,  90. 
Almizcle,  esp.  voy.  Musc. 
Almocavar,  pg.  voy.  Macabre. 
Alniocrate,  esp.  voy.  Alchimie,  20. 
Almocreve,  hisp.  voy.  Moucre. 
Almohatre,  esp.  voy.  Alchimie,  ao. 
Almojatre ,  es/;,  voy.  Alchimie,  20. 
Almoqueiro,  pg.  voy.  Moucre. 
Almoude,  voy.  Almude. 
Almucio,  esp.  voy.  Aumusse. 
Almud,  esp.  voy.  Almude. 
Almude. 

Almuedano,  esp.  voy.  Muezzin. 
Almussa,  prov.  voy.  Aumusse. 
Alnagora,  esp.  voy.  Noria. 
Alnec,  voy.  Alchimie,  i5. 
Aloanac,  voy.  Alchimie,  i5. 
Alphanesse,  voy.  Alphanette. 

ALPeA>ETTE. 

Alphaf.d. 

Alphébriock,  voy.  Alchimie,  ^5. 
Alphelalh,  voy.  Astronomie,  33. 
Alphé.mc. 

Alphéraz,  voy.  Astronomie,  1 1. 
Alpheta,  voy.  Astronomie,  12. 
Alphihs,  b.  lat.  voy.  Fou. 
Alphillus,  h.  lat.  voy.  Fou. 
Alphinus,  h.  lat.  voy.  Fou. 
Alphrad,  voy.  Alphard. 
Alpicoz ,  esp.  voy.  Cabas. 
Alquequenge,  esp.  voy.  Alkekenge. 
Alquermez,  esp.  voy.  Kermès. 
Alquifol,  voy.  Alquifoux. 
Alquifotjx. 

Alquimia,  hisp.  voy.  Alchimie. 
^    Alquirivia,  pg.  voy.  Carvi. 
Alquitran,  esp.  voy.  Goudron. 
Alquitranum,  b.  lat.  voy.  Goudron. 
Alrachas,  voy.  Alchimie,  2 5. 
Alramech,  voy.  Azimech. 
AIramudi,  voy.  Alchimie,  2t. 
AIruccabah,  voy.  Astronomie,  i3. 
Alsech,  voy.  Alchimie,  33. 
Altaïr. 
Al  taris,  voy.  Alchimie,  23. 


Aludel. 

Alvacil,  pg.  voy.  Alguazil. 

Alvaraz,  pg.  voy.  Albara. 

Alvarcoque,  esp.  voy.  Abricot. 

Alvarde. 

Alvasir,  pg.  voy.  Alguazil. 

Alvazil,  pg.  voy.  Alguazil. 

Alzofar,  voy.  Alchimie,  ^7. 

Alzubra,  voy.  Astronomie,  3A. 

Amac,  voy.  Astronomie,  3. 

Amalgame. 

Aman. 

Ambar,  b.  lat.  voy.  Ambre. 

Ambare,  b.  lat.  voy.  Ambre. 

Ambcr,  b.  lat.  voy.  Ambre. 

Afxé'/^,  voy.  Alambic. 

Amblique,  voy.  Emblic. 

Ambra,  ital.  voy.  Ambre. 

Ambre. 

Ambrum,  b.  lat.  voy.  Ambre. 

Amen. 

Amirœus,  b.  lat.  voy.  Amiral. 

Amiral. 

Amiraldus,  6.  lat.  voy.  Amiral. 

Amiralh , /?g-.  voy.  Amiral. 

Amirandus,  b.  lat.  voy.  Amiral. 

Amirant,  voy.  Amiral. 

Amirarius,  b.  lat.  voy.  Amiral. 

Amiratz ,  voy.  Amiral. 

Amiraut,  voy.  Amiral. 

Amireda,  b.  lat.  voy.  Amiral. 

Amizadir,  voy.  Alchimie,  20. 

Ammiragho,  ital.  voy.  Amiral. 

Amoise,  voy.  Moi  se. 

Amusa,  voy.  Musacées. 

Anacap,  voy.  Alchimie,  6. 

Anafd,  pg.  voy.  Anafin. 

Anafim,^g-.  voy.  Anafin. 

Anafin. 

Ava'xapa,  voy.  Nacaire. 

Anaton ,  voy.  Natron. 

Anatron,  esp.  voy.  Natron. 

Ancora,  voy.  Alchimie,  22. 

Angaria,  lat.  voy.  Avanie. 

Angheria,  ital.  voy.  Avanie. 

Angorisme,  voy.  Algorithme. 

Angrœcum,  lat.  bot.  voy.  Angrec. 
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Angrec. 

Aml. 

Anil,  esp.  voy.  Anil, 

Anir,  esp.  voy.  Anil. 

Annora,  voy.  Alchiniie,  22. 

Anore,  voy.  Alchimie,  22. 

Anoria,  esp.  voy.  Noria. 

Aiïoria,  esp.  voy.  Noria. 

Anolasier,  voy.  Alchimie,  20. 

Anoxadic,  voy.  Alchimie, -20. 

Anlaric,  voy.  Alchimie,  28. 

Anlarit,  voy.  Alchimie,  28. 

Antérit,  voy.  Alchimie,  28. 

Anthonor,  voy.  Athanor. 

Anlicar,  voy.  Alchimie,  2^1. 

Antimoine. 

Antimonium,  b.  /«L  voy.  Antimoine. 

Arabe. 

Arac,  esp.  voy.  Arack. 

Araca,  pg.  voy.  Arack. 

Arack. 

Aramech,  voy.  Azimech. 

Arancia ,  ital.  voy.  Orange. 

Arancio,  ital.  voy.  Orange. 

A  raque,  pg.  voy.  Arack. 

Araxat,  voy.  Alchimie,  25. 

Arhricot,  voy.  Abricot. 

Arcaduz,  esp.  voy.  Albatros. 

Archegaye,  voy.  Zagaie. 

Ardeb. 

Arfil,  esp.  voy.  Fou. 

Argali. 

Argan. 

Argane,  voy.  Argan. 

Argel,  hisp.  voy.  Arzel. 

Argousin. 

Arided,  voy.  Astronomie,  1^. 

Apidfiàs,  voy.  Rame. 

Arioph,  voy.  Astronomie,  ih. 

Arisph,voy.  Astronomie,  li. 

Armaga ,  esp.  voy.  Harmale. 

ApixoiXa,  voy.  Harmale. 

Armazem,/?^*-.  voy.  Magasin. 

Arquif'oux,  voy.  Ahjuifoux. 

Arrabil ,  pg.  voy.  Rebec. 

Arracife,  esp.  Voy.  Récif. 

Arraes,  pg.  voy.  Réis. 


Arraez,  esp.  voy.  Réis. 
Arrafiz,  esp.  voy.  Artichaut. 

Arrate,  esp.  voy.  Arralel. 

Arratel. 

Arrecife,  esp.  voy.  Artichaut. 

Arrecife,  hisp.  voy.  Récif. 

Arrel,  esp.  voy.  Arratel. 

Arrelde,  esj9.  voy.  Arratel. 

Arrezafe,  esp.  voy.  Artichaut. 

Arriscador,  esp.  voy.  Risque. 

Arrisco,  esp.  voy.  Risque. 

Arroba,  A/s/;.  voy.  Arrohe. 

Arrobe. 

Arrobe,  pg.  voy.  Rob. 

Arrope,  esp.  voy.  Rob. 

Arsanail,  voy.  Arsenal. 

Arsenal. 

Àpo-ey/xo5,  voy.  Alchimie,  29. 

Arsina,  langued.  voy.  Arsenal. 

Artichaut. 

Articiocco,  ital.  voy.  Artichaut. 

ÀpTUTtxd?,  voy.  Artichaut. 

Arzel. 

Arzena,  ^7a/.  voy.  Arsenal. 

Arzenale,  ital.\o\.  Arsenal. 

Asagi,  voy.  Alchimie  ,82. 

Asangue,  voy.  Astronomie,  if). 

Asani,  voy.  Palard. 

Aschémie,  voy.  Astronomie,  iG. 

Aschère,  voy.  Astronomie,  17. 

Ased,  voy.  Alchimie,  26. 

Asesino,  esp.  voy.  Assassin. 

Asingar,  voy.  Alchimie,  27. 

Aslani,  voy.  Patard. 

Asoch,  voy.  Azoth, 

Assaci,  voy.  Assassin. 

Assagaïs,  voy.  Zagaie. 

Assassi,  b.  lat.  voy.  Assassin. 

Assassin. 

Assassino,  pg.  voy.  Assassin. 

Assesini,  b.  lat.  voy.  Assassin. 

ASSOGLE. 

Assucar, /;§•.  voy.  Sucre. 

AsTAROTIi. 

Astarté,  voy.  Astarolh. 
Asngar,  voy.  Alchimie,  27. 
Asugia,  voy.  Astronomie,  18. 
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Alabal ,  esp.  voy.  Timbale. 

Alabnle, />/,'•.  voy.  Timbale. 

Ataghan,  voy.  Yalaghan. 

Alaïr,  voy.  Altaïr. 

Atambal,  esp.  voy.  Timbale. 

Atambor,  esp.  voy.  Tambour. 

Atanor,  esp.  voy.  Athanor. 

Atara,  esp.  voy.  Tare. 

Vlarasanal,  esp.  voy.  Arsenal. 

Afarazana,  esp.  voy.  Arsenal. 

Alarfe,  ^.«s/;.  voy.  Téréniabin,  note  -2. 

Ataur,  voy.  Astronomie,  ly. 

Albair,  voy.  Altaïr. 

Athanoh. 

Athonor,  voy.  Atbanor. 

Atibar,  voy.  Tiber. 

Atin ,  voy.  Astronomie ,  1 9. 

Atincal,  pg.  voy.  Tincal. 

Alincar,  esp.  voy.  Tincal. 

Atinkar,  voy.  Alchimie,  9/1, 

Alir,  voy.  Astronomie,  19. 

Atlé. 

Atutia,  hisp.  voy.  Tutie. 

Atyr,  voy.  Astronomie,  k). 

Aubarde,  voy.  Barde. 

Aubère. 

Aubergine. 

Auberré ,  voy.  Aubère. 

Aubricot,  voy.  Abricot. 

AUFFE. 

Aufïin ,  voy.  Fou. 

Aufîn,  voy.  Fou. 

Auge. 

AvdévTns,  voy.  Efendi. 

AUMUSSE. 

Aupbin,  voy.  Fou. 
Auqnelon,  voy.  Hoqueton. 
Auzibet,  voy.  Jubis. 
Avania ,  pg.  ital.  voy.  Avanie. 

A  FAME. 

Avaria,  pg.  ital.  voy.  Avarie. 

Avaria ,  b.  lot.  voy.  Avanie. 

Avarie. 

Avère,  b:  lat.  voy.  Avanie. 

Averia,  esp.  voy.  Avarie. 

Averia,  b.  lat.  voy.  Avanie. 

Averrlioa,  lat.  bot.  voy.Carambolier. 


Averrhoès,  voy.  Garambolier. 

AviCENNE. 

Avives. 

Axarabe ,  esp.  voy.  Sirop. 

Axarave,  esp.  voy.  Sirop. 

Axarope,  esp.  voy.  Sirop. 

Axebe,  esp.  voy.  Alchimie,  33. 

axirnach. 

Ayan. 

Ayer. 

Ayuk ,  voy.  Alhaiot. 

Azacan,  esp.  voy.  Alezan. 

Azafrano,  esp.  \oy.  Safran. 

Azagaia,  pg.  voy.  Zagaie. 

Azagaya,  esp.  voy.  Zagaie. 

Azagaye,  voy.  Zagaie. 

Azagi,  voy.  Alchimie,  32. 

Azagor,  voy.  Alchimie,  27. 

Azaliaya,  esp.  voy.  Zagaie. 

Azala,  voy.  Ahzari. 

Azamar,  voy.  Alchimie,  A 9. 

AZAMOGLAN. 

Azane,  voy.  Alchimie,  28. 
Azar,  hisp.  voy.  Hasard. 
Azarcâo,  pg.  voy.  Jargon. 
Azarcon,  esp.  voy.  Jargon. 
Azardum,  b.  lat.  voy.  Hasard. 
Azarnefe,  esp.  voy.  Alchimie,  99. 
Azarnet,  voy.  Alchimie,  29. 
Azarole,  voy.  Azerolle. 
Azarolla,  esp.  voy.  Azerolle. 
Azarrum,  b.  lat.  voy.  Hasard. 
Azarum,  b.  lat.  voy.  Hasard. 
Azazeze,  voy.  Alchimie,  3o. 
Azebibe,  esp.  voy.  Jubis. 
Azebit,  voy.  Jubis.   . 
Azebre,  pg.  voy.  Azerbe. 
Azeche,  pg.  voy.  Alchimie,  3i. 

AzÉDAKAC. 

Azef,  voy.  Alchimie,  33. 
Azeg,  voy.  Alchimie,  3i. 
Azegi,  voy.  Alchimie,  39. 
Azemafor,  voy.  Alchimie,  ^9. 
Azemala,  voy.  Alchimie,  /19. 
Azemala,  pg.  voy.  Smala. 
Azemela,  pg.  voy.  Smala. 
Azemola,  pg.  voy.  Smala. 
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AZEBBE. 
AZEROLLE. 

Azerolo,  pg.  voy.  AzeroHo. 
Azevar,  pg.  voy.  Azerbe. 
Azevre,  pg.  voy.  Azerbe. 
Azimar,  voy.  Alchimie,  '19. 

AziMECH. 

Azimeia,  pg.  voy.  Smala. 

AZIMLTH. 

Azinhavre,  pg.  voy.  Alchimie,  h{). 

Azob,  voy.  Alchimie,  33. 

Azoc,  voy.  Azoth. 

Azoch,  voy.  Azolh. 

Azofar,  voy.  Alchimie,  67. 

Azogue,  esp.  voy.  Assogiie. 

Azolum,  b.  lat.  voy.  Azur. 

Azorafa,  esp.  voy.  Girafe. 

Azoth. 

Azougue ,  jMg-.  voy.  Assogue. 

Azub,  voy.  Alchimie,  33. 

Azucar,  esp.  voy.  Sucre. 

Azul,  hisp.  voy.  Azur. 

Azur. 

Azura,  b.  lat.  voy.  Azur. 

Azuric,  voy.  Jargon. 

Azurro,  ital.yoy.  Azur. 

Azurrum,  h.  lat.  voy.  Azur. 

Azzardo,  ital.  voy.  Hasard. 

Azzeruola,  ital.  voy.  Azerollc 

Baal. 

Babironsa,  voy.  Babiroussa. 

Babirosa,  voy.  Babiroussa. 

Babiroussa. 

Babouche. 

Babucha,  esp.  voy.  Babouche. 

Bacbi  c. 

Baccoche,  ital.  voy.  Abricot. 

Bachich,  voy.  Bakchich. 

Badamiep.. 

Badana,  hisp.  voy.  Basane. 

Badea,  hisp.  voy.  Pastèque. 

Badeha,  hisp.  voy.  Pastèque;. 

Badiana,  esp.  voy.  Badiane. 

Badiane. 

Baiac,  vov.  Abil. 

Baiham. 


Bakchich. 

Balacchan ,  voy.  Balais. 

Balais  (Bnbis). 

Balaja,  esp.  voy.  Balais. 

Balascio,  ital.  voy.  Balais. 

Balasse,  voy.  Alcarraza. 

Balays,  voy.  Balais. 

Balax,  hisp.  voy.  Balais. 

Balaxo,  esp.  voy.  Balais. 

Baldac,  voy.  Baldaquin. 

Baldacchino,  ital.  voy.  Baldaquin. 

Baldaco,  ital.  voy.  Baldaquin. 

Baldakinus,  b.  lat.  voy.  Baldaquin. 

Baldaqui,  esp.  voy.  Baldaquin. 

Baldaquin. 

Baldekinius,  b.  lat.  voy.  Baldaquin, 

Baldekinus,  b.  lat.  voy.  Baldaquin. 

Balduquino,  esp.  voy.  Baldaquin. 

Baléron. 

Balérong,  voy.  Baléron. 

Balija,  esp.  voy.  Valise. 

Ballota,  lat.  bot.  voy.  Ballole. 

Ballote.  Addit. 

BaAAwTr?,  voy.  Ballote. 

Balsa,  b.  Int.  voy.  Balzan. 

Baltadji. 

Balzan. 

Balzane,  voy.  Balzan. 

Bambou. 

Bango,  pg.  voy.  Bangue. 

Banque. 

Baracane,  ital.  voy.  Bouracan. 

Baracanus,  b.  lai.  voy.  Bouracan. 

Barat. 

Barbacana,  esp.  voy.  Barbacane. 

Barbacane. 

Barbacâo ,  pg-.  voy.  Barbacane. 

Barbiroussa,  voy.  Babiroussa. 

Bctp^nos,  voy.  Berbelh. 

Barbitus,  lat.  voy.  Berbeth. 

Barda,  ital.  voy.  Barde. 

Bardaque,  voy.  Alcarraza. 

Barde. 

Barracanus,  /'.  lat.  voy,  Bouracan. 

Barragan,  voy.  Bouracan. 

Barraz,  voy.  Raze. 

Barregana , /;/>•.  voy.  Bouracan, 
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Barrona,  esp.  voy.  Vérin. 

Rasane. 

Bastasia,  />.  lat.  voy.  Pataclie. 

Balan,  vov.  Durion. 

Balcn-Kaitos,  voy.  Astron.  ^20. 

Bauçant,  voy.  Balzan. 

Bauceant,  voy.  Balzan. 

Baiicendus,  b.  lat.  voy.  Balzan. 

Baucliant.  voy.  Balzan. 

Baiidac .  voy.  Baldaquin. 

Bandakinus,  h.  lat.  voy.  Baldaquin. 

Baudekinus,  b.  lat.  voy.  BaUUujuin. 

Bausan ,  voy.  Balzan. 

Bausant,voy.  Balzan. 

Bavang. 

Bawang,  vov.  Bavang. 

Bayad. 

Bayalte,  voy.  Bayad. 

Bazar. 

Bauséant,  voy.  Balzan. 

Bedana ,  6.  lat.  voy.  Basane. 

Bédégar. 

Bédégard,  voy.  Bédégar. 

Bédéguard,  voy.  Bedégar. 

Bédouin. 

Beduino,  rsp.  voy.  Bédouin. 

BesA^eêouA,  voy.  Belzébulh. 

Beglierbey,  voy.  Bey. 

Begum,  voy.  Bey. 

BÉHÉMOTH.  Acldit. 

Bkhen. 

Beijoim ,  pg.  voy.  Benjoin, 

Beijuim,  pg.  voy.  Benjoin. 

Belguino,  ital.  voy.  Benjoin, 

BÉLIAL. 

Bélingèlc,  voy.  Aubergine. 

Belléric, 

Belléris,  voy,  Belléric. 

Belliric,  voy.  Belléric. 

Bellota,  esp.  voy,  Ballole, 

Bclola,  pg.  voy,  Ballote. 

Belzéblth.  Ad  dit. 

Bclzuino,  ital.  vov.  Benjoin, 

Ben. 

Benetnacii, 

Béni, 

Benjaov,  voy.  Benjoin, 


BE^JOl^, 

Benjui,  esp.  voy.  Benjoin. 

Ben  NI. 

Benturong. 

Berbeth, 

Berengena,  esp.  voy.  Aubergine, 

Beringela ,  pg.  voy.  Aubergine. 

Berma,  langued.  voy.  Tare. 

Berna,  b.  lat.  voy.  Cuine. 

Berne,  voy.  Alcbimie,  3/i. 

Besec,  voy.  Alchimie,  35. 

Besech,  voy.  Alchimie,  35. 

Bessi. 

Béteigeuse ,  voy,  Bélelgeuse, 

bételgeuse. 

Bey. 

Beylik,  voy.  Bey, 

Bezaar,  esp.  voy,  Bézoard. 

Bezahar,  voy,  Bézoard, 

Bezahard,  voy.  Bézoard. 

Besane,  voy.  Basane. 

Bezar,  esp.  voy.  Bézoard. 

Bezestan. 

Bezoar,  hisp.  voy.  Bézoard. 

BÉZOARD. 

Biasse. 

BiCBIR. 

Bilirabi,  voy.  Carambolier. 

Binni,  voy.  Benni. 

Birmine,  voy.  Alchimie,  3^i 

Birou,  langued.  voy.  Vérin. 

Birouno,  langued.  voy.  Vérin. 

Bismuth. 

Blimbing,  voy,  Caraudjolior. 

Boleta,  pg.  voy,  Ballote. 

Bolota,  pg.  voy,  Ballote, 

Bon,  voy.  Café, 

Bonduc. 

Borax. 

Borcegui,  esp.  voy.  Brodequin. 

Bordât. 

Borracc,  ital.  voy.  Borax. 

Borraj,  esp.  voy.  Borax. 

Borrax,  esp.  voy.  Borax, 

Borzacchino,  ital.  voy.  Brodequin. 

Borzeguim,  pg.  voy.  Brodequin, 

Bosan, 

16. 
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BoSTANGl. 

Botagra,  esp.  voy.  Boutargue. 

BOUDJOD. 

Bougie. 

Boun-upas,  voy.  Upas. 

BOURACAN. 
BoUTARGDE. 

Boutarqiie,  voy.  Boutargue. 

Bran  ou  Brane. 

Bringeila,  2?j^.  voy.  Aubergine. 

Brodequin. 

Bubou-upas,  voy.  Upas. 

Bugia,  esp.  voy.  Bougie. 

BULBCL. 

Bulu,  voy.  Bambou. 

Buna,  voy.  Café. 

Bunclios,  voy.  Café. 

Bunnu,  voy.  Café. 

Burnous. 

Busa,  voy.  Bosan. 

Buttagra,  iUd.  voy.  Boutargue. 

Butter,  voy.  Patarcl. 

Caaba. 

Cad. 

Cabacius,  h.  lat.  voy.  Cabas. 

Cabacus,  6.  /af.  voy.  Cabas. 

Cabale. 

Caballa,  ital.\oy.  Gabelle. 

Caban. 

Cabas. 

Cabassio,  b.  lat.  voy.  Cabas. 

Cabaya,pg'.  voy.  Caban. 

Cabaz,  pg.  voy.  Cabas. 

Cabella,  itnl.  voy.  Gabelle. 

Cacara,  voy.  Catiang. 

Cacatoès. 

Cacatois,  voy.  Cacatoès. 

Caço,  pg.  voy.  Casse. 

Cadali,  voy.  Kadelée. 

Cadelium,  lat.  bot.  voy.  Kadeléo. 

Cadi. 

Cadie. 

Cadilesker,  voy.  Cadi. 

Cafard. 

Café. 

Cafcss,  vov.  Cabas. 


Cafre,  Imp.  voy.  Cafard. 

Caftan. 

Caïd. 

Caïmacan. 

Caïque. 

Caiulacca ,  voy.  Laque. 

Cajan ,  voy.  Catiang. 

Cajeput. 

Cajou,  voy.  Cajeput. 

Caju,  voy.  Cajeput. 

Cakile. 

Caladion. 

Caladium,  lat.  bot.  voy.  Caladion. 

Calafatare,  ùa/.  voy.  Calfater. 

Calafalear,  esp.  voy.  Calfater. 

Calafetar,  hisp,  \oy.  Calfater. 

Calam. 

Calambac. 

Calambart,  voy.  Calambac. 

Calambou,  voy.  Calandjac. 

Calambouc,  voy.  Calambac. 

Calambour,  voy.  Calambac. 

Calambourg,  voy.  Calambac. 

Calant,  voy.  Chaland. 

Calapite. 

Calcatar,  voy.  Colcothar. 

Calender. 

Calfacter,  voy.  Calfater. 

Calfaicler,  voy.  Calfater. 

Calfater. 

Calfeutrer,  voy.  Calfater. 

Calibre. 

Califa,  Jtisp.  tlal.  voy.  Calife. 

Calife. 

Calioun. 

Caliver,  angl.  voy.  Calibre. 

Calpak,  voy.  Colback. 

Camar,  voy.  Alchimie,  i  o. 

Came,  voy.  Kima. 

Gamocan. 

Camocas,  voy.  Gamocan. 

Gamphora,  b.  lat.  voy.  Camplire. 

Camphre. 

Ganang. 

Canari. 

Canarium,  lai.  bol.  voy.  Canari. 

Ciand(\  csj).  voy.  (^indi. 
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Candi. 

Candil,/>^.  voy.  Candi. 
Candito,  itaL  voy.  Candi. 
Caufora,  ital.  voy.  Camphre. 
Cangiar,  voy.  Alfange. 
Canna ,  h.  lat.  voy.  Cuine. 
Canque,  voy.  Cainocan. 
Capacho ,  esf.  voy.  Cabas. 
Capaza,  esp.  voy.  Cabas. 
Capazo,  esp.  voy.  Cabas. 
Caphar. 
Caphura,  h.  lat.  voy.  Camplire. 

CjAPIGI. 

Capoc. 

Carabe,  esp.  voy.  Carabe. 

Carabe. 

Caracca,  ital.  voy.  Caraque. 

Caracoa,  esp.  voy.  Caraque. 

Caracore,  voy.  Caraque. 

Carafe. 

Caraffa,  ital.  voy.  Carafe. 

Caraguedse. 

Caraïte. 

Carambola,  lat.  bot.  voy.  Carambo- 

lier. 
Carambolier. 
Caraqce. 
Carat. 
Caratch. 

Carato,  ital.  voy.  Carat. 
Caravane. 
Caravansérail. 
Carcais,  voy.  Carquois. 
Carcas,pg-.  voy.  Carquois. 
Carcasse,  voy.  Carquois. 
Carcasso,  ital.  voy.  Carquois. 
Carcax,  esp.  voy.  Carquois. 
Carciofo,  ital.  voy.  Artichaut. 
Careum,  lat.  voy.  Carvi. 
Çarkara,  sansc.  voy.  Sucre. 
Carmantine. 
Carhe. 

Carmes,  esp.  voy.  Kermès. 
Carmesi,  esp.  voy.  Cramoisi. 
Carmosinus,  b.  lat.  voy.  Cramoisi. 
Carmezim ,  pg.  voy.  Cramoisi. 
Carmin,  vov.  Cramoisi. 


Carne,  voy.  Carme. 

Carolbe. 

Carouge. 

Carquois.. 

Carraca ,  esp.  voy.  Caraque. 

Carragon,  voy.  Caraque. 

Carraquon,  voy.  Caraque. 

Carrubo  ,^  ita/.  voy.  Caroube. 

Cartama, /^^sp.  voy.  Carthame. 

Cartamo,  hisp.  voy.  Carthame. 

Carthame. 

Carthamus,  lat.  bot.woy.  Carthame. 

Carum,  lat.  voy.  Carvi. 

Carvi. 

Cas,  langued.  voy.  Cabas. 

Casamata,  esp.  voy.  Casauba. 

Casamatta,  ital.  voy.  Casauba. 

Casadba. 

Casbah,  voy.  Casauba. 

Casemate,  voy.  Casauba. 

Casoar. 

Casse. 

Cassita,  lat.  bot.  voy.  Cuscute. 

Cassite ,  voy.  Cuscute. 

Cassuta,  lat.  bot.  voy.  Cuscute. 

Cassytha,  voy.  Cuscute. 

Catiang. 

Catrame,  ital.  voy.  Goudron. 

Caza,  b.  lat.  voy.  Casse. 

Cazia,  b.  lat.  voy.  Casse. 

Cazimi ,  voy.  Astronomie  ,21. 

Cazo,  esp.  voy.  Casse. 

Cazza ,  ital.  voy.  Cassé. 

Cebratana,  esp.  voy.  Sarbacane. 

Cedoaria ,  esp.  voy.  Zédoaire. 

Censal. 

Cepula ,  lat.  bot.  voy.  Chébuie. 

Cequi,  esp.  voy.  Sequin, 

Gerbatana,  esp.  voy.  Sarbacane. 

Cerbottana,  ital.  voy.  Sarbacane. 

Cétérach. 

Ceteraque,  esp.  voy.  Cétérach. 

Cetracca,  ital.  voy.  Cétérach. 

Chaban. 

Chabek,  voy.  Chébec. 

Chacal. 

Chachia. 
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Chagrin. 
Chah. 

Cliahban,  voy.  Ciiaban. 
Chalakd. 
Chale. 
Chalef. 

Chalval,  voy.  Chewal. 
Cliama,  lat.  bot.  vov.  Kima. 
Champag. 

Chamsin,  voy.  Khamsin. 
Chaoux,  voy,  Chiaoux. 
Chara,  voy.  Alchimie,  36,  et  As- 
tronomie, 2  2, 
Charabe,  p^r.  voy.  Carabe, 

CUARABIA. 

Chat-el-Arab,  voy.  Chott. 
Chaube,  voy.  Calé. 
Chaveco,  pg.  voy.  Chébec. 

CeÉBEC. 

Chébule. 

Cheik,  voy.  Cheikh. 

Cheikh. 

Cheiranïhe. 

Cheiranthus,   lat.   bot.   vo\.   Chei- 

ranthe. 
Cheiri,  voy.  Cheiranthe. 
Chelub,  voy.  Algénib, 
Chénib,  voy,  Aigénib. 
Chepula,  lat.  bot.  voy.  Chébule, 
Cheramella ,  pg.  voy,  Carambolier, 
Chéramelle,  voy.  Carambolier. 
Chérembellier,  voy.  Carambolier. 
Chérif, 

Cherivia,  pg.  voy,  Carvi. 
Chermelle,  voy,  Carambolier, 
Chermes,  lat.  bot.  voy.  Kermès. 
Chermisi,  ital.  voy.  Cramoisi. 
Chérubin. 
Chervis,  voy.  Carvi. 

(iHEWAL. 
ClIIAOUX, 
ClIIBOUQUE. 

Chico,  esp.  voy.  Chicane. 

Chiffe,  voy.  Cliiffon, 

Chiffon, 

Chiffoiie,  ital.  \o\.  Chiffon. 

Chiffrk. 


Chiper. 

Choca,  pg.  voy.  Chicane, 

Chott. 

Chrima,  voy.  Rusma. 

Chrisma,  voy.  Rusma. 

Chupa,  esp.  voy.  Jupe. 

CiD. 

Cifera ,  ital.  voy.  Chiffre. 

Ciffre,  voy.  Chiffre. 

Cifra,  hisp.  voy.  Chiffre, 

Cimeterre. 

Cimitarra,  hisp.  voy.  Cimeterre. 

Cimiterre,  voy.  Cimeterre, 

CiNKOR. 

Cinzolino,  esp.  voy.  Zinzoiin, 

ClPAYE. 

Cipher,  angl.  voy.  Chiffre. 
Citracca,  ital.  voy,  Cétérach, 
Civette. 
Coheui,voy.  Alcool, 

COLBACH. 

Colcotar,  esp.  voy.  Colcothar. 

colcothar. 

colougli. 

Cor. 

Coracora,  pg.  voy.  Caraque. 

Coran,  voy.  Alcoran. 

Corge. 

Corocora ,  pg.  voy.  Caraque. 

Corsak  ,  voy.  Fennec. 

Cos. 

Coss,  voy.  Cos, 

Coton. 

Cotone,  ital.  voy.  Colon, 

Coltone,  ital.  voy.  Colon, 

Couchecousse,  voy.  Couscous. 

CoUFlOUE. 

Coulicoys,  voy.  Coulilaban. 

COULILABAN, 

Couloghlou,  voy.  Colougli. 
Coulougli,  voy,  Colougli. 

CoiJRBAN, 

Courge,  voy,  Corge, 

COUSCHITE, 

Couscou,  voy.  Couscous. 

Couscous. 

Couscoussou,  voy.  Couscous. 
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(ioussooomlio,  vo\.  Couscous. 

(Ikamoisi. 

(Iremisi ,  ital.  voy.  Cramoisi. 

Cric,  voy.  Criss. 

Crid,  voy.  Criss. 

Criss. 

('ubeba,  hisp.  voy.  Ciibèbo. 

Cubebbo,  voy.  Ciibèbe. 

Cubebo,  ital.  vov.  Cubèbo. 

Clbèbe. 

CiUci,  lat  voy.  Doiim. 

(Aienne,  vov.  Cuine. 

CuNE. 

Culcnma,  voy.  Curcuma. 

Culilabau ,  voy.  Goulilaban. 

Culit-api,  voy.  Coulilaban. 

Culit-bavang,  voy.  Coulilaban. 

Clrclma. 

Cuscuta,  hisp.  ital.  voy.  Cusculo. 

CusctTE. 

Cussuta,  ital.  voy.  Cuscute. 

Cuzcuz,  voy.  Couscous. 

CyÛVe,  voy.  Cbiffre. 

Cyfre,  voy.  CbiflVe. 

Daib,  voy.  Aichimie,  37. 

Damajane,  voy.  Dame-jeaiinc. 

Damar,  voy.  Canari. 

Damas. 

Damasquetle.  voy.  Damas. 

Damasquiné,  voy.  Damas. 

Dame-jeanne. 

Dammar.  voy.  Canari. 

Danafil,  pg.  voy.  Anatin. 

Darse. 

Darsena,  esp.    ital.    voy.   Arsenal, 

Darse. 
Datura,  voy.  Mélel. 
Dauphin,  voy.  Fou. 
Deab,  voy.  Alchimie,  37. 
Deheb,  voy.  Alchimie,  87. 
De>ab. 

Deneb  alecit,  vov.  Nébulasit. 
Dey. 

ÙLr]vâpiov,  voy.  Dinar. 
Ata^oAos,  voy.  Eblis. 
Dinar. 


Dinero,  esp.  vov.  Dinar. 
Dinheiro ,  jt>/j .  voy.  Dinar. 

DiRHEM. 

Divan. 

DlVAM. 

Djérid. 

Djin\. 

Dogana,  ital.  voy.  Douane. 

Doliman. 

Dolman,  voy.  Doliman. 

DORONIC. 

Doronica,  esp.  voy.  Doronic. 
Doronico,  pg.  voy.  Doronic. 
Doronicum,  lat.  bot.  voy.  Doronic. 
Douane. 
Douar. 

DOUME. 
DOURA. 

Dourah,  voy.  Doura. 

Dourian,  voy.  Durion. 

Dourion,  voy.  Durion. 

Apayov(xixvos ,  voy.  Drogman. 

Dracunlium,  lat.  voy.  Estragon. 

Dragoman,  voy.  Drogman. 

Dragomano,  ital.  voy.  Drogman. 

Dragumanus,  b.  lat.  voy.  Drogman. 

IpoLKÔvTiov,  voy.  Estragon. 

ApixKCûv,  voy.  Estragon. 

ùipa)(^ini^,  voy.  Dirliem. 

Drocmahdus,  b.  lat.  voy.  Drogman. 

Drogman. 

Drogmano,  ital.  voy.  Drogman. 

Drugement,  voy.  Drogman. 

Drughemant,  voy.  Drogman. 

Due. 

Dugong. 

Dario,  lat.  bol.  voy.  Durion. 

Durion. 

Durra,  voy.  Doura. 

Eblis. 

Échec ,  voy ,  Echecs. 

Échecs. 

E coffrai,  voy.  Escarpin. 

Ecofroi,.  voy.  Escarpin. 

Edelz,  voy.  Alchimie,  37. 

Edic,  voy.  Alchimie,  38. 


^^i8 


DICTIONNAIRE  ÉTYMOLOGIQUE. 


Etlich,  voy.  Alchimie,  38. 

Efendi. 

Effendi,  voy.  Efendi. 

Eissarop ,  ;;roi'.  vov.  Sirop. 

Elémi. 

El^jebar,  voy.  Asironomic,  A. 

Elisire,  ital.  voy.  Élixir. 

ÉnxiR. 

EmLelfji,  yo\.  Eniblic. 

Emdlic. 

Emblicus,  b.  lai.  voy.  Emblic. 

Emblique,  voy.  Emblic. 

Emir. 

Enif. 

Enrocar,  esp.  voy.  Roquer. 

Enxabeque ,  pg.  voy.  Chél)cc. 

Enxebe,  esp.  voy.  Alchimie,  33. 

Ephah,  voy.  (îomor. 

Epinard. 

Erraca,  esp.  voy.  Arack. 

Escafe,  voy.  Escarpin. 

Escafignon,  voy.  Escarpin. 

Escafillon,  voy.  Escarpin. 

Escafilon,  voy.  Escarpin. 

Escafinon,  voy.  Escarpin, 

Escapine,  voy.  Escarpin. 

Escaques,  pg.  voy.  Échecs. 

Escarpim,  pg.  vov.  Escarpijt. 

Escarpin. 

Escas,  voy.  Échecs. 

Escanpile,  voy.  Escarpin. 

Esceques,  voy.  Cheikh. 

Eschapin,  voy.  Escarpin. 

Eschappin,  voy.  Escarpin. 

Eschas,  voy.  Échecs. 

Eschec,  voy.  Échecs, 

Escolïier,  voy.  Escarpin. 

EscoIFraie,  voy.  Escarpin. 

Espinaca,  esp.  voy.  Épinard. 

Espinace,  voy.  Epinard. 

Espinafre,  pg.  voy.  Épinard. 

Espinard,  voy.  Épinard. 

Espinocc,  voy.  Épinard. 

Espinoche,  voy.  E[)inaid. 

EssMot,  voy.  Sirop. 

Eslra|{âo , />^.  voy.  Eslraf^on. 

EsTRAf;0>'. 


Elanin,  voy.  Aslronomie,  23. 

Eyalet. 

Eyssiroc,  prov.  voy.  Siroc. 

Fabagelle,  voy.  Fabrègue, 

Fabago,  lai.  bol.  voy.  Fabrègne. 

Fabrègue. 

Facardin,  voy.  Astronomie,  3a. 

Facchino,  ital.  voy.  Fakir. 

Fagara,  voy.  Fagarier. 

Fagarier. 

Fairy,  angl.  voy.  Péri. 

Fakir,  voy.  Faquir. 

¥a\acsL,  pg,  voy.  Falaqne. 

Falaque. 

Falca,  esp.  voy.  Falque. 

Falque. 

Falua,  hisp.  voy.  Felouque. 

Faluca,  esp.  voy.  Felouque. 

Falucho,  esp.  voy.  Felouque, 

Fanega,  esp.  voy.  Fanègue. 

Fanègl'e, 

Fanga,  pg.  voy.  Fanègue. 

Faquin,  voy.  Faquir. 

Faquino,  pg.  voy.  Faquir. 

Faquir. 

Farat,  voy.  Haras. 

Farda,  pg.  voy.  Hardes. 

Fardaggio,  ital.  voy.  Fardeau. 

Farde. 

Fardeau. 

Fardel,  hisp.  voy.  Fardeau. 

Fardello,  ital.  voy.  Fardeau. 

Fardes,  voy.  Hardes. 

Fardillo,  esp.  voy.  Fardeau. 

Fardo,  hisp.  voy.  Fardeau. 

Fargue,  voy.  Falque. 

Farsange. 

Fasdir,  voy.  Alchimie ,  i . 

Féci,  voy.  Fez. 

Fellah. 

Felouque. 

Feluca ,  ital.  voy.  Felouque. 

Femsec. 

Fetfa. 

Felva,  voy.  Fetfa. 

Fez. 
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Kitlila,  voy.  Alcliiiiiio,  39. 
Fîttho,voy.  Alclnmie,  89. 
Fido,  voy.  Alchimie,  89. 

FlLALl. 

Fileli,  esp.  voy.  Filali. 
Filuca,  ilal.  voy.  Felouque. 
Filucca,  ital.  voy.  Felouque. 

FlKMAN. 

FoUa,  pi^.  voy.  Houle. 
Fouiahana,  voy.  Fomalhaul. 
Fouiahant,  esp.  voy-  Fonialhaut. 
Fomahante,  esp.  Fonialhaut. 
Foniahaut,  voy.  Fomalhaul. 

FOMALHAUT. 

Fomolcuti,  voy.  Fomalhaul. 
Fonda ,  esp.  voy.  Fonde. 
Fondacco ,  ital.  voy.  Fonde. 
Fonde. 

Fondic,  voy.  Fonde. 
Fondique,  voy.  Fonde. 
Fondouc,  voy.  Fonde. 
Fontabant,  voy.  Fomalhaul. 
Fota,  pg.  vov.  Foutah. 
Fou. 

FoLTAH. 

Fumahant,  voy.  Fomalhaul. 
Fumalhant,  voy.  Fomalhaul. 
Fundago,  esp.  voy.  Fonde. 

Gaban,  voy.  Caban. 
Gabbano,  ital.  voy.  Caban. 
Gahbâo,  pg.  voy.  Caban. 
Gabeia ,  esp.  voy.  Gabelle. 
Gabella ,  pg.  ital.  voy.  Gabelle. 
Gabelle. 

Gabian,  voy.  Grèbe. 
Gabrian,  voy.  Grèbe. 
Gacel,  esp.  voy.  Gazelle. 
Gacela,  esp.\o\.  Gazelle. 
Gacele,  esp.  voy.  Gazelle. 

GÂCHE. 

Gaful,  angl.-sax.  voy.  Gabelle. 

Gaie  (Lance),  voy.  Zafjaie. 

Galanga. 

Galaoffal,  voy.  Galanga. 

Galangale,  angi  voy.  Galanga, 

Galanguo,  voy.  Galanga. 


Galbe,  voy.  Calibre. 

Gamaciie. 

Gambir. 

Gambirlaul,  voy.  Gambir. 

Gandasuli. 

Gandola,  lat.  bot.  voy.  Gandole. 

Gandole. 

Garamache,  voy.  Gamache. 

Garbillar,  esp.  voy.  Grabeler. 

Garbillare,  b.  lat.  voy.  Grabeler. 

Garbillo,  esp.  voy.  Grabeler. 

Garbin. 

Garbino,  ital.  voy.  Garbin. 

Garingal,  voy.  Galanga. 

Garismo,pg-.  voy.  Algorithme. 

Garo,  voy.  Calambac. 

Garou ,  voy.  Calambac. 

Garrafa ,  hisp.  voy.  Carafe. 

Garroba,  esp.  voy.  Caroube. 

Garrubia,  esp.\oy  Caroube. 

Gadpe. 

Gazella ,  p^.  voy.  Gazelle. 

Gazelle. 

Gazia ,  pg.  voy.  Razzia. 

(jdzivd,  pg.  voy.  Razzia. 

Gazua,  pg.  voy.  Razzia. 

Gazzella,  ital.  voy.  Gazelle. 

Gecko. 

Géhenne. 

Geiduar,  voy.  Zédoaire. 

Gelseminum,  lat.  bot.  voy.  Jasmin. 

Gelsemium,  lat.  bot.  voy.  Jasmin. 

Gelsomino,  ital.  voy.  Jasmin. 

Gémara, 

Gemmadi. 

Gêne,  voy.  Géhenne. 

Genêt. 

Gengéli. 

Génib,  voy.  Algénib. 

Gerbasia,  esp.  voy.  Gerboise. 

Gerbo,  voy.  Gerboise. 

Gerboa ,  voy.  Gerboise. 

Gerboise. 

Gergelim,  voy.  Gengéli. 

Gérid,  voy.  Djérid. 

Gerofle,  voy.  Girafe. 

Goz,  voy.  Tcréniabin. 
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Ghazel. 

Gliiazzeriiio,  ital.  vo\.  Jaseran. 
Gian^jelina,  pg\  voy.  Zinzolin. 
Giannetto,  ital.  voy.  Genêt. 

GlAOUR. 

Giara,  ital.  voy.  Jarre. 
Giarda,  ital.  vov.  Jarde. 
(îiarro,  ital.  voy.  Jarre. 

GiBBAR. 

Gibet. 

Giedvar,  voy.  Zédoaire. 

Ginete,  hisp.  voy.  Genêt. 

Gir,  voy.  Alchimie,  ih. 

Girafa,  hisp.  voy.  Girafe. 

Girafe. 

Giraflfa,  ital.  voy.  Girafe. 

Girafle,  voy.  Girafe. 

Girbe. 

Giubetle,  ital.  voy.  Gibet. 

Giubetto,  ital.  voy.  Gibet. 

Giulebbe,  ital.  voy.  Julep. 

Giuiebbo,  ital.  voy.  Julop. 

Giuppa ,  ital.  voy.  Jupe. 

TXdSos,  voy.  Grèbe. 

(jnacare,  voy.  Nacaire. 

Gnaccare,  ital.  voy.  Nacaire. 

GOLGOTHA. 

ToXyodâ,  voy.  Golgotha. 

GOMOR. 

Fofzop,  voy.  Gornor. 

GOMLTI  ou  GOMI  TO. 

Gong. 

Gonne,  voy.  Dame-jeanne. 

(joramy,  voy.  Gouratne. 

Goudran,voy.  Goudron. 

Goudron. 

Gouldran,  voy.  Goudi'on. 

Goule. 

(ioultran ,  voy.  (joudron. 

Goum. 

Goura. 

G  ou  RAME. 

Gourami,  voy.  Gouramc. 
Gouramier,  voy.  Gouramc. 

(JOURRl. 

Gourbil,  voy.  Gourbi. 
Goiiu;andi\e. 


Goi;rma>d. 

Grabeau,voy.  Grabeler. 

Grabeler. 

Grèbe. 

Guadamaci,  esfj.  voy.  Gauiache. 

Guadamecim,  pg.  voy.  Gamache. 

Guarismo,  csp.xoy.  Alf^orithme. 

Guèbre. 

Guède,  voy.  Aiizari,  note. 

Guiduar,  voy.  Zédoaire. 

Gumilenie,  pg.  voy.  Elémi. 

GUTTA-PERCHA. 
GuTTE   (GoMSIE-). 

ZctpctSoTctva,  voy.  Sarbacane. 

Habalzéiin,  voy.  Habzéli. 

Habaziz,  voy.  Habzéli. 

Habbaziz ,  voy.  Habzéli, 

Habe ,  voy.  Caban. 

Habelassis,  voy.  Habzéli. 

Habelzélin,  voy.  Habzéli. 

Habzéli. 

Hachich. 

Hadid,  voy.  Alcliimie,  38. 

Hadjf. 

Hager,  voy.  Alchimie,  28. 

Haje  . 

Hallali. 

Han,  voy.  Khan. 

Hanifite. 

Haracium ,  b.  lai.  voy.  Haras. 

Haras. 

Hardes. 

Harem. 

Haren,  esp.  voy.  Harem. 

Hauet. 

Harina,  asp.  voy.  Harmale. 

Harmaga,  esp.  voy.  Harmale. 

Harmala ,  lat.  voy.  Harmale. 

Harmale. 

Harmula,  lat.  voy.  Harmale. 

Harret,  voy.  Haret. 

Hasard. 

Haïti-ciiérif. 

Hebbc,  voy.  Helbo. 

Hegira,  esp.\<)\.  Hégire. 
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iiÉGIKE. 

Heissesin,  voy.  Assassin. 

Helbe. 

lielbeb ,  voy.  Holho. 

Hen.né. 

Hispanac,  voy.  Epinard. 

Hispanicum,  voy.  Épinarcl. 

Hispaniense,  voy.  Epinard. 

Hobero,  esp.  voy.  Aubère. 

Holle,  holl.  voy.  Houle. 

hoqueton. 

Horde. 

HOSANNA. 
HoiKA. 

Houle. 

HODKI. 

Hdlla. 

Humayoum,  voy.  HaUi-cbéril. 

lâppos,  voy.  Jarre. 
Iblis,  voy.  Eblis. 

IC0GLA>. 

iépa^,  voy.  Sacre. 

Imam,  voy.  Iman. 

Iman. 

Imaret. 

Iradé. 

Islam. 

Issalot,  prov.  voy.  Siroc. 

Issarot,  pi^ov.  voy.  Sirop. 

Izari,  voy.  Abzari. 

Jabali,  esp.  voy.  Javaris. 

Jabeque  ,  esp.  voy.  Chébec. 

Jacerina ,  esp.  voy.  Jaseran. 

Jagre,  voy.  Héréniahin,  noie. 

Jaloque,  esp.  voy.  Siroc. 

Jambolane,  voy.  Jambose. 

Janibolongue,  voy.  Jambose. 

Jambose. 

Jamlongue,  voy.  Jambose. 

Jamrosade,  voy.  Jambose. 

Janet,  calai,  voy.  Genêt. 

Janissaire. 

Jarab ,  esp.  voy.  Sirop. 

Jarda,  h.  lat.  voy.  Jarde. 

Jarde. 


Jargon. 

Jarope,  esp.  voy.  Sirop. 

Jarra,  hisp.  voy.  Jarre. 

Jarre. 

Jarro,  esp.  voy.  Jarre. 

Jaseran. 

Jasmin. 

Javaris. 

Jazerina,  pg.  voy.  Jaseran. 

Jazmin,  esp.  voy.  Jasmin. 

Jedwar,  voy.  Zédoaire. 

JÉHOVAH. 

Jesminium,  lat.  bot.  voy.  Jasmin. 
Jesseminum,  lat.  bot.  voy.  Jasmin. 
Jidwar,  voy.  Zédoaire. 
Juba ,  esp.  voy.  Jupe. 

JUBARTE. 

Jubilé. 

Jlbis. 

Jugeoline,  voy.  Gengéli. 

Jugoline,  voy.  Gengéli. 

Julep. 

Julepe,  hisp.  voy.  Julep. 

Jupe. 

Juppé,  voy.  Jupe. 

Kab,  voy.  Gab. 

Kabin. 

Kabir,  voy.  Astronomie,  -i5. 

Kabyle. 

Kacir,  voy.  Alchimie,  i. 

Kadali,voy.  Kadelée. 

Kadelée. 

ICadinë. 

Kadoche. 

KdSos,  voy.  Albatros. 

Kaïd,  voy.  Gaïd. 

Kaïmac. 

KaAaTTOUs,  voy,  Galibre. 

K(xX(x(pa7eïv ,  voy.  Calfater, 

Kalbélasit,  voy.  Astronomie,  y/i. 

Kalbelazguar,  voy.  Astron.  2  5. 

Kalbolacrab ,  voy.  Astron.  9  A  bis. 

Kalian,  voy.  Galioun. 

Kalpak. 

Kamar,  voy.  Alchimie,  10. 

Kanioucas,  voy.  Gamocan. 
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Kanchil. 

Kdpeov,  vo\.  Carvi. 

Kdpov,  voy.  Carvi. 

Karratus,  b.  lat.voy.  Carat. 

Kasdir,  voy.  Alchimie,  i. 

Kaavdv ,  voy.  Cuscute. 

KoiGÎnoLs,  voy.  Cuscute. 

Kava. 

Kazdir,  voy.  Aichimie,  i. 

Kazine. 

Kebulus,  b.  lat.  voy.  Ghébule. 

Keiri,  voy,  Cheiranlhe. 

KepixTiov,  voy.  Carat. 

Kermès. 

Ketmie. 

Ketnice,  voy.  Ketmie. 

KfifTos,  voy.  Astronomie,  20. 

Khamsin. 

Khan. 

Khandjar,  voy.  Alfauge. 

Khanjar,  voy.  Alfange. 

Kliaradj ,  voy.  Caratch. 

Kharbéga. 

Khédive. 

Kibla  ou  Kiblat. 

Kibrit,voy.  Aichimie,  kb. 

Kibrith,  voy.  Alchimie,  ^i5. 

Kima. 

Kinnor,  voy.  Cinnor. 

Kiosque. 

KiiapaK,  voy.  Cétérach. 

Kôpos,  voy.  Cor. 

Kubbe,  voy.  Alcôve. 

Kurtchis. 

Kymenna ,  voy.  Cuine. 

Lacca ,  ital.  voy.  Laque. 

Lacre,  hisp.  voy.  Laque. 

Aa^ovpiovy  voy.  Azur. 

Lambico,  ital.  voy.  Alambic. 

Lambique,  pg.  voy.  Alambic. 

Lampoujane. 

Lance  {jaie,  voy.  Za<]faic. 

Langit. 

Lonquas,  voy.  Galanga. 

Laintard. 
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Laranja,  pg.  voy.  Orange. 
Lascar. 

Laud,  esp.  vov.  Luth. 
Lazarino ,  ital.  voy.  Azerolle. 
Lazuli  (Lapis-),  voy.  Azur. 
Lazulum,  b.  lat.  voy.  Azur. 
Lazur,  b.  lat.  voy.  Azur. 
Lazurius,  b.  lat.  voy.  Azur. 
Lazzarolo,  ital.  voy.  Azerolle. 
Lazzeruola,  ital.  voy.  Azerolle. 
Lebbeck. 

LeUlies,  esp.  voy.  Hallali. 
Léviathan. 

\iSdvos,  voy.  Oliban. 
^Lilac,  esp.  voy.  Lilas. 

LiLAS. 

Lilazaro ,  pg-.  voy.  Lilas. 

Lima,  hisp.  voy.  Limon. 

Limâo,  pg.  voy.  Limon. 

Lime,  voy.  Limon. 

Limon. 

Limone,  ital.  voy.  Limon. 

Liquidambar,  voy.  Ambre. 

LiSME. 

Liuto,  ital.  voy.  Luth. 

LoG. 

Lontarus,  lat.  bot.  voy.  Lantard. 

LoocH. 

LoRi. 

Luth. 

Macabes>,  esp.  voy.  Macabre. 

Macabre  (Danse). 

Macaleb,  voy.  Mahaleb. 

Macalep,  voy.  Mahaleb. 

Mâche. 

Macholeb,  voy.  Mahaleb. 

Madrague. 

Magacen,  esp.  voy.  Magasin. 

Magasin. 

Magazzino,  ital.  voy.  Magasin. 

Magreb,  voy.  Garbin. 

Mahaleb. 

Mahari. 

Maharram,  voy.  Moharrem. 

Mauométan. 

Mahona,  esp.  voy.  Mahonne. 
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Mauonne. 

Maidan,  voy.  Méidan. 

Maihari,  voy.  Maliari. 

Mail ,  voy.  Mils. 

Maimon. 

Mainate. 

Maïnou,  voy.  Mainate. 

Malacca,  voy.  Emblic. 

Malacli ,  voy.  Bangue. 

Malamoque,  voy.  Mamelouk. 

MaAa;i^T7,  voy.  Méloclîie. 

Maleck,  voy.  Alchimie,  lio. 

Mamelouk. 

Mamoluco,  hisp.  voy.  Mamelouk. 

Mangal ,  voy.  Tandour. 

Manglier. 

Mangoustan. 

Mangue. 

Ma.nucode. 

Marabitino ,  voy.  Maravédis. 

Maraboti,  prov.  voy.  Maravédis. 

Marabout. 

Maravédi,  esp.  voy.  Maravédis. 

Maravedim ,  pg.  voy.  Maravédis. 

Maravédis. 

Marcassita,  ital.\o\.  Marcassite. 

Marcassite. 

Marcaxita,  esp.  voy.  Marcassite. 

Marchasita,  b.  lat.  voy.  Marcassite. 

Marched,  voy.  Alchimie,  19. 

Marfil. 

Marfim,pg'.  voy.  Marfil. 

Margomar,  esp.  voy.  Récamer. 

Markab. 

Marquesita,  esp.  voy.  Marcassite. 

Marquezita ,  pg.  voy.  Marcassite. 

Martach,  voy.  Alchimie,  19. 

Martath,  voy.  Alchimie,  19. 

Masal,  voy.  Alchimie,  ^2. 

Masase,  voy.  Bangue. 

Mascara,  hisp.  voy.  Mascarade. 

Mascarade. 

Mascarè,  voy.  Mascarade. 

Maschera,  ital.  voy.  Mascarade. 

Masloc,  vov.  Bangue. 

Maslocco,  ital.  voy.  Bangue. 

Massac,  voy.  BanpjUe. 


Massore. 

Mat. 

Matachin,  esp.  voy.  Matassins. 

Matamore. 

Mataras ,  voy.  Matras. 

Matarazzo,  ital.  voy.  Matelas. 

Mataricium,  h.  lat.  voy.  Matelas. 

Matassins. 

Mate,  esp.  voy.  Mat. 

Matelas. 

Matelat,  voy.  Matelas. 

Materacium,  h.  lat.  voy.  Matelas. 

Materas,  voy.  Matelas. 

Materasso,  ital.  voy.  Matelas. 

Mathelas,  voy.  Matelas. 

Matheras ,  voy.  Matras. 

Matical,  esp.  voy.  Mescal. 

Matraca. 

Matraque,  voy.  Matraca. 

Matras. 

Matraz,  esp.  voy.  Matras. 

Maltacino,  ital.  voy.  Matassins. 

Matterat,  voy.  Matelas. 

Maugrebin,  voy.  Garbin. 

Mazmorra,  esp.  voy.  Matamore. 

Mey/o-Tï?,  voy.  Almageste. 

Medjidieh. 

Medreça. 

Medresseh,  voy.  Medreça. 

Méïdan. 

Melangolo ,  ital.  voy.  Aubergine. 

Melangolus,  h.  lat.  voy.  Aubergine. 

Melanzana,  ital.  voy.  Aubergine. 

Melchite. 

Melech,  voy.  Alchimie,  ho. 

Melochia,  lat.  bot,  voy.  Mélochie. 

Mélochie. 

Melongena,  lat.  bot.  voy.  Aubergine. 

Mélongène,  voy.  Aubergine. 

Menjui,  e.sp.  voy.  Benjoin. 

Mérangène,  voy.  Aubergine. 

Merangolus,  b.  lat.  voy.  Aubergine. 

Merdasengi ,  voy.  Alchimie ,  /ii . 

Mérinos. 

Merma ,  esp.  voy.  Tare. 

Mescal.  Addit. 

Meschino,  ital.  voy.  Mesquin. 
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Meschila,  ilaL  voy.  Mosquée. 

Mesguo,  voy.  Alchimie,  /la. 

Mèsi,  voy.  Alchimie,  62. 

Mesquin, 

Mesquinho, pg.  voy.  Mesquin. 

Mesquita ,  pg.  voy.  Mosquée. 

Mest,  voy.  Alchimie,  69. 

Mestech,  catal.  voy.  Mistique. 

Métel. 

Metelle,  voy.  Métel. 

Methcal,  voy.  Mescal. 

MétheJ,  voy.  Mélel. 

Metical ,  pg.  voy.  Mescal. 

MÉZÉRÉOIV. 

Mézérion,  voy.  Mézéréon. 

Mezquino,  esp.  voy.  Mesquin. 

Mezquita,  esp.  voy.  Mosquée. 

Mils. 

Minaret. 

Minarete,  esp.  voy.  Minaret. 

Mino,  voy.  Mainate. 

MlRAMOLlN. 

Mire,  voy.  Marfil. 

Mirmumnus,  h.  lai.  voy.  Miramolin. 

MiRZA 

Misadir,  voy.  Alchimie,  20. 
Misai,  voy.  Alchimie,  /12. 

MlSCIIiNA. 

Mistic,  voy.  Mistique. 

Mistico,  esp.  voy.  Mistique. 

Mistique. 

Mitical ,  esp.  voy.  Mescal. 

Mixadir,  voy.  Alchimie,  20. 

Mra,  voy.  Aimène. 

MOBED. 

Mocajardo,  iial.  voy.  Moire. 
Modium ,  lat.  voy.  Almude. 
Mofatra ,  pg.  voy.  Mohatra. 
Mohair,  angl.  voy.  Moire. 

Mon  AR  HEM. 
MoiIATRA. 

MorRE. 

MoiSE. 

Moisine,  voy.  Moise. 

Moka. 

Moli,  vo\.  Harm.ile. 

Mollah. 


Moilita,  esp.  voy.  Musulman. 

Moloch. 

Momia,  hisp.  voy.  Momie. 

Momie. 

Monçâo,  })g.  voy.  Mousson. 

Monson,  voy.  Mousson. 

Monzon,  esp.  voy.  Mousson. 

Morahito,  esp.  voy.  Marabout. 

iNIorfil,  voy.  Marfil. 

Moringa,  lat.  bot.  voy.  Moringe. 

MORINGE. 

Moringlia,  voy.  Moringe. 

Mortaise. 

Mortaja,  esp.  voy.  Mortaise. 

Morunga,voy.  Moringe. 

Morungu,  voy.  Moringe. 

Mosca,  iial.  voy.  Mosquée. 

Moslemita,  esp.  voy.  Musulman. 

Mosquée. 

Mosuhn,  voy.  Mousseline. 

Mocr;^05,  voy.  MusC. 

Mouaire ,  voy.  Moire. 

MoUCRE. 

mousselin. 

Mousseline. 

Mousson. 

Mozarabe. 

Mozzetta,  ital.  voy.  Aumusse. 

Mucajardo,  ital.  voy.  Moire. 

Muchachim,  pg".  voy.  Matassins. 

Muezzin. 

Mufti. 

Muharrem ,  voy.  Mohairem. 

Mulalo,  hif.p.  voy.  Mulàtrci. 

Mulâtre. 

Muley,  voy.  Mollah. 

Mumia,  j:>g.  voy.  Momie. 

Mumie,  voy.  Momie. 

Mummia,  ital.  voy.  Momie. 

MUPHTI. 

Murça,^^''.  voy.  Aumusse. 

Mûri,  voy.  Astronomie,  3G. 

Murselina,  pg.  voy.  Mousseline. 

Musa,  lai.  bot.  voy.  Musacées. 

Musa,  esp.  voy.  Moise. 

Musacées. 

Musadi,  vov.  Alchimie,  20. 
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Musarabe , /po-.  vov.  Mosarabe. 
\[isc. 

Aluscbio,  ital.  voy.  Musc. 
Aliisco,  ital  voy.  Musc. 
iNîuscum ,  lat.  voy.  Musc. 
Muse,  voy.  Musacées. 
Muselina,  esp.  voy.  Mousseline. 
Musselina ,  pfr.  voy.  Mousseline. 
Mussolina,  ital.  voy.  ^Mousseline. 
Mussone,  ital.  voy.  Mousson. 
Mustarabe,  esp.  voy.  Mozarabe. 
Musulman. 

Miisulmano,/;^'.  vov.  Musulman. 
Muzadir,  voy.  Alchimie,  20. 
Muzlemo,  esp.  voy.  Musulman. 
Mùzze,  ail.  voy.  Aumusse. 

Nabab. 

Nababo,pg-.  voy.  Nabab. 

Xabach,  voy.  Nahca. 

iNabathéen. 

Nabca, 

Nabéca,  voy.  Nabca. 

Nabqah,  voy,  Nabca. 

Nacaire. 

Nacara,  b.  lat.  voy.  Nacaire. 

Nadir, 

Nafa ,  esp.  voy.  Nafîe. 

Nafé,  voy.  Naffe. 

Naffe. 

Nagareet,  voy.  Nacaire. 

Naora,  esp.  voy.  Noria. 

Napeca,  voy.  Nabca. 

Naranja,  esp.  voy.  Orange. 

Xaranz,  milan.  \oy.  Orange. 

Naranza,  vénit.  voy.  Orange. 

Narghileh. 

Narguilé,  voy.  Narghileh. 

Nataron,  voy.  Natron, 

Natron. 

Nebbek,  voy.  Nabca. 

Nebca,  voy.  Nabca. 

Nefa,  voy.  Naffe. 

Nébulasit. 

Nems. 

Nénuphar. 

Xeskhi. 


Nesrokh,  voy.  Rock, 
Nestudar,  voy.  Alchimie,  20. 
Neufart,  voy.  Nénuphar, 

NlCHA\. 

Nil-gaut. 

NiPA. 

Nipacées ,  voy.  Nipa. 
Nizam. 

NiZERB. 

Nobach,  voy.  Alchimie,  /i3. 
Nochat,  voy.  Alchimie,  ^i. 
Nochatro,  hisp.  voy.  Alchimie,  20. 
Nogara,  voy.  Nacaire, 
Nora,  voy.  Alchimie,  22. 
Nora,  pg.  voy.  Noria. 
Noria. 

Nuca,  hisp.  ital.  vOy.  Nuque. 
Nucha,  voy.  Alchimie,  l\li. 
Nucha,  h.  lat.  voy.  Nuque. 
Nuchach,  voy.  Alchimie,  lih. 
Nuchar,  voy.  Alchimie,  hli. 
Nuchat,  voy.  Alchimie,  àlx. 
Nuclîor,  voy.  Alchimie,  à^A. 
Nucque,  voy.  Nuque. 
Nuhar,  voy.  Alchimie,  66. 
Nuphar,  voy.  Nénuphar. 
Nuque. 

Nusiadat,  voy.  Alchimie,  20. 
Nyl-ghaut,  voy.  Nil-gaut. 
Nysadir,  voy.  Alchimie,  20. 
Nzimé,  voy.  Civette. 

SiTjpov,  voy.  EUxir. 

Obac,  voy.  Alchimie,  6. 
Obelchera,  voy.  Alchimie,  11. 
Obelkara,  voy.  Alchimie,  1 1. 
Obi,  voy.  Ubion,  Add. 
ÙSoXôs,  voy.  Astronomie,  3.'f. 
Ocab,  voy.  Alchimie,  6. 
Ocob,  voy.  Alchimie,  6. 
Ocop,  voy.  Alchimie,  6. 

OCQUE. 

Oda,  voy.  Odalisque. 
Odahque,  voy.  Odalisque. 
Odalisque. 
()lib\n. 
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Olibane,  vo).  Olihan. 

Olibano,  fmp,\oy.  Olibaii. 

Olibanum,  b.  lat.  voy.  Oliban. 

Olinde. 

Olmafi,  voy.  Marfil. 

Ottjoi^,  voy.  Affion. 

Oque,  voy.  Ocque. 

Orafle,  voy.  Girafe. 

Orange. 

Orang-Outan. 

Orcanète. 

Orchanel,  voy.  Orcanète. 

Orenge,  voy.  Orange. 

Orraca,  pg.  voy.  Arack. 

Ottomane. 

Oiiaran,  voy.  Varan. 

OCynioi.^  voy.  Ocque. 

Oiilad,  voy.  Béni. 

Ouléma,  voy.  Uléma. 

Ourdou,  voy.  Urdu. 

Overo ,  cnp.  voy.  Aubère. 

Pactac,  voy.  Patard. 

Padichab,  voy.  Chah. 

Pagode. 

Pandanus. 

lidvèo7cos^  voy.  Fonde. 

Mav^oyz'ïov  ^  voy.  Fonde. 

Uâvèoy^os,  voy.  Fonde. 

Pangolin. 

Pantoum,  voy.  Panloun. 

Pantoun. 

Papagaio , />/f .  voy.  Papegai. 

Papagallo,  ital.  voy.  Papegai. 

l^apagayo,  esp.  voy.  Papegai. 

Papagey,  allem.  voy.  Papegai. 

Papegai. 

Papegault,  voy.  Papegai. 

Papegaut,  voy.  Papegai. 

Papou. 

Pappagallo,  ital.  voy.  Papegai, 

Papuga,  pol.  voy.  Papegai. 

PÂQUES. 

Para. 

Wapaaoiyyns,  voy.  Farsange. 

Parsis. 

Pasan,  vov.  Bézoard. 


Pascha,  lat.  voy.  Pâques. 
Paseng,  voy.  Bézoard. 
Pastar,  voy.  Patard. 
Pastèque. 

Pataca,  hisp.  voy.  Patard. 
Patacào ,  pg.  voy.  Patard. 
Palacca,  ital.  voy.  Patard. 
Patacchia,  ital.  voy.  Patache. 
Patacchio,  ital.  voy.  Patache. 
Patacco,  ital.  voy.  Patard. 
Patache. 

Patacho,  pg.  voy.  Patache. 
Patacon  ,  esp.  voy.  Palard. 
Patacus,  6.  lat.  voy.  Patard. 
Patagio,  ital.  voy.  Patache. 
Patagon,  voy.  Patard. 
Pataque,  voy.  Patard. 
Patard. 

Patardus,  b.  lat.  voy.  Patard. 
Patart,  voy.  Patard. 
Patarus,  b.  lat.  voy.  Palard. 
Patascia,  ital.  voy.  Patard. 
Patassa ,  ital.  voy.  Patache. 
Pataxo,  pg.  voy.  Patache. 
Paleca ,  pg.  voy.  Pastèque. 
Pazain ,  voy.  Bézoard. 
Penide,  voy.  Alphénic. 
Penidium ,  b.  lat.  voy.  Alphéni» 
Percha,  voy.  Gutta-percha. 
Péri. 

Tivviov,  voy.  Alphénic. 
Phéci,  voy.  Fez. 

PiLAU. 

Pirogue.  Addit. 

Potiron. 

Poutarque,  voy.  Boutargue. 

Prascox,  lat.  voy.  Abricot. 

UpaiHÔKKiov ,  voy.  Abricot. 

Prao, 

Pro,  voy.  Prao. 

Punch. 

PuRIM. 

Quarne,  voy.  Canne. 
Querne ,  voy.  Carme. 
Oiiébrit,voy.  Alciiimie,  /iT), 
Quebiila,  lat.  bol.  voy.  Chéhnic. 


é\ 


INDEX  DES  MOTS  EUROPEENS. 


257 


Quihril,  voy.  Alchimie,  65. 
Qiiilate,  esp.  voy.  Carat. 

QlINTAL. 

Quintale,  ilnl  voy.  Qui  niai. 
Quintallus,  b.  lat.  voy.  Quintal. 
Quintiie,  b.  ht.  \o\.  Quintal. 
QuïvRie ,  pg.  voy.  Carat. 

IUbbin. 

Rabeca ,  pg.  voy.  Rebec. 

Rabel ,  hisp.  voy.  Reboc. 

Rabil, /;;,'•.  voy.  Reber. 

Rac,  p^.  voy.  Arack. 

Raca.  ' 

Racahout. 

Hacha,  b.  ht,  voy.  Raquette. 

Hachetta ,  ital.  voy,  Raquotte. 

Racliette,  voy.  Raquette. 

Raguahil,  vov.  Mahari. 

Raïa. 

Raïs,  voy.  Réis. 

Rasiada.n. 

Ramag,  voy.  Alchimie,  ai. 

Ramazan ,  vov.  Ramadan. 

Ramboutan. 

Rame. 

Rampostan,  voy.  Raraboulan, 

Raqueta,  hisp.  voy.  Raquette. 

Raquette. 

Rasalague,  voy.  Astronomie,  98. 

Rasalgethi,  voy.  Astronomie,  97. 

Rasas,  voy.  Alchimie,  9  5. 

Rasasa,  voy.  Alchimie,  25. 

Rascela,  h.  lai.  voy.  Raquette. 

Rascetle,  voy.  Raquette. 

Rasis  (Blanc),  voy.  Alchimie,   95, 

note. 
Rasqueta,  pg.  voy.  Raquette. 
Rasquette,  voy.  Raquette. 
Rassette ,  voy.  Raquette. 
Rastaben ,  voy.  Astronomie,  28. 
Raya,  voy.  Raïa. 
Rayme,  voy.  Rame. 
Razalagethi,  voy.  Astronomie,  97. 
Razalague,  voy.  Astronomie,  9 S, 
Raze. 
llazia,  vov.  Razzia. 


Razzia. 

Réagaî,  voy.  Rt-algar. 

Réalgar. 

Rébaba,  voy.  Rebec,  note. 

Rebebe,  voy.  Rebec. 

Rebec. 

Rebeca ,  P/J-.  voy.  Rebec. 

Rébi. 

Recamar,  hisp.  voy.  Récamer. 

Récamrr. 

Récif. 

Rédif,  voy.  Nizam. 

Redjeb. 

Regeb ,  voy.  Redjeb. 

Regheb,  voy.  Redjeb. 

RÉis. 

Rejalgar,  e.'^p.  voy.  Réalgar. 

Remedào,p^.  voy.  Ramadan. 

Rescif,  voy.  Récif. 

Ressif,  voy.  Récif. 

Rezma ,  hùp.  voy.  Rame. 

Riagal,  voy.  Réalgar. 

Ribasium,  b.  lat.  voy.  Ribes. 

Ribeba ,  ital.  voy.  Rebec. 

Ribeca,  ilai  voy.  Rebec. 

RiBES. 

Ribesium,  b.  lat.  voy.  Ribes. 
Ricamare,  ital.  voy.  Récamer. 
Riesgo  ,  psp.  voy.  Risque. 

RiGEL. 

Rima,  pg.  voy.  Ramo. 
Ripopé,  voy.  Ripopée. 

RlPOPÉE. 

Rippopé,  voy.  Ripopée. 
Kiquiqui,  voy.  Arack. 
Rischio,  ital.  voy.  Risque. 
Risco,  pg.  voy.  Risque. 
Risico,  ital.  voy.  Risque. 
Risicus,  b.  lat.  voy.  Risque; 
Risigallo,  ital.  yoy.  Réalifar. 
Risigus,  6.  lat.  voy.  Risque. 
Risma,  ital.  vov.  Rame. 
RisoiE. 

RlSTK. 

Rob. 

Robe,  pg.  ital.  vo).  Rob. 

Roc,  voy.  Rock. 
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ik)CK. 
RoMAIiNK. 

Uomaiia  ,  hisp.  vo\ .  Uoniaine. 
Homano,  ital.  voy.  Romaine. 
Homnian ,  voy.  Romaine. 
Roque,  Jiisp.  voy.  Roquer. 

ROQLER. 

l^otang,  voy.  Rotin. 

Rotin. 

Roumano,  lang.  voy.  Roniainc. 

Roumô,  lang.  voy.  Romaine. 

Roupie. 

Rue ,  voy.  Rock. 

RUSMA. 

Ryott,  voy.  Raïal. 

Sabaoïh. 

Sabbat. 

Saccharum,  /af.  voy.  Sucre. 

Sacre. 

'Ectx^apov,  voy.  Sucre. 

Sadder. 

Safar. 

Safena,  pg.  voy.  Saphène. 

Saffre,  voy.  Safre, 

Safina,  esp.  voy.  Saphène. 

Safleur,  voy.  Safran. 

Saflor,  voy.  Safran. 

Safran. 

Safre. 

Sagou. 

Sagus,  lai.  bol.  voy.  Sagou. 

Saïque. 

Salamalec. 

Salep. 

Saiepo,  pg.  voy.  Salep. 

Sambac. 

Saml)ach,  voy.  Sambac. 

Sampac,  voy.  Champac. 

Sandal. 

Sandalo,  hisp.  ilal.  voy.  Sandal. 

Sangiac. 

Sanna,  ital.  voy.  Marfil. 

Sannelerrn,  voy.  Cimeterre. 

Sansal. 

Santal,  voy.  Sandal. 

SarTa'Aov,  voy.  Sandal. 


Sapa?s. 

Saphar,  voy.  Safar. 

Saphène. 

Saphre,  voy.  Safre. 

Sappan,  voy.  Sapan. 

Sarabatana ,  pg.  voy.  Sarbacane. 

Saragousti. 

Sarangousti,  voy.  Saragousti. 

Saravatana ,  j9g.  voy.  Sarbacane. 

Sarbacane. 

Sarbatane,  voy.  Sarbacane. 

Sarraglio,  ital.  voy.  Sérail. 

Sarrail,  voy.  Sérail. 

Sasdir,  voy.  Alchimie ,  i . 

Satan. 

Satin. 

Sa(pr7vr)s,  voy.  Saphène. 

Scacatus,  h.  lat.  voy.  Échecs. 

Scacchi,  ital.  voy.  Échecs. 

Scaccomatto,  ital.  voy.  Echecs. 

Scaffones,  b.  lat.  voy.  Escarpin. 

Scappino,  ital.  voy.  Escarpin. 

Scario,  voy.  Sucre. 

Scarpa,  ital.  voy.  Escarpin. 

Scarpino,  ital.  voy.  Escarpin. 

Scead,  voy.  Scheat. 

Scera,  voy.  Astronomie,  22. 

Schah,  voy.  Chah. 

Scheat. 

Schédar,  voy.  Zédaron. 

Schédir,  voy.  Zédaron. 

Scheikh ,  voy.  Cheikh. 

Scheva. 

schibboletii. 

SCHIITË. 

Schuh,  ail.  voy.  Escarpin. 
Sciabecco,  ital.  voy.  Chébec. 
Scilocco,  ital.  voy.  Siroc. 
Sciloppo,  ilal.  voy.  Sirop. 
Scimitarra,  ital.  voy.  Cimeterre. 
Scirocco,  ital.  voy.  Siroc. 
Sciroppo,  ital.  voy.  Sirop. 
Sciruppus,  b.  lat.  voy.  Sirop. 
Scofoni,  b.  lat.  voy.  Escarpin. 
ScnlTones,  b.  lat.  voy.  Escarpin. 

SÉBESTE. 

Sebeslen ,  voy.  Sébesle. 
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SÉBILE. 

Seoa,  esp.  voy.  Seqnin. 

SÉCACDL. 

Seccachul,  voy.  Sécacnl. 

Séfévi,  voy.  Soplîi. 

Séfi,  voy.  Soplii. 

Segrégeon,  voy.  Sucre. 

Séide. 

1.eipiosy  voy.  Astronomie,  17. 

Sélani,  voy.  Sélan. 

SÉLAN. 

Seloc,  voy.  Siroc. 

Semoiin,  voy.  Simoun. 

Son,  esp.  voy.  Séné. 

Sena,  esp.  ital.  voy.  Séné- 

Séné. 

Sene ^j)g.  voy.  Séné. 

Senes,  esp.  voy.  Séné. 

Sensale,  ital.  voy.  Gensal. 

Séphiroth. 

Sequim,pg'.  voy,  Sequin. 

Seqli>. 

SÉRÂ[L. 

Serallo,  esp.  voy.  Sérail. 

Seranlii,  h.  lat.  voy.  Aigrefin- 

Séraphin. 

Seraskier,  voy.  Serasquier. 

Serasquier. 

Serdar. 

Serrail,  voy.  Sérail. 

Serralho,  pg.  voy.  Sérail. 

S es ban. 

Sesbane,  voy,  Sesban, 

Setim,  pg.  voy.  Satin, 

Seluni,  esp.  voy.  Satin. 

Shafiah,  voy.  Astronomie,  37. 

Shah,  voy.  Chah. 

Sheat,  voy.  Scheat, 

Shoe,  angl.voy.  Escarpin. 

Si,  voy.  Cid. 

SlAMAXG. 

Sidi,  voy.  Cid. 

Sieloc,  voy.  Siroc. 

Sil,  voy.  Jargon. 

Simoun. 

Siroc. 

Sirocco,  vov.  Siroc. 


Siroco,  esp.  voy.  Siroc. 

Sirop. 

Siroppo,  esp.  voy.  Sirop. 

Sirucum,  lat.  voy.  Jargon. 

Siruppus,  b.  lat.  voy.  Sirop, 

Skoh,  gotli.  voy.  Escarpin, 

Socoran,  voy.  Sucre. 

Socouran,  voy.  Sucre. 

Soda. 

Sofa. 

Soldan ,  e.sjt;.  voy.  Sultan, 

Soldano,  ilal.  voy.  Sultan. 

SoidSo,  pg.  voy.  Sultan. 

Solive. 

Sommac,  voy.  Sumac. 

Sommaco,  ital.  voy.  Sumac. 

Sommail,  voy.  Sumac. 

Sopha  ,  voy.  Sofa. 

SOPHI. 

Sory,  voy.  Jargon, 

Soucorion,  voy.  Sucre. 

Soucrillon,  voy.  Sucre. 

Soucrion,  voy.  Sucre, 

Soudan,  voy.  Sultan. 

SouFi. 

Sourate. 

'ïlo(p6s,  voy.  Soufi. 

Smala. 

Spahi. 

Spanachium,  lat.hot.  voy.  Épinard. 

'^navd^ia,  voy,  Epinard, 

Spinace,  ital.\o^.  Épinard. 

Spinaceum,  lat.  bot.  voy.  Épinard. 

Spinachium,  lat.bof.  voy.  Epinard. 

STTtyaxioy,  voy.  Épinard.  ^ 

Spinacium,  lat.  bot.  voy.  Épinard. 

Stambecco ,  ital.  voy.  Chébec. 

2T/(xfA<,  voy.  Antimoine. 

Sucre. 

Sucrion,  voy.  Sucre, 

Sugar,  angl.  voy.  Sucre. 

Sugrégeon,  voy.  Sucre. 

Suiker,  holl.  voy.  Sucre. 

Sukier,  pol.  voy.  Sucre, 

Sultan. 

SuUano,  ital.  voy.  Sidtan. 

Sumac, 
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Sumach,  voy.  Sumac. 

SUHBUL. 

Snmmagre,  /?/j'.  voy.  Siiniac. 

SUMPIT. 

Sunnite. 

Suradain,  voy.  Astronomie,  .'^8. 
I!.vpi}c6v,  voy.  Jargon. 
Surrapa ,  p^''.  voy.  Sirop. 
Surmeh,  voy.  Alcool,  note  a. 
Syricum ,  lat.  voy.  .largon. 
Syrupus,  b.  lat.  voy.  Sirop. 

Tabaisir,  voy.  Tabaschir. 

Taballo,  ital.  voy.  Timbale. 

Tabaschir. 

Tabaxir,  voy.  Tabaschir. 

Tabi,  hisp.  ital.  voy.  Tabis. 

Tabis. 

Tabour,  voy.  Tambour. 

Tabur,  voy.  Tambour. 

Taça,  pg.  voy.  Tasse. 

Taffetas. 

Tafilete,  esp.  voy.  Filali. 

Talapoin.  Addil. 

Talc 

Talco,  hisp.  voy.  Talc. 

Talg,  ail.  voy.  Talc. 

Talisman. 

Talmud. 

Talpack,  voy.  Colback. 

Talque,  esp.  voy.  Talc. 

Tamarandi,  voy.  Tamarin. 

Tamaras,  esp.  voy.  Tamarin. 

Tamarin. 

Tamarindi,  ital.  voy.  Tamarin. 

Tamarindo,  hisp.  voy.  Tamarin. 

Tambaca,  pg.  voy.  Tombac. 

Tambor,  hisp.  voy.  Tambour. 

T'VMDOUR. 

Tambura,  voy.  Tambour. 
Tamburo,  ital.  voy.  Tambour. 
Tandoi  p.. 
Tanzimat. 

Tara  ,  hisp.  ital.  voy.  Tare. 
Taragona,  e.s'/>.  voy.  Kstragon. 
Tapants,  voy.  Taraxacum. 
Tarasacon,  voy.  Taraxacum. 


Taraxacées,  voy.  Taraxacum. 
Taraxacon,  voy.  Taraxacum. 
Taraxacum. 
Tarbouch. 

Tarchon,  voy.  Estragon. 
Tarcbonante,  voy.  Estragon. 
Tarchonanlbus,  lat.  bol.  voy.  Estra- 
gon. 
Tarcon,  voy.  Estragon. 
Tare. 

Targa,  ital.  voy,  Targe. 
Targe. 

Targone,ùa/.  voy.  Estragon. 
Targum,  voy.  Drogman. 
Tari,  vov.  Téréniabin. 
Tarif. 

Tarifa,  hisp.  vOy.  Tarif. 
Tariffa,  ital.  voy.  Tarif. 
Tap<;)^o5,  voy.  Boutargue. 
'ïé.pi-/ov  ^  voy.  Boutargue. 
TapHoiatov ,  voy.  Carquois. 
Tarquais,  voy.  Carquois. 
Tartar,  voy.  Tartre. 
Tartaro,  hisp.  ital.  voy.  Tarhv. 
Tartarum,  b.  lat.  voy.  Tartre. 
Tartre. 
Tasse. 

Tatar,  voy.  Turc. 
Talule,  voy.  Métel. 
Taza,  esp.  voy.  Tasse. 
Tazza,  ital.  voy.  Tasse. 
TéAscr/xa,  voy.  Talisman. 
Téréniabin. 

Térenjubin,  voy.  Téréniabin. 
Terniabin,  voy.  Téréniabin. 
Ti^/i^pa,  voy.  Chiffre. 
T^^vKixvi^eiv,  voy.  Chicane. 
T^vKÛvtov,  voy.  Chicane. 
Thérenjabin,  voy.  Téréniabin. 
Thuban. 

Tibbar,  voy.  Tibei-. 
Tiber. 

Timariot,  voy.  Zauii. 
Timbal ,  r.s/>.  voy.  Tin)l)alc. 
Timbale. 

'F'imballo,  ital.  vov.  Timbale 
TncAi.. 
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Tiiickar,  voy.  Tincal. 
Tinkal,  voy,  Tincal. 
Tintenague ,  voy.  Toutenaguc. 

ToMAN. 

Tomane,  voy.  Toman. 

Tombac. 

Tombacco,  ital.  voy.  Tombac. 

Toimnan,  voy.  Toman. 

Toiic ,  voy.  Toug. 

Toi' G. 

TOUTENAGUE. 

Tragon,  voy.  Estragon. 
Trangébris,  voy.  Téréniabin. 
Trépang. 

Trinca ,  langued.  voy.  Matraca ,  note. 
Tringibin,  voy.  Téréniabin. 
Tripan,  voy.  Trépang. 
Trique,  troquer,  voy.  Matraca ,  noie. 
Truca,  langued.  voy.  Matraca,  note. 
Truchement,  voy.  Drogman. 
Trujaman,  esp.  voy.  Drogman. 
Trunjibin,  voy.  Téréniabin. 
Tumbaga,  esp.  voy.  Tombac. 
Tv(n:avov,  voy.  Timbale. 
Turbich,  b.  lat.  voy.  Turbilh. 
Turbit,  esp.  voy.  Turbith. 

TURBITH. 

Tdrc. 

Turcasia,  b.  lat.  voy.  Carquois. 
Turcasso ,  ital.  voy.  Carquois. 
Turchimannus,  b.  lat.  voy.  Drog- 
man. 
Turcimanno,  ital.  voy.  Drogman. 
Turcoman,  voy.  Turc. 
Turpethum,  lat.  bot.  voy.  Turbith. 
Turquois,  voy.  Carquois. 
Tutonaga ,  pg.  voy.  Toutenague. 
Tutia,  hisp.  voy.  Tutie. 

TCTIE. 

Tulimac,  voy.  Toutenague. 
Tyrapanum,  voy.  Timbale. 
Tzukur,  hong.  voy.  Sucre. 

Ubi,  voy.  Ubion,  Ad  dit. 

Ubion.  Addit. 

Uleha. 

Uncia ,  lat.  voy*  Ocque. 


Upas. 

Urdu. 

Ursub,  voy.  Alchimie,  7. 

Usnea ,  lat.  bot.  voy.  Usnée. 

USNÉE. 

Usrub,  voy.  Alchimie,  7. 
Uzifur,  voy.  Alchimie,  kç). 
Uzular,  voy.  Alchimie,  A 9. 
Uzurub,voy.  Alchimie,  7. 

Validé. 

Valigia,  ital.  voy.  Valise. 

Valise. 

Valisia,  b.  lat.  voy.  Vahse. 

Varan. 

Vérin. 

Verinus,  b.  lat.  voy.  Vérin. 

Verrain ,  voy.  Vérin. 

Verrina,  ital.  voy.  Vérin. 

\ ernima,  pg.  voy.  Vérin. 

VlLAYET. 
VlSIR. 

Vizir,  voy.  Visir. 
Vouède,  voy.  Ahzari ,  note. 

Wahabite. 

Wali. 

Wéga. 

\aheco, pg.  voy.  Chébec. 
Xabeque,  esp.  voy.  Chébec. 
XaAxavôr?,  voy.  Colcothar. 
X.ciXxavdos ,  voy.  Colcothar. 
Xaloc,  catal.  voy.  Siroc. 
Xaloque,  esp.  voy.  Siroc. 
Xamate,  pg.  voy.  Echecs. 
Xaque,  esp.  voy.  Échecs. 
Xarabe,  esp.  voy.  Sirop. 
Xarafim,pg'.  voy.  Aigrefin. 
Xarifo,  esp.  voy.  Chéril". 
Xaroco ,  pg.  voy.  Sirop. 
Xarope,  pg.  voy.  Sirop. 
Xaveque,  e.fp.  voy.  Chébec. 
Xepe,  esp.  voy.  Alchimie,  33. 
Xerafim,po-.  voy.  Aigrefin. 
Xi7fAe/a,  voy.  Alchimie. 
Xyffjti7,  vov.  Kima. 
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Xir,  voy.  Élixir. 
Xirque,  esp.  voy.  Siroc. 
Xpïaua,  voy.  R usina. 
Xufi/a,  voy.  Alchimie. 

Yataghan. 
Yed. 

Yseloc,  voy.  Siroc. 
Ysir,  voy.  Elixir. 
Ysserop,  voy.  Sirop. 
Yxir,  voy.  Elixir. 

Zaffera,  ital.  voy.  Safre. 

Zafferano,  ital.  voy.  Safran. 

Zafre,  esp.  voy.  Safre. 

Zagaie. 

Zaibac,  voy.  Alchimie,  3. 

Zaibach,  voy.  Alchimie,  3. 

Zaibar,  voy.  Alchimie,  3. 

Zaïm. 

Zain. 

Zaino,  hisp.  ital.  voy.  Zain. 

Zalacca,  voy.  Rotin. 

Zambach,  voy.  Sambac. 

Zambecco,  ital.  voy.  Ghébec. 

Zanna,  ital.  voy.  Marfil. 

Zang,  voy.  Zéen. 

Zaouia. 

Zara,  ital.  voy.  Hasard. 

Zarbatana,  esp.  voy.  Sarbacane. 

Zarcào,  pg.  voy.  Jargon. 

Zarfa,  voy.  Alchimie,  /17. 

Zarne,  voy.  Alchimie,  29. 

Zarnec,  voy.  Alchimie,  39. 

Zarnich,  voy.  Alchimie,  29. 

Zarquâo,  pg.  voy.  Jargon. 

Zarra ,  pg.  voy.  Jarre. 

Zebd,  voy.  Alchimie,  5o. 

Zebeb,  voy.  Alchimie,  /i8. 

Zecca ,  ital.  voy.  Sequin. 

Zccchino ,  ital.  voy.  Sequin. 

Zkdahon. 

Zédoairk. 

Zedoaria,  esp.  voy.  Zédoaire. 

Zeduaria ,  pg.  voy.  Zédoaire. 

Zcdvar,  voy.  Zi'doairo. 


Zéen. 

Zefiro ,  ital.  voy.  Chiflre. 

Zegi,  voy.  Alchimie,  82. 

Zekkat. 

Zenit,  ital.  voy.  Zénith. 

Zénith. 

Zenzifur,  voy.  Alchimie,  ^9. 

Zéodaire,  voy.  Zédoaire. 

Zephyram ,  h.  lat.  voy.  Chiffre. 

Zéro. 

Zérumbet. 

Zet,  voy.  Alchimie,  82. 

Zeltovario ,  ital.  voy.  Zédoaire. 

Zezi,  voy.  Alchimie,  32. 

Ziamet,  voy.  Zaïm. 

Zibatum,  voy.  Alchimie,  3. 

Zibet,  voy.  Civette. 

Zibeth ,  voy.  Civette. 

Zibetto,  ital.  voy.  Civette. 

ZlL. 
ZiLCADÉ. 

Zilhagé,  voy.  Zilcadé. 
Zinckar,  voy.  Tincal. 
Zingar,  voy.  Alchimie,  27. 
Zingifur,  voy.  Alchimie,  ^9. 
Ziniar,  voy.  Alchimie,  27. 

ZiNZOLIN. 

Zivho, pg.  ital.  voy.  Girbe. 
Zircon,  voy.  Jargon. 
Zirgehn,  pg.  voy.  Gengeli. 
Zmala,  voy.  Smala. 
Zouave, 

ZOCIDJA. 

Zub,  voy.  Alchimie,  5o. 
Zubd,  voy.  Alchimie,  5o. 
Zubenel,    voy.     Astronomie, 

et  3o. 
Zuccarum,  b.  lat.  voy.  Sucre. 
Zucchero,  ital.  voy.  Sucre. 
Zlfagar. 


Zlfagar. 

Zukkcr,  dan.  ail.  voy.  Sucre. 
Zuma([ue,  esp.  voy.  Sumac. 
Zurappa,  pg.  voy.  Sirop. 

ZURNA. 

Zurumbct,  esp.  \oy.  Zérum])el. 

Zynfer,  voy.  Alchiniio,  ^19, 
j 
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N.  B.  Les  mots  arabes  ne  sont  pas  rangés  par  racines,  mais  placés  à  leur  ordre 
alphabétique  avec  les  termes  persans,  turcs  et  malais.  Ceux-ci  sont  accompagnés 
de  l'indication  de  leur  nationalité  :  pers.,  turc  ou  t.,  mal.  Pour  ne  pas  faire  un 
index  particidier  des  mots  hébreux,  on  les  a  intercalés  ici,  suivant  l'ordre  marqué 
dans  le  tableau  du  système  de  transcription.  (Voy.  à  la  suite  de  la  préface.) 

Nous  n'avons  pas  cru  nécessaire  de  relever  les  quelques  mots  javanais  acci- 
dentellement cités. 


cjI  pers.  voyez  Julep. 

^Ul  voy.  Alchimie,  17. 

j-^l  voy.  Eblis. 

qjI  voy.  Béni. 

j^^  ^J^\  voy.  Garamboiier. 

U-s^  ^J^\  voy.  Avicenne. 

yi\  voy.  Aboumras. 

ÂSlb  yi\  voy.  Patard. 

t-Jj  ^1  voy.  Patard. 

xù-ol  voy.  Biasse. 

j^ol  voy.  Abit. 

iUil  voy.  Atlé. 

-xJfi  voy.  Antimoine,  Bismuth,  ot 

Alchimie,  12. 
^L^l  pei's.  voy.  Achars. 
jgjJl  jà.1  voy.  Achernar. 
(jil  voy.  Muezzin. 
8i>Ul  voy.  Iradë. 
o*s?y  pers.  voy.  Arlicliaul. 
^jUk.rl  voy.  Argan. 
S^^\  voy.  Arzel. 
<_jk>^i  voy.  Ardeb. 
a5^j>,I  voy.  Artichaut, 
p^l  voy.  Raze. 
jSA^^t  turc,  voy.  Patard. 


Sy^  £5*=»;'  voy.  Artichaut. 
j3^!  voy.  Argali. 
c^>-i^^J>  3!;)  pers.  voy.  Azédarac. 
ij^)')^  P^^^-^-  voy.  Jargon. 
xUy  voy.  Smala. 
^Uu^l  pers.  voy.  Epinard. 
o^^l  voy.  Alchimie,  aG;  Astrono- 
mie, 2/1,  et  Nébulasit. 
(-j^u/i  voy.  Alchimie,  7. 
^jytjjA»*!  voy.  Jargon. 
^UUuw!  voy.  Epinard. 
^UjLu/I  voy.  Epinard. 
cilCv!  voy.  Escarpin. 
(j>^Xlu.i  voy.  Escarpin. 
-liUw!  voy.  Islam. 
ij<i!  voy.  Aigrefin. 
*JLi;l  voy.  Usnée. 
y3uo\  voy.  Astronomie,  3 5. 
AAs\  voy.  Zain. 
^jL.c!  voy.  Ayan. 
Le!  fwrc,  voy.  Aga. 
c^ovJLil  tmx ,  voy.  Efendi. 
(j(^!  voy.  Aflion. 
^1  mal.  voy.  Coahlaban. 
(£y^\  voy.  Aigrefin. 
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yi:^\  voy.  Élixii'. 

J-J5!  voy.  Astronomie,  i. 

èpi  mal.  voy.  Gong. 

*Ul  voy.  Allah. 

Il  voy.  Bey. 

-Ul  voy.  Imam. 

(jLo!  voy.  Aman. 

^Ua-«t  voy.  Matras. 

A«l  voy.  Emblic, 

aL»)  pers.  voy.  Emblic. 

jDN*  voy.  Amen. 

>-yel  voy.  Amiral,  Émir. 

^j^JL*^l  wy«!  voy.  Miramolin. 

^j-v-oî  voy.  Amen. 

j-v-jj'  'voy.  Alambic. 

Uù\  voy.  Enif. 

do)  voy.  Alchimie,  i5. 

"n^X  voy.  Alchimie,  i5. 

^ws.Jol  pers.  voy.  Téréniabin. 

o-i.xj|  /;er.9.  voy.  Saragousti. 

i^ri^l  pers,  voy.  Avanie. 

jl^i  pers.  voy.  Avanie. 

^ji^A-sk-^^l  voy.  Abutilon. 

^ji  voy.  Auge. 

5J>^!  turc,\oy.  Odalisque. 

^3J»J>JÎ  fw>r,  voy.  Odnlisfjue. 

^>>y^\  turc,  voy.  Urdu,  Horde. 

^J-J^-JA  è>^!  wrt/,  voyez  Orang-ou- 

tan. 
(j^jA^^i  ^wrc,  voy.  Icoglan,  Azamo- 

glan. 
jwjtjl  ma/,  voy.  Upas. 
^35!  turc,  voy.  Ocque. 
ù^^\  voy.  Béni. 
aJLI  voy.  Eyalel. 
yiSAji^l  j<:l  voy.  Icoglan. 
jj\  mal.  voy.  Ayer. 
[•Le!  voy.  Imam. 


ÉTYMOLOGIQUE. 

ji^b  voy.  Babouche, 

ur5)  4^  ''^^^'  ^oy-  Babiroussa. 

ijb  ma/,  voy.  Durion. 

[•Iv>b  pers.  voy.  Badamier. 

.>,^bb  voy.  Bédégard. 

yû;i>b  voy.  Bézoard. 

^jUii^L  pers.  voy.  Aubergine. 

yLïsr'j'b  voy.  Aubergine. 

(jlSoijLi  pers.  voy.  Aubergine. 

*>^3>>b  voy.  Bédégard. 

yLji>L)  pers.  voy.  Badiane. 

^^^lib  voy.  Bédégard. 

^kU  voy.  Bazar. 

^;b  voy.  Bézoard. 

iolbb  voy.  Patard. 

^^^sKJb  turc,  voy.  Baitadji. 

^^;  Jb  ma/,  voy.  Baléron. 

(jb  voy.  Ben. 

è^b  mo/.  voy.  Bavang,  Culilaban. 

bLo  voy.  Papegai. 

^jbLo  voy.  Papegai. 

»jJo:j  pers.  voy.  Pagode. 

ibbsr  voy.  Bougie. 

ji.jyiJç'  pers.  voy.  Bakchich. 

r^  voy.  Alboucor. 

i^^ù^  voy.  Bédouin. 

cylo  ttwr,  voy.  BaraL 

»i>io  voy.  Alcarraza. 

y!o  voy.  Bran. 

g~j  voy.  Barbacane. 

lio^  voy.  Berbelh. 

»>>o  voy.  Bordai. 

Ajdjiy^  voy.  Barde. 

J^^  voy.  Alcarraza. 

i^ii^  voy.  Alvardc. 

ij30  voy.  Albara. 

^jyjo  voy.  Abricot. 

(jlSlj  voy.  Bouracai). 
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-o  voy.  Vérin. 

jLïc'o  mai  voy.  Aubergine. 

j^yi  voy.  Burnous. 

(jlSjy  voy.  lîouracan. 

JLojj  voy.  Alchimie,  oU,  et  Cuine. 

A-Loo  voy.  Vérin. 

J30  voy.  Aliboron. 

kçyi  voy.  Vérin. 

(jLc.4»/jj  pM's.  voy.  Bezestan. 

^U-«o  pevs.  voy.  Bostandji. 

(y3c*U**o  fiwr,  voy.  Bostandji. 

j_^wo  wm/.  voy.  Bessi. 

*3liaj  voy.  Basane. 

ii^vlaj  voy.  Boutargue. 

xwiaj  voy.  Patache. 

xûiaj  voy.  Patache. 

/*Iaj  voy.  Albotin. 

^jiaj  voy.  Astronomie,  ao. 

ii^^Iaj  voy.  Pastèque. 

Joo,  ^i?3  voy.  Baal. 

^IjoLj  voy.  Baldaquin. 

pISpS  voy.  Bacbuc. 

^i-s-iJb  voy.  Bakchich. 

3o  turc,  voy.  Bey. 

(^JCjJio  f?/rf,  voy.  Bey. 

JJio  fmr,  voy.  Bey. 

^-jjij  voy.  Balais. 

^UlU  voy.  Balzan. 

^t-to  ma/,  voy.  Carambolier. 

b^  voy.  Ballote. 

èj^  mal.  voy.  Baléron. 

'J^^bs  voy.  Bélial. 

A<Jj  voy.  Belléric. 

aLJj  pers.  voy.  Belléric. 

^.A.<r  wa/.  voy.  Bambou. 

^-jtJ  cyLo  voy.  Bénelnacb. 

'^)y^  '"«/•  voy.  Benluiorig. 

^  voy.  Bangue. 


^jsJLî  voy.  Abricot,  Bonduc. 

3jlj  pc^'s.  voy.  Bangue. 

(^  voy.  Béni. 

^^^  voy.  Boudjou. 

,3.=».^  fjor,  voy.  Boudjou. 

^^^  voy.  Alchimie,  8  ,  et  Borax. 

5r^  pers.  voy.  Borax. 

»^^  voy.  Bosan. 

j^^  voy.  Palard. 

j*.LLi£^  voy.  Grèbe. 

J^  voy.  Alchimie,  9. 

*J^  "/»fl/.  voy.  Bambou. 

(^y<^  voy.  Béhen. 

joLo  voy.  Abit,  Bayad. 

o^  voy.  Bételgeuse. 

-1^  ftwc,  voy.  Baïram. 

^■r^pers.  voy.  Vérin. 

ji^U  pers.  voy.  Babouche. 
^^IxIjLj  pers.  voy.  Aubergine. 
sISsIjIj  pers.  voy.  iVubergine. 
yû;^Lj  pers.  voy.  Bézoard. 
sLi^Upej's.  voy.  Chah. 
^^Xjpers.  voy.  Parsis. 
»>Lj  pers.  voy.  Para. 
(jkLj  pers.  voy.  Bézoard. 
ivolj  pers.  voy.  Alphénic. 
i^yj  pers.  voy.  Péri. 
HDD  voy.  Pâques. 
^"ikj  pers.  voy.  Pilau. 
^  pers.  voy.  Punch. 
□  "«"nS  voy.  Purim. 
fjj^^^,  pers.  vov.  Babouch,  Tar- 
bouch. 

^\j  pers.  voy.  Téréniabin. 
(^^"^  pers.  voy.  Téréniabin. 
j*J  voy.  Tiber. 
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jK^pers.  voy.  Tambour. 

y^  pers.  voy.  Tambour. 

>Lcj'pe7's.  voy.  Turc. 

yS  pers.  voy.  Téréniabin. 

jowj  voy.  Turbith. 

■^jj  voy.  Tartre. 

□3 in  voy.  Drogman. 

(jlyr-j  voy.  Drogman. 

j^jj  pprs.  voy.  Estragon. 

ioLu/w  voy.  Arsenal. 

iulisï'yj  voy.  Arsenal. 

(^yS  pers.  voy.  Turc. 

J^yi  pers.  voy.  Carquois. 

(j[XyS  pers.  voy.  Turc. 

^j-ï.i>sryj  voy.  Téréniabin. 

çj^^^yS  voy.  Téréniabin. 

Mj-j-f  niai.  voy.  Trépang. 

cik***j'  pers.  voy.  Tasse. 

ijbyo"  voy.  Tarif". 

xxjb'  pers.  voy.  Taffetas. 

T"!D7n  voy-  Talmud. 

lilLjf  ma/,  voy.  Tombac. 

^^oooô^"  voy.  Tamarin. 

i2JLjLj  voy.  Tombac. 

c>.<NlâjLi"  voy.  Tanzimat. 

^lijo  voy.  Tincal. 

JlCo  voy.  Tincal. 

^Ixlj  pers.  voy.  Tincal. 

^y<^,  l^jpi  voy.  Alhanor,  Tandour 

^j-o^'  voy.  Astronomie,  3 3. 

Loyj  voy.  Tutie. 

»J b Loyj  pers,  voy.  Toutenagnc. 

^y  turc,  voy,  Toug, 

(jLojj  voy.  Toman. 

jjo  voy.  Carquois. 

rl^'  voy.  Zaïm. 

<_jy3  voy.  Cirbc. 


^jLoii  voy,  Thuban. 

t-Jjo"  voy.  Salep. 

rp  voy.  Astronomie,  19. 

^U».  voy.  Astronomie,  ■2']. 

c-oUw  voy.  Algenib. 

^^^Uv  voy.  Benjoin. 

rUa^  voy.  Gibbar  et  Astron,  h. 

Âls^  voy.  Jupe. 

w.^  voy.  iVlgèbre. 

Jw.».:;^  voy.  Javaris. 

^!^sX^w  voy.  Zédoaire. 

<^.>ci.  voy.  Astronomie,  5. 

^^•f^  voy,  (lerboise. 

ïts^  voy.  Jarre. 

Syi^  voy.  Jarde. 

Jv,Y=»-  voy,  Djérid. 

-L:^  voyez  Astron.  21.  Au  lieu  de 

yy-y  Coupure,  il  faut  lire  ^«nm,^*- 

djesm,  Corps. 
c->yLa^  voy.  Julep. 
^j^j^s:;^  voy.  Zinzolin. 
Nn'?3'?3  voy.  Golgotha. 
(^^Ijr  voy.  Gemmadi. 
^^  voy.  Amalgame. 
jJ-^îr  mai  voy.  Jambose. 
^j^  mal.  voy.  Jambose. 
n")D3  voy.  Gémara. 
isjtîr  voy.  Amalgame. 
^j2^  voy.  Djinn. 
y::5Acs^^  voy.  Gengéli. 
j^Jes^  voy.  Astronomie,  3o. 
*Kya^  voy.  Bételgeuse,  Astron.  18. 
^15^  voy.  Chicane. 
Ju^j^  voy,  Dame-j canne. 
^Lsj^  voy.  Alchimie,  l'i, 
□  •in~''3  voy.  Géhenne, 
voy.  Alchimie,  1  /i. 
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^i^L^  turc,  voy.  Ghiaoux. 
cy^U».  pei's.  voy.  Capoc. 
J_j-^3j.  turc,  voy.  Gliibouque. 
^^*=w  titre,  voy.  Janissaire. 
JlXa-  turc,  voy.  Chacal. 
JUu^  mal.  voy.  Champac. 
vîAjLa.  pers.  voy.  Astronomie, 
t-;-^^  /;(»rs.  voy.  Gibet. 
(jO^  pei's.  voy.  Ghicane. 
J>.v-.>a.  /;fj-.s.  voy.  Gétéracli. 


--L^  voy.  Aihagées. 
jL:^  voy.  Hadji. 
^Jl  Jow  voy.  Habzéii. 
jjjxJI  L-^ai.  voy.  Habzéii. 
^-JiJ!  <_.%^  voy.  Alchimie, 

!  1-.^^  voy.  Abelmosc. 

.  voy.  Astronomie,  32. 
^3.^^  voy.  Fabrègue. 
nn  voy.  Hadji. 
^  voy.  Alchimie,  28. 
ov."^»^^  voy.  Alchimie,  28. 
Ai\y^  voy.  Felouque. 
ut-^>r>  voy.  Artichaut. 
Ô3_i~=w  voy.  Artichaut. 
-^  voy.  Harem. 
J-«,jh.  voy.  Harmale. 
^j—.:^-  voy.  Alezan. 

6^ 


10. 


1 1. 


voy.  Assassin, 
voy.  Hachich. 


(jLaA.  voy.  Alezan. 
SjL^  voy.  Houka. 
x*Xs^  voy.  Heibe. 
S:^  voy.  Alépine. 
*ULL:fc.  voy.  Aufl'e. 
^jJa.  voy.  Falque. 
J-U.  voy.  Huila. 
*Lc^  voy.  Henné. 


JyJ\  U^  voy.  Orcanète. 
JdàJL^  voy.  Alhandal. 
Ay:»^  voy.  Astronomie,  28. 
cy^A.  voy.  Fomalhaut. 
*ky^  voy.  Houri. 
(S)^^  pers.  voy.  Houri. 
voy.  Haje. 


^jyjliw  turc,  voy.  Kadine. 
ijLk  voy.  Khan. 
*jLi.  pers.  voy.  Khan. 
^.Jsi^  pers.  voy.  Khédive. 
^Iji^  voy.  Caratch. 
*jb*^  voy.  Kharbega. 
S7^  voy.  Gorge. 
»^\y^  turc,  voy.  Rusma. 
cjyi*iw  voy.  Artichaut. 
i_;.^-.ii.  voy.  Garoube. 
iôj^  voy.  Garoube. 
^^ji».  voy.  Magasin. 
AjLjyii.  voy.  Kazine. 
ob.^  k-^  vov.  Hatti-cliérii. 
(j^\$  ia^  voy.  Hatti-chorif. 
^^.♦iai^  voy.  Ketmie. 
'sMjL^  voy.  Gaphar. 
ybjLi^  voy.  Caftan. 
Li'^K^  voy.  Glialef. 
(jljs\J<£^  voy.  Galanga. 
«xjLjAii-  voy.  Galite. 
^j^w*»^  voy.  Khamsin. 
*sÂ.3w  voy.  Alfange. 
ts*^^!^  voy.  Algorithme. 
ooLo^^  pers.  voy.  Gourmand, 
^~Aji.  jaeî's.  voy.  Gheirantbo. 
c^w^  voy.  Cheiranthc. 

slii  voy.  Douar. 

^\:>  pers.  voy,  Scrdar. 
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x£.[j^  s\ô  voy.  Arsenal.  JCa^J.  vov.  Raquette. 


*£Llo  ^Ij>  voy.  Arsenal. 

j\'>  voy.  Dey- 

i£\^  turc,  voy.  Dey. 

jjl^.>  voy.  Aidébaran. 

<\=i.Lai.;>  voy.  Astronomie,  a. 

^^  per.s.  voy.  Sadder. 

1^3  voy.  Doura. 

^*!^^  voy.  Doronic. 

»;i>  voy.  Doura. 

o*^^i>  pers.  voy.  Azédarac. 

^^3  voy.  Tartre. 

(^>>^i>  voy.  Tartre. 

j«.^*>  voy.  Medreça. 

iCS^^  voy.  Targe. 

^^v>  voy.  Doronic. 

g-Vj^  voy.  Doronic. 

P?^i>  voy.  Dirhem. 

^JJ>•^ù  mal.  voy.  Durion. 

ioLsîJ»  voy.  Dame-jeannc. 

^3*«-«^  voy.  Damas. 

^I^;>  voy.  Douar. 

<^^3>>  mal.  voy.  Durion. 

^j»>  voy.  Alchimie,  /i. 

^jUiljj»  fitrc,  voy.  Dolman. 

ri'^  voy.  Doimi. 

jijjj»  mal.  voy.  Dugong. 

rU-î^  voy.  Dinar. 

u\yj<>  voy.  Divan,  Douane. 

j!^.^>  voy.  Divan i. 

»ji  voy.  Doura. 
e^i  voy.  Denab  et  Nébulasit. 
v-^i  voy.  Alchimie,  87. 
aÂ\  ^S  voy.  Zilcadé. 
^UjU!  jJ>  voy.  Zufagar. 
s*xjJiJ!  ji  voy.  Zilcadé. 
i^jù  voy.  Avives. 
i^]i  voy.  Avives. 


xs^)^  voy.  Raquette. 

0«l^  voy.  Réis,  et  Astronomie,  a3, 

27  et  28. 
c:>y>l^  voy.  Racahout. 
^1^  voy.  Azimech. 
êjj  voy.  Rob. 

v4)  ^oy.  Rebec,  Ripopée. 
^^  voy.  Arrobe. 
V>f)  voy.  Ripopée. 
■'31  voy.  Rabbin. 
^•^  voy.  Rébi. 
J->Uwj  voy.  Mahari. 
<-va>.^  voy.  Redjeb. 
J^^  voy.  Arzel,  Rigel. 
^^  voy.  Rock,  Roquer. 
o^^  voy.  Astronomie,  1/1. 
«Jb;>^  voy.  Rédif. 
)^  voy.  Mortaise. 
3b>J  ^^y*  Alchimie,  2 5. 
Sj^  voy.  Gâche. 
^;;  voy.  Risque. 
*^35  voy.  Rame. 
^^  voy.  Raquette. 
^ou«j  pers.  voy.  Riste. 
^Lo^  voy.  Alchimie,  a 5. 
lJ^^as^  voy.  Récit". 
J'h^  voy.  Arratel. 
aXcs  voy.  Raia. 
pi  voy.  Raca. 
aJ>j  voy.  Récamer-. 
aS^  voy.  Astronomie,  i3. 
j>lo^  voy.  Alchimie,  21. 
(jLï^  voy.  Romaine. 
JOLor  voy.  Romaine, 
o«.<-«r  waL  voy.  Ramboutan. 
^J^yi^\  mal.  voy.  Ramboutan. 


i 


^J^-Ji3J0^  voy.  Ramadan. 
c,•^  voy.  Tai(!. 
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JC-j^^  pers.  voy.  Roupie, 
çjï}^  mal.  voy.  Rotin. 
>'^>  ;/m/.  voy.  Rock. 
^L_>^  pers.  voy.  Ribes. 
^L->^  voy.  Ribes. 
^1^  voy.  Ribes. 
c^)  voy.  Réis. 


ivpn 


V*.;; 


vov.  Raca. 


^1^^  voy.  Ribes. 

jjl^  voy.  Alchimie,  3i . 

6j!^  pers.  voy.  Mirza. 

^lj  voy.  Hasard. 

S<Lt\\  voy.  Smala. 

(jt^  voy.  Zéen. 

vj^';  ^'oy.  Assogue,  Azotl». 

iù^l;  voy.  Zaouia. 

^bj  voy.  Civette. 

^jb;  voy.  Astronomie,  99  et  3o. 

Oo;  voy.  Alchimie,  5o,  et  Civette. 

JuUajv  voy.  Sarbacane. 

i-^-o;  vov.  Jubis. 

J-oj  voy.  Alchimie,  hH,  et  Sébile 

j^Uk.j)  voy.  Alchimie,  3o. 

>l^>>^  voy.  Zédoairo. 

y-^  pers.  voy.  Jargon. 

^^3_S^;  voy.  Jargon. 
ij^f)  ppi's.  voy.  Jargon. 
l3>;  pers.  voy.  Zurna. 
LUr;  pers.  voy.  Girafe. 
^LJ^;  voy.  Zérumbet. 
*^)')  ^oy-  Zérumbet. 
^;3  voy.  Alchimie,  29. 
iULcj  voy.  Zaïm. 
^JlJLc;  voy.  Safran, 
rfvc^  voy.  Zaïm. 
ajLcv  vov.  Zajïaie. 
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»15^  voy.  Zekkat. 

Jj  fttrc,  voy.  Zil. 

>Jj  voy.  Habzéli. 

âL»^  voy.  Smala. 

Âjbj  voy.  Genêt. 

d-i:^'^  voy.  Sébile. 

^Ls?j  voy.  Alchimie,  ;?7,  et  Tincal. 

ytar^  voy.  Alchimie,  /19. 

^LiCj^  pens.  voy.  Alchimie,  97,  et 

Tincal. 
0^3  ^^^y*  Assogue. 
iCsBTj^  voy.  Zouidja. 
yûj  voy.  Hasard. 
^3-^j^  voy.  Alchimie,  3  et  35 ,  et  kn- 

sogue. 
Os»3  voy.  Séide, 
jy^?;  voy.  Satin. 

)^^'^j  pers.  voy.  Zédoaire. 
^L5Cjj•  pens.  voy.  Tincal. 
Sjjj*  />ers.  voy.  Assogue. 
i^J  pers.  voy.  Assogue. 

*xj£L«  voy.  Scheat. 
(j^Lk  voy.  Saphène. 
^5Lu  rwfl/.  voy.  Sagou. 
jJLw  ma/,  voy.  Rotin. 
yU*»-..;^  voy.  Sébeste. 
i_jK<w  f«rc,  voy.  Chiper. 
^L^  pers.  voy.  Cipaye,  Spahi. 
Jv^  voy.  Mosquée. 
t-J.^  voy.  Salep. 
yiu  pers.  voy.  Sérasquier,  Serdar. 
^jJiS3\jM>  pers.  voy.  Saragousti. 
iS\y-A»  pers.  voy.  Sérail ,  Caravan- 
sérail. 
J:.^>ju)  pers.  vov.  Tarbouch. 
r!j,-w  per.s-,  voy.  Serdar. 
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jL»£-u-  voy.  Sérasqiiier. 

D''D"lt?  voy.  Séraphin. 

xo^Au  voy.  Alcool,  noie  2. 

U^  pers.  voy.  Zurna. 

LU^  pers.  voy.  Girafe. 

j^yuj  mal.  voy.  Zurna. 

(jyb^ww  voy.  Jargon. 

:îO'^»  voy.  Satan. 

>L»Ju»/  voy.  Censal. 

<^yLu>  voy.  Sophi. 

^jjouv  voy.  Saphène. 

^ju»/  ma/,  voy.  Sapan. 

pULu/  voy.  Alezan. 

GISCa,  voy.  Escarpin. 

<_JCi«  voy.  Alchimie,  a. 

aC«  voy.  Sequin. 

J^  voy.  Sucre. 

-SU«  voy.  Sélan. 

tduic  j.y-<A-  voy.  Salamalcc. 

c-J-w  voy.  Solive. 

(jLL.A-u/  voy.  Sultan. 

c^-wJ-tt<  voy.  Solive. 

jiw  voy.  Simoun. 

^UsM  voy.  Sumac. 

JUn«  voy.  Azimecli. 

Ju.«v*  wa/.  voy.  Sébile. 

c>.<v  voy.  Zénith,  Azimnlli. 

NL»*.tfM-  voy.  Censal. 

oJU>«  wa/.  voy.  Sumpit. 

^x.JLç^  mal.  voy.  Sarbacane. 

cji^.tfw  voy.  Azimulh. 

-^-çv*  voy.  Simoun. 

f^  voy.  Marfil. 

Llu.  voy.  Séné. 

JoJLnw  voy.  Surabul,  Schibboleth. 

iu-u/  voy.  Sunnite. 

^Lpwu<  turc ,  voy.  Sanjjiac. 

(^Lu-  voy.  Sunnite. 


(j1j>^^  voy.  Sultan, 
j^^.*»»  voy.  Sourate. 
(£^yi»  pers.  voy.  Jargon. 
i-oL^  m«/.  voy.  Siamang. 
ChJiku  voy.  Cid. 
<^jy^*k,  voy.  Cid. 
yL-i.ws*k,  voy.  Sesban. 
yyLL.»«  voy.  Jargon. 

<_jLi  voy.  Alchimie,  3, '3. 

iL^Lû  voy.  Chachia. 

jLi  pers.  voy.  Châle. 

cs-Li  voy.  Astronomie,  16. 

sL;;  pers.  voy.  Chah ,  Echecs. 

ifJLÀ^  turc,  voy.  Saique. 

<Jui  voy.  Alchimie,  33. 

(JUli  voy.  Chébec. 

n3îi7  voy.  Sabbat. 

(iL-^i  voy.  Chibouque. 

<5iSC*>;i  voy.  Chébec. 

r\b^^  voy.  Schibboleth. 

<_ji^  voy.  Sirop. 

«_j--»i  voy.  Sirop. 

(j^  voy.  Siroc. 

^-...i  voy.  Siroc. 

^b-^xj  voy.  Axirnach. 

i~j^yi  voy.  Sirop. 

^Juyii  voy.  Chérif,  Hatti-chérif. 

Ix-i  voy.  Chott. 

JJa..^;  voy.  Cetera ch. 

^jL-x_^  voy.  Chaban. 

(^yjLii\o)'.  Astronomie,  17. 

youi  voy.  Sucre. 

jUui  pe?'s.  voy.  Chacal. 

\Ju:^  voy.  Chiffon. 

rmDl!^  voy.  Sephiroth. 

JoLiLi  voy.  Sécaciil. 

■X^  pers.  vov.  T('réniaitin .  noi"' 
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f^jjXii  voy.  Chaland. 

^^JLi  voy.  Siroc. 

JjjLi  voy.  Siroc. 

jUi  voy.  Astronomie,  99. 

*-ï-ji.*4  pers.  voy.  Cimeterre. 

XIî;,*  voy.  Scheva. 

J\y^  voy.  ChewaI, 

jg-i  voy.  Cheikh,  Echecs. 

yUa^  voy.  Satan. 

^Ja-v-i  voy.  Cétérach. 

j-^  voy.  Schiite. 

45-^Lo  turc,  voy.  Chagrin. 

^La3  voy.  Azerbe. 

^30sj^  pei's.  voy.  Sadder. 

^!js*s  voy.  Soda. 

vjsoo  voy.  Zédaron. 

^jj^yo  voy.  Astronomie,  38. 

(SyJtMS  turc,  voy.  Chagrin. 

xJua  voy.  Sofa. 

yuo  voy.  Safre,  ChifTre. 

SyJuo  voy.  Alchimie,  h']. 

Â^^JLo  voy.  Astronomie,  87. 

JLo  voy.  Sacre. 

âcLl*3  voy.  Arsenal. 

^jo  voy.  Astronomie,  i5. 

JjsJUs  voy.  Sandai. 

èyo  voy.  Soufi. 

i^Lô  voy.  Dey. 
tlXjiô  voy.  Dub. 
J^-é  voy.  Azerbe. 
iùuwô  voy.  Aidée. 

nlX32î  voy.  Sabaoth. 
nj22i2J  voy.  Dame-jeanne. 

^iio\io  vov.  Mélel. 


iolb  vo\.  Patard. 
yÀh  voy.  Altaïr. 
^-j-iLb  voy.  Tabaschir. 
J-^i^  voy.  Timbale. 
iCa^!^  voy.  JMatelas. 
^^.jo  voy.  Tarbouch. 
i^pjc:  voy.  Estragon. 
^^  voy.  Matelas. 
'is^jo  voy.  Tare. 
^jl^Jui.:^^  voy.  Taraxacuin. 
i^^j^  voy.  Estragon. 
i^^j^jo  voy.  Taraxacum. 
■pioJû  voy.  Tartre. 
*UJ:>  voy.  Téréniabin. 
^^  voy.  Matraca. 
JJo  voy.  Tasse. 
,c«-ik>  voy.  Talisman, 
^  voy.  Talc. 
\y^  voy.  Tambour. 
A«i)^  turc ,  voy.  Doliman. 

i^Ui  voy.  Dey. 

^U  voy.  Avarie. 

^Ic  voy.  Uléma. 

pL-c  voy.  Caban. 

^y^  voy.  Astronomie,  8. 

j,LîLc  voy.  Tabis. 

^jU>ji  voy.  Ottomane. 

^jic  voy.  Alezan. 

^j^Lcjl  AiS  voy.  Azamoglan. 

(jOs.£  voy.  Adène. 

ï:>\y&  voy.  Algarade. 

i-}^  voy.  Arabe. 

^^  voy.  Charabia. 

Ole  voy.  Tarif. 

^ys.  voy.  Arack. 

(^■^  vov.  Arack. 
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JL^  vov.  Cadi,  Sérasquier. 

n"iri*ù*i'*  voy,  Asiarolh. 

,-ixc  vov.  Achour. 

>  ■' 

^y^i^  voy.  Achour. 

»sLa£  voy.  Alizari. 

J>^lLLC  vov.  Alchimie,  a. "5. 

io-jLc,  oo-«-c  voy.  Afrile. 

c-jUlc  voy.  Alchimie,  6. 

<_ji-jLc  voy.  Astronomie,  a^i  lis. 

*l^  vov.  Uléma. 

»^ls  voy.  Imaret. 

1D2?  ^oy.  Gomor. 

Jcg  voy.  Amalgame. 

^Llc  voy.  Astronomie,  3. 

^.aJ^jc  voy.  Ambre. 

czyyXxj::  voy.  Alancabuth. 

ri^ji  voy.  Avarie. 

(jlyi  voy.  Avanie. 

JÇoIyt  voy.  Avanie. 

^^^  voy.  Ayan. 

»^lc  voy.  Algarade. 
iô;lc  voy.  Razzia. 
^L£  voy.  Alchimie,  5. 
wj«ijs^  vov.  Gamache. 
cj!j£  voy.  Astronomie,  7. 
Jb^  voy.  Grabeler. 
<j.r£  voy.  Garbin. 
A^sLcjC  y>er,s.  voy.  (jourgaiidinc. 
ci^  voy.  Carafe. 
J\y£  voy.  Gazelle. 
J-..C  voy.  Ghazel. 
8^>^  voy.  Razzia. 
Ixa-^  voy.  Astronomie,  (i. 
Jyc  voy.  Algol,  Goule. 
L^".^^  voy.  Grèbe. 


-.U 


vov. 
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j<-jU  j^f^/-.s'.  voy.  Parsis. 
»yiU>  voy.  Fagarier. 
js^U  voy.  Alphenic. 
i£yis  voy.  Fetva. 
^>yi>  voy.  Alphard,  Fardeau. 
■8.>o  voy.  Farde,  Fardeau. 
j«._5  voy.  Alfier,  Haras,  et  Astro- 
nomie, 11. 
As^yb  pers.  voy.  Farsange. 
jo^  voy.  Hardes. 
^^  voy.  Astronomie,  ^^9. 
^jLoj3  voy.  Firman. 
5  voy.  Abricot, 
vov.  Alchimie,  89. 
Ja.9  voy.  Potiron. 
^ojJL»  voy.  Cabas. 
yJii  voy.  Faquir. 
aCs  vov.  Astronomie,  la. 
^sU  voy.  Fellah. 
wJj  voy.  Astronomie,  3.'}. 
AJLU  voy.  Falaque. 
LiU»  voy.  Felouque. 
Xj^  vov.  Felouque. 
^^  *i  voy.  Fomaihaut. 
^oOLà  voy.  Fonde. 
Aj3  voy.  Alphanetle,  Fennec. 
»JLSi  voy.  Fanèque. 
»p  voy.  Alizari,  note. 
<nj^  voy.  Foutah. 
Abji  voy.  Foutah. 
J-o  voy.  Fou,  Marfil. 
J'!ïLJ>  voy.  Filali. 

Sii  mal.  voy.  Fagarier. 
-:*5  mrt/.  voy.  Gutta-percha. 
^•3  mal.  voy.  Prao. 
^^xiS  îW.  voy.  Pangolin. 
syuJ  ?»^f/.  voy.  Papou. 
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^xi5  mal.  vov.  Pantonn. 
jjJUj  mal.  voy.  Pandamis. 
x.^  y/m/,  voy.  Cajopul. 
-3-»  nigér.  voy.  Gouni. 
^»yî  »in/.  voy.  Papou. 
^jjûy»  »ut/.  vov.  TJpas. 

tjù\3  turc,  voy.  Kacline. 

j«j.>U  voy.  Albatros. 

^Lu;^U  turc-orient,  voy.  Fennec. 

^^U»  voy.  Alcade,  Cadi. 

*Jj»U  voy.  Cakile. 

k_JU  voy.  Calibre. 

Jv.'-*  voy.  Caïd. 

^.U  voy.  Caïque. 

-Ul«  ^.U»  voy.  Caimacan. 

^xxU  turc,  voy.  Kaïmac. 

2p  voy.  Cab. 

*Lo  voy.  Caban. 

*JLi>  voy.  Gabelle. 

*^  voy.  Alcôve. 

-i-*j>î  7Dp  voy.  Cabale. 

iCU^J»  voy.  Kabyle. 

^  turc,  voy.  Capigi. 

3"^  turc,  voy.  Capigi. 

iU:ï  voy.  Gaupe. 

jSjjÏ  /;ers.  voy.  Gaupe. 

,_w-jo  voy.  Kadoche. 

::^np  voy.  Kadoche. 

Nlp  voy.  Caraïte. 

3<^\Jipers.  voy.  Carafe. 

jiy£lj>  <î<rc,  voy.  Caraguenso. 

oio  voy.  Caraque. 

tjlyj  voy.  Alcoran. 

j,o  voy.  Gourbi. 

aIso  voy.  Carihame. 

^o  voy.  Alchimie,  1  1 . 

>k5*j»  voy.  Caraque. 
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iûu«^J>  voy.  Cui'cuina. 
j*J>  voy.  Alkerniès ,  Kermès. 
(S'y^-f  voy.  Cramoisi. 
(jJ>  voy.  Carme, 
j^-j  »J>  voy.  Caragueuse. 
jj^jji  voy.  Alchimie,  1. 
iOaai  voy.  Casauba. 
<^>a5  voy.  Cadie. 
L.;j£ii  voy.  Astronomie,  3i. 
(jljlajj  voy.  Goudron. 
(jla.s  voy.  Coton,  Hoqiieton. 
yU-ijj  voy.  Cafetan. 
jojLi  voy.  Cabas. 
iCsXi  voy.  Calfater. 
i_Jjj  voy.  Astronomie,  2/1  et  a  A  è/s. 
Jv-Jj»  voy.  Colback. 
tjiï  voy.  Alchimie,  16. 
vjUi  voy.  Calfater. 
iutU  voy.  Calfater, 
iajis  voy.  Calfater. 
^Ikiijj  voy.  Colcothar. 
IS  voy.  Calam. 
^OsjJjj  ;;er.s.  voy.  Calender. 
Jo  voy.  AlcaH. 
^^LJo»  p«rs.  voy.  Calioun. 
(j(yj.ï  pers.  voy.  Calioun. 
yï  voy.  Alchimie,  10. 
(^OsJLï  voy.  Candi. 
rUaJL»  voy.  Quintal. 
*JLyL3  voy.  Cuine. 
<^^^y>  penç.  voy.  Kurtchis. 
Jocji)^  voy.  Colougli. 
x^  jjers.  voy.  Gaupe. 
blwo  voy.  Carat. 
v-la^  voy.  Astronomie,  90. 
^I^i  turc ,  voy.  Kaïmac. 


J.^^0  voy.  Chébule. 
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JolS^voy.  Chébule. 

^j^\S  pers.  voy.  Kabin. 

ia-O //m/,  voy.  Caliang. 

j«l23  voy.  Casse. 

ifsM>\S pers.  V.  Casse. 

jàlS^voy.  Cafard. 

^^^5^voy.  Camphre. 

^[S mal.  voy.  Capoc. 

^5^15^ voy.  Alkékenge. 

ïiyOti^ pet's.  voy.  Carabe, 

^;y»^.l5  mfl/.  voy.  Cajepul. 

^3^}S mal.  voy.  Laque. 

iC;L5  voy.  Cubèbe. 

oov^voy.  Alchimie,  Ù5. 

w;.-5^voy.  Astronomie,  26. 

^JJp  pers.  voy.  Caban. 

!sXs^^voy.  Alezan. 

fj\yS pers.  voy.  Goudron. 

J^  voy.  Alcool. 

i}ùS  mal.  voy.  Kadelée. 

nùS pers.  voy.  Pagode. 

10  voy.  Cor. 

;ll5^voy.  Alcarraza. 

A5l5^voy.  Curcuma. 

DD")3  voy.  Curcuma. 

isXSvoy.  Curcuma. 

^X^'^  niai.  voy.  Carambolier. 

Kjj.jiSmal.  voy.  Carmantine. 

fj\^S fers.  voy.  Caravane. 

t$l-*«J!^^pe?'s.  voy.  Caravansérail. 

D"'3nD  voy.  Chérubin. 

Lj^voy.  Carvi.  • 

^S  mal.  voy.  Criss. 

wX«»5^voy.  Couscous. 
ç^sSy^ mal.  voy.  Casoar. 
cjyû5^voy.  Cuscute. 

byûj  voy.  Cuscute. 
ii>^AJ  voy.  Cuscute. 
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UyiuD  voy.  Cuscute. 

iLji5  voy.  Caaba. 

rLij  voy.  Cafard. 

^\SJ^ mal.  voy.  Caliang. 

yjSS mal.  voy.  Cacatoès. 

(5>>SA5^mfl/.  voy.  Caladion. 

(i,"^  mal.  voy.  Calapite. 

i-J5^voy.  Patard,  et  Astron.  aô. 

^3.>.tsj  m«/.  voy.  Calambac. 

liio  voy.  Camocan. 

(^^^sS mal.  voy.  Canari. 

^Làj  wa/.  voy.  Canang. 

J^5^  ma/,  voy.  Kanchil. 

1*133  voy.  Cinnor. 

Y  ^^ mal.  voy.  Caraque. 

DiD  voy.  Casse. 

^^ pers.  voy.  Cos. 

\iLà^ titre,  voy.  Kiosque. 

iîîfîl3  voy.  Couschite. 

Aj^voy.  Coufique. 

è^i)  ^:>J^  mal.  voy.  Ciililaban. 

b^^voy.  Carabe. 

ij^^j  voy.  Café. 

A^  mal.  voy.  Kima. 

wiL^^ma/.  voy.  Camocan. 

L.f^voy.  Alchimie. 

j^iS^mal.  voy.  Calambac. 
yS pers.  voy.  Giaour,  Guèbre. 
xSmal.  voy.  Gutte  (Gomme-). 
^^  xSmal.  voy.  Gutta-percha. 
M\-Smal.  voy.  Gourame. 
i^\S mal.  voy.  Gourame. 
bjS mal.  voy.  Goura. 
•ySpers.  voy.  Téréniabin. 
jSpers.  voy.  Julep. 
<J^pers.  voy.  Julep, 
wj.^^5  wfl/.  voy.  Gambir. 


INDEX  DES 

^y^ mal.  voy.  Gomuli. 
J^^OsJO  mrt/.  voy.  Gandasuli. 
J^.>jSmaJ.  \o\.  Gandole. 
>^  pers.  voy.  Giaoïir. 
i-.^ mal.  voy.  Goura, 
^p  mal.  voy.  Gong. 
x^p  mal.  voy.  Pangolin. 
fj^ pers.  voy.  Jargon. 
X^  mal.  voy.  Calambac. 
^^^^  mal.  voy.  Gecko. 

^Ii)i  xî!i)  voy.  Hallali. 

jibi)  «m/,  vov.  Coulilaban. 

.>yj^M  voy.  Azur. 

1»;^  voy.  Lisme. 

iUvi)  voy.  Lisme. 

j>,3^i)  voy.  Azur. 

.>r^-i)  2^(?rs.  voy.  Azur. 

c>.c^)  //la^  voy.  Langit. 

Ji)  pei's.  voy.  Laque. 

(^^  voy.  Eiéaii. 

ol>5^)  j/ifl/.  voy.  Gambir. 

^^i)  î«a/.  voy.  Culiiaban. 

^jLJ  voy.  Oliban. 

(S3^  uW  voy.  Benjoin. 

gJ  voy.  Lebbeck. 

^'j  voy.  Log. 

iUJ  voy.  Lisme. 

JCûJ  pers.  voy.  Cadi,  Lascar. 

3^  voy.  Loocb. 

^l^iCitJ  mer/,  voy.  Galanga. 

bLtJ  voy.  Alicate. 

JJ  voy.  Laque. 

"îdS  voy.  Talmnd. 

^yU  ma/,  voy.  Lampoujane. 

yjj  mal.  voy.  Lan  tard. 

(^>P  mal.  voy.  Lori. 

în^'i'?  voy.  Léviathan. 
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JiLJ  voy.  Liias. 
A^  jaers.  voy.  Lilas. 
tiLLJ  voy.  Lilas. 
.âXJ  pei's.  voy.  Liias. 
JulLJ  pers.  voy.  Lilas. 
iCçJ  voy.  Limon. 
y^.çJ  voy.  Limon. 

*L«  voy.  Alcbimie,  j  8. 
«^L«  voy.  Mal. 
r  cyL*  ma/,  voy.  Ayan. 
JiLo  voy.  Métel. 
^j^^iL»  voy.  Mézéréon. 
(j^^^Lo  voy.  Mézéréon. 
jiL«  voy.  Mâche. 
(jysL*  voy.  Mahonne. 
^jL»  ma/,  voy.  Manucode 
(jt^^lT'i'''^  voy.  Matassins. 
jLJLi»  voy.  Mescal.  Addit. 
*ji.«Lsî  voy.  Amalgame. 
(Jy^'»^  voy.  Almageste. 
iCjOycs!  voy.  Medjidieh. 
-ys:  voy.  Mobarrem. 
(_J«s:  voy.  Mahaleb. 
o^  voy.  Mahométan. 
^J^  voy.  Astronomie,  35. 
Ls:  voy.  xMoka. 
H^Ls:  voy.  Mobatra. 
ijysi  voy.  Magasin. 
yXsc  voy.  Moire. 
os.«  voy.  Almude. 
112 ,  niD  voy.  Almude. 
<RAk/^Os.«  voy.  Medreça. 
is^\y*  voy.  Marabout. 
(j£^\y»  voy.  Maravédis. 
jj'j*  voy.  Mortaise. 
^'_«  voy.  Alcbimie,  ig, 
(jUwy»  voy.  Almargcn. 
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vîLu/  »^j*  pers.  Yoy.  Alchimie,  lu. 
-j~«  voy.  Astronomie,  lo. 
U-wàj>y«  voy.  Marcassite. 
xù-^-iiJ>j«  voy.  Marcassite. 
lh>,Aj>y«  voy.  Marcassite. 
<-.^5^  voy.  Markab. 
^y9  voy.  Moringe. 
^-«  voy.  Moringe. 
i^y»  voy.  Astronomie,  30. 
iôj) j«  voy.  Madrague. 
t_>*xx*«-«  voy.  Mosarabe. 
»Xss^vj»  voy.  Mosquée. 
ïy^r^  voy.  Mascarade. 
Je.'M-ji  voy.  Mistique. 
liL-j*  voy.  Musc. 
^jiSi**^  voy.  Mesquin. 
^.^•-L»*^  voy.  Musulman. 
jU*«w«  voy.  Mousselin. 
n*)TDD  voy.  Massore, 
Î12^12  voy.  Miscbna. 
J^tjrut  voy.  Alchimie,  hn. 
^3Xu3»  voy.  Bangue. 
ïJsu»  voy,  Matras. 
^Ja.*  voy.  Matelas. 
iCSJa.»  voy.  Matraca. 
»^yj£u9  voy.  Matamore, 
iojsjt»  voy.  Almadie. 
(jjnjjuo  voy.  Mézéréon. 
<_>yL«  voy.  Garbin. 
ïyjt^  voy.  Almagra. 
Ixx/»  tnal.  voy.  Mangue. 
o*«5^  ma/,  voy.  Mangoustan, 
Y  ^^M  mal.  voy.  Manglier. 
^^^iCk«  mft/.  voy.  Mangoustan, 
^*w.^JCx,«  ï/i«/.  voy.  Mangoustan. 
4pjL«  voy.  Mufti. 
^^UL»  voy.  Macabre, 
jj^.      -Uu»  voy.  (iiiïniacan. 


cy!  JaJLjL*  voy.  Almicantarat. 
(;5^lX«  voy.  Moucre, 
d2A-«  wîrt/.  voy.  Emblic. 
2^  voy.  Alchimie,  /io. 
•^^D  voy.  Melchite,  Moloch 
L^;i.3X•  voy.  Mélochie, 
iÇj:k.^L»  voy.  Mélochie. 
<jl5^  voy.  Mélochie, 
y^Jm  mal.  voy.  Bambou, 
Uj«  voy,  Almène. 
»jU-«  voy.  Minaret. 
^j^ULl«  turc,  voy.  Mangal. 
(S'^^pt  voy.  Moise. 
oo^  pers.  voy.  Mobed, 
y 3^  voy.  Muezzin, 
(^^yt  voy.  Astronomie,  36. 
•■^y9,  ï^yi  voy.  Musacées. 
j««^  voy.  Mousson. 
Juks^  voy.  Mousseline, 
ù^iyi  voy.  Mulâtre. 
J^  voy.  Mollah. 
-^  voy.  Momie, 
^j:JL«p»  voy,  Miramolin, 
Ly«^  voy.  Momie. 
A^^  voy.  Momie, 
(^rl^  voy,  Mahari. 
y^  voy,  Mahari, 
OsJLg^  voy,  Ohnde. 
U~y9  pers.  voy,  Mirza. 
Jwu«  j^er.s,  voy.  Mils. 
^Jy^  voy.  Mai  mon, 

»m/,  voy.  Mainate. 


J.^1  t^Lj  voy.  Marfil. 
.x^U  voy.  Astronomie,  i  o, 
^lj  voy.  ]Minarct. 
S-iP)^  voy,  Nargliileh, 
JK^U  vo).  Noria. 
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AàU  pers.  voy.  Naffe. 
NyiLj  voy.  Nacairo. 
cjoU  voy.  Nabab. 
L^  voy.  Nabalhéeti. 
*JLJ>  voy.  Nabca. 
j-Ls?  voy.  Alchimie,  66. 
frUç  voy.  Nuque. 
^yàr^j  voy.  Neskhi. 
^jj— «J  voy.  Nizeré. 
rj.LùJ  voy,  Alcbimie,  yo. 
(jUu  per.f.  voy.  Nichan. 
^^jLj  voy.  Natron. 
-Uàj  voy.  Nizam. 
wJaj  voy.  Nadir. 
>jl3  voy.  Noria. 

,-jLJ  voy.  Benetnach. 
ÂaSJ  voy.  Naffe. 
»jLL5  voy.  Nacaire. 
wJl3  voy.  Nacaire. 

«-C  voy.  Nems. 
cj!^  voy.  Nabab. 
i:>^y  pers.  voy.  Alchimie,  6 3. 
»^p  voy.  Alchimie,  22. 
f^yy  mal.  voy.  Lori. 
ji»^  voy.  Nénufar. 
wJ  voy.  Anil. 
^uLo  wm/.  voy.  Nipa. 
JoJ  voy.  Anil,  Lilas,  Nénufar. 
A^  pers.  voy.  Lilas. 
jLj  Jlj  pers.  voy.  Nilgaut. 
vJ^Lj  voy.  Nénufar. 
»LJ)  pers.  voy.  Lilas,  Anil. 


7»>^^ 


voy.  Nénufar. 


^1^  voy.  Wéga. 
i'jJI^  voy.  Validé. 
Jtj  voy.  Wah. 
^^3  voy.  Matassins. 
Jj3  voy.  Varan. 
*jj3  voy.  Alguazil,  Visir. 
iCoj  voy.  Ocque. 
iû^^  voy.  Vilayet. 
AssjvJj  j^ers.  voy.  Valise. 
i^J}  voy.  Valise, 
cjLûj  voy.  Wahabite. 

ïy^  voy.  Hégire. 

ïldt  voy.  Haret. 

rr»  lVS"l  voy.  Alléluia, 

oO-flS  voy.  Olinde, 

(Sù-J^  voy.  Tamarin, 

(jl^  voy.  Avanie. 

^jjyû  ma/,  voy.  Orang-outan. 

Xi-i?"»*^!!!  voy,  Hosanna, 

Jyô  voy.  Houle. 

jjLcbij  turc,  voy.  Yataghan, 
^w:.€>*iL>  voy.  Jasmin, 
j^j  voy.  Yed. 
*ky^  ov.  voy,  Bételgeuse. 
g^jj  voy.  Gerboise, 
^^ys^io  voy.  Janissaire, 
j Le  voy.  Astronomie,  9. 
h'IV  voy.  Jubilé, 
ni  H"'  voy,  Jéhovah. 
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Arsenal.  Parmi  les  exemples  d'expressions  arabes  où  ua 
mot  est  précédé  de  l'article,  bien  que  suivi  de  son  complé- 
ment, on  peut  citer  «*-r>b  ^y^^  ar-roiib'  daira,  quadrant, 
quart  de  cercle.  Voyez  Abou'1-Wéfa,  Almageste,  fol.  1 1  v°. 
(Man.  n"*  ii38,  ancien  fonds  arabe  de  la  Bibliothèque 
nationale.  ) 

Astronomie.  Dans  l'explication  du  mot  cazirru,  au  lieu  de 
l*y^  (Jjezm,  coupure,  il  faut  lire  xw^-^^  djesm,  corps,  mot 
constamment  employé  par  les  astronomes  en  parlant  des 
astres  doués  d'un  diamètre  apparent,  -ys^  est  une  fausse 
lecture  pour  («j-^  djirm,  qui  se  dit,  en  effet,  des  corps 
célestes. 


SicLE.  Poids  et  monnaie  chez  les  Hébreux.  Ce  mot,  qui 
nous  est  venu  par  le  latin  de  la  Bible,  siclus,  est  l'hébreu 
^pti^  cheqel,  qui  se  rattache  à  la  racine  cJiaqnl,  peser,  en 
arabe  Joj  thaqal.  (Voyez  au  mot  Mesgal,  p.  2  33.) 
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LIBRAIRIE    HACHETTE   ET   C'* 

Boulevard  Saint-Germain,  79,  à  Paris 

ET   CHEZ   LES   PRINCIPAUX   LIBRAIRES   DB   L'ALGÉRIE 


OUVRAGES 

POUR    . 

L'ÉTUDE  DE  LA  LANGUE  ARABE 


AXKCDOTES  MUSULMANES  tirées  des  auteurs  arabes.  Texte  arabe,  suivi  d'un  dic- 
tionnaire analytique  des  mots,  des  formes  et  des  idiotismes  contenus  dans  le  texte, 
par  M.  Cherbonneau,  correspondant  de  l'Institut,  ancien  directeur  du  collège 
arabe-franç.iis  d'Alger.  1  vol.  in-8,  broché.  5  fr. 

ANTHOLOGIE  GRAMMATICALE  ARABE,  OU  morceaux  choisis  de  divers  grummai. 
riens  et  scoliastes  arabes,  avec  une  traduction  française  et  des  note?,  pouvant  faire 
suite  à  la  Chrestomathie  arabe,  par  Silvestre  de  Sagy.  l  volume  grand  in-8  (  1 829), 
broché.  18  fr. 

Les  exemplaires  qui  restent  encore  en  magasin  sont  légèrement  piqués  des  vers. 

CAHIER  D'ÉCRITURES  ARABES,  avec  un  texte  explicatif,  par  M.  Combarel,  ancien 
professeur  d'arabe  à  la  chaire  d'Oran.  62  modèles  dans  un  carton.         3  fr.  60  c. 

Ouvrage  autorisé  par  le  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Aux  difficultés  de  la  langue  se  joint  dans  l'étude  de  l'arabe  la  difficulté  de  l'écriture  ;  c'est 
donc  rendre  service  aux  étudiants,  que  de  leur  présenter  un  recueil  de  modèles  gradués  et 
remarquables  par  leur  exécution. 

CLEF  DE  LA  PRONONCIATION  DES  IDIOMES  DE  L'ALGERIE,  OU  COUIS  élémen- 
taire   de  lecture  arabe,  par  M.  Bled  de  J^raine.  1  volume  in-8,  br.  2  fr.  25 

COURS  D'ARABE  VULGAIRE,  par  M.  GoRGUos,  ancien  professeur  de  langue  arabe 
au  lycée  d'Alger  : 

Ouvrage  autorisé  par  le  Conseil  de  l'Université  comme  le  plus  complet,  le  plus  exact  et  le 
plus  clair  qui  ait  paru  jusqu'ici  sur  les  éléments  de  l'arabe  vulgaire  parié  eu  Algérie. 

1  "■•  partie  :  1  "  Eléments  de  grammaire  arabe  ;  2°  Thèmes  ;  3°   Vocabulaire  français- 
arabe.  1  vol.  in-12,  cartonné.  3  tV. 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  réunir  dans  un  seul  volume  les  trois  livres  indispensables  à 
l'étude  de  la  langue  arabe  :  les  rudiments  de  la  grammaire,  un  cours  de  thèmes  en  exercices 
sur  ces  rudiments,  et  un  vocabulaire. 

Le  même  ouvrage,  suivi  de  la  traduction  en  arabe  des  thèmes  contenus  dans 
le  volume.  1  vol.  in-12,  broché.  5  fr. 

2*  partie  :  1°  Versions  arabes  ;  2°  Vocabulaire  arabe-français.  1  vol.  in-12,  cart.  4  fr. 
Ces  versions,  suivies  d'un  vocabulaire,  complètent  le  cours  d'arabe  vulgaire  de  M.  Gorguos. 

Le  même  ouvrage,  suivi  de  la  traduction  en  français  des  versions  contenues  dans 
le  volume.  1  vol.  in-12,  broché.  6  fr. 


DICTIONNAIRE  FRANÇAIS-ARABE,  pour  la  conversation  en  Algérie,  par  M.  Aug. 
Cherbonneau,  correspondant  de  l'Institut,  ancien  directeur  du  collège  arabe- 
français  d'Algérie,  l  volume  in-12,  de  650  pages,  imprimé  à  l'Imprimerie  natio- 
nale, relié.  10  fr. 

L'auteur  s'est  appliqué  à  conserver  dans  ce  dictionnaire  les  éléments  divers  des  dialectes 
africains.  Il  donne  ainsi  l'inventaire  presque  complet  des  termes  simples  et  des  phrases  reçues 
qui  alimentent  la  conversation  dans  les  trois  provinces  de  l'Algérie. 

DICTIONNAIRE  ARAiîE-FRANÇAis  (langue  écrite),  par  le  même  auteur.  2  vol.  in-12, 
de  1450  pages,  imprimés  à  l'Imprimerie  nationale,  reliés.  20  fr. 

Extrait  d'un  article  de  M.  Ch.  Féraud,  interprète  principal  de  l'armée,  publié 
le  21  octobre  1875  dans  le  Moniteur  de  l'Algérie. 

M.  Cherbonneau  s'est  attaché  dans  son  dictionnaire  arabe-français  à  la  recherche  de 
l'expression  exacte,  du  mot  propre.  Il  a  compulsé  en  vrai  bénédictin  durant  plusieurs  années 
les  livres  d'histoire  et  de  géographie,  les  traités  de  philosophie,  de  théologie,  de  mathéma- 
tiques,  sans   compter  les  innombrables  recueils  de  poésies   où   la  langue    adopte    des  tours 

si  capricieux Nous  avons  voulu   être  le  premier    à    signaler   une  œuvre  composée  eu 

Algérie  et  qui  est  destinée  à  devenir  classique^  comme  tous  les  livres  où  le  savoir  s'allie  à  une 
bonne  méthode. 

DICTIONNAIRE  FRANÇAIS-ARABE  (Idiome  parlé  en  Algérie),  contenant  :  1°  tous 
les  mots  usités  pour  parler  en  Algérie  ;  2°  leur  prononciation  indiquée  en  carac- 
tère français  d'après  le  mode  adopté  par  la  commission  scientifique  de  l'Algérie  ; 
3°  leur  pluriel  ;  4°  leur  genre;  par  M.  Paulmier,  ancien  conseiller  à  la  Cour 
d'Alger.  1  vol.  in-12,  broché.  7  fr.  50  c. 

Cartonné  en  percaline  gaufrée.  8  fr.  25  c. 

DICTIONNAIRE  DE  POCHE,  FRANÇAIS-ARABE  ET  ARABE-FRANÇAIS,  à  l'usage 
des  militaires,  des  voyageurs  et  des  négociants  en  Afrique,  par  L.  et  H.  Hélot. 
1  vol.  in- 18,  cartonné.  5  fr. 

DIALOGUES  ARABES,  à  l'usage  des  fonctionnaires  et  des  employés  de  l'Algérie,  par 
M.  Cherbonneau.  l  vol.  in-8,  broché.  6  fr. 

EXERCICES   POUR   LA   LECTURE   DES  MANUSCRITS  ARABES,    comprenant  deS 

actes  et  circulaires,  des  lettres  et  des  historiettes,  recueillis  par  M.  Cherbonneau. 

1  vol.  in -8,  autographié,  broché.  2  fr.  50  c. 

Le  même  ouvrage,  suivi  de  la  figuration  et  de  la  traduction  en  français,  par  le  même 

auteur.  1  vol.  in-8;  broché.  4  fr. 

Ces  exercices  forment  un  recueil  d'actes,  de  diplômes,  de  lettres,  de  billets,  d'affiches  en 
style  régulier,  et  d'historiettes  en  langage  usuel  de  Barbarie  ;  ils  seront  recherchés  par  les 
interprètes  civils  et  militaires,  par  les  chefs  de  bureaux  arabes  et  par  toutes  les  personnes  qui 
\euleut  s'initier  aux  difficultés  matérielles  des  manuscrits  et  en  même  temps  aux  caractères 
particuliers  de  la  langue  vulgaire  tant  écrite  que  parlée. 

FABLES  DE  LOKMAN,  texte  arabe,  revu  sur  les  meilleures  éditions,  et  suivi  d'un 
dictionnaire  par  ordre  alphabétique  de  tous  les  mots  qui  se  trouvent  dans  ces 
fables;  par  M.  Cherbonneau.  1  vol.  in-12,  cartonné.  1  fr.  60  c. 

Édition  autorisée  par  le  Conseil  de  l'Instruction  publique.  / 

Le  même  ouvrage,  expliqué  d'après  une  méthode  nouvelle,  par  deux  traductions 
françaises,  l'une  littérale  et  juxtalinéaire,  présentant  le  mot  à  mol  français  en 
regard  des  mois  arabes  correspondants,  l'autre, correcte  et  précédée  du  texte 
arabe,  avec  un  dictionnaire  analytique  des  mots  et  des  formes  difficiles  qui  se 
rencontrent  dans  ces  fables  ;  par  M.  Cherbonneau.  1  vol.  in-12,  broché.      3  fr. 

FOURBERIES  DE  DELILAH  (les),  conte  extrait  des  Mille  et  une  Nuits.  Texte  arabe 
ponctué  à  la  manière  française,  et  accompagné  de  l'analyse  grammaticale  des  mots 
et  des  formes  les  plus  dilïlclles,  par  M.  Cherbonneau.  ln-12,  cart.       J  fr.  60  c. 
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GRA>1MAIRE  DE  LÀ  LANGUE  ARABE  VULGAIRE  ET  LITTÉRALE,  en  français  et 
en  latin,  par  Sayary,  suivie:  1°  de  dialogues  arabes  avec  la  traduction  inter- 
linéaire et  la  Oguralion  des  mots  arabes  en  caractères  français  ;  2°  du  récit  de 
Sindebad  le  marin,  et  d'un  autre  conte  intitulé:  Ruse  des  Femmes^  traduits  en 
français;  3°  de  quelques  chansons  arabes  également  traduites.  1  volume  in-4 
(1813),  broché.  5  fr. 

GRA^MATICA  LlXGUJE  MAURO-ARABiCiS,  juxta  vemaculi  idiomatis  usum. 
Accessit  vocabalarium  latino-mauro-arabicum.  Opéra  et  studio  F.  de  Dombay. 
1  Tol.  in-4  (1800),  broché.  4  fr. 

HISTOIRE  DE  CHEMS-EDDINE  ET  DE  NOUR-EDDINE^  extraite  des  Mille  et  une 
Nuits.  Texte  arabe  ponctué  à  la  manière  française  et  accompagné  de  l'analyse 
grammaticale  des  mots  et  des  formes  les  plus  difficiles  ;  par  M.  Cherbonneau. 
1  vol.  in-12,  cartonné.  1  fr.  50  c. 

Le  même  ouvrage,  expliqué  d'après  une  méthode  nouvelle  par  deux  traductions 
françaises,  l'une  litlérale  ei  juxtalinéaire  présentant  le  mot  à  mol  français  en  re- 
gard des  mots  arabes  correspondants,  l'autre  correcte  et  précédée  du  texte 
arabe,  par  M.  Cherbonneau.  l  vol.  in-12,  broché.  5  fr. 

HISTOIRE  DE  GIL  BLAS  DE  SANTILLANE.  Traduction  dans  l'idiome  arabe  parlé 
en  Algérie,  des  dix-sept  chapitres  composant  le  livre  premier,  avec  le  texte  fran- 
çais et  le  mot  à  mot  en  regard  et  la  prononciation,  par  M.  Paulmier.  Ouvrage 
offrant  un  choix  de  thèmes  et  de  versions.  1  vol.  in-8,  broché.  7  fr.  50  c. 

LANGAGE  ARABE   ORDINAIRE   (LE)  OU    DIALOGUES  ARABES,  par  M.  COTELLE. 

1  vol.  in-8,  oblong,  cartonné  en  toile.  2  fr.  60  c. 

LEÇONS  DE  LECTURE  ARABE,  comprenant  l'alphabet,  lalecture  courante,  les  noms 
de  nombre  et  chiffres  des  Arabes,  par  M.  Cherbonneau.  In-12,  cart.   1  fr.  50  c. 

LEXICON  ARABICO-LATINUAI  prseserlim  ex  Djeuharii  Firuzabadiique  etaliorum 
Arabum  operibus,  adhibitis  Golii  quoque  et  aliorum  libris,  confecit  Freytag. 
Accedit  index  vocum  latinarum  locupletissimus.  4  vol.  in-4,  brochés.  75  fr, 

La  demi-reliure  en  chagrin  en  deux  volumes  se  paye  en  sus,  10  francs. 
Le  même  ouvrage,  papier  vélin,  broché,  100  francs. 

LEXICON  ARABico-LATiNUM  ex  opere  suo  majore  in  usum  tironum  excerptum, 
edidit  Freytag,  1  vol.  in-4,  broché.  12  fr, 

La  demi-reliure  en  chagrin  se  paye  en  sus,  b  francs. 

Ce  lexique  convient  parfaitement  aux  jeunes  gens  qui  apprennent  l'arabe  ;  son  usage  les  fa- 
miliarisera avec  deux  langues  qu'ils  doivent  étudier. 

POÉSIES  D'ABED-EL-KADER,  ses  règlements  militaires,  texte  arabe.  In-8.    1  fr. 

SÉANCES  (les)  DE  HARIRI  publiées  en  arabe,  avec  un  commentaire  choisi,  par 
SiLVESTRE  DE  Sacy.  Deuxième  édition,  revue  sur  les  manuscrits  et  augmentée  d'un 
choix  de  notes  historiques  et  explicatives  en  français,  par  MM.  Reinaud  et  Dehen- 
BOUUG,  membres  de  l'Institut.  4  vol.  in-4,  brochés.  40  fr. 

SELECTA  EX  HISTORIA  UALEBI  e  codice  arabico  bibliothecae  parisiensis,  edidit, 
latine  vertit  et  adnotationibus  illustravit  Freytag.  1  vol.  grand  in-8,  br.      10  fr. 

PREMIER  ESSAI  D'UNE  HISTOIRE  DE  CONSTANTINE.  Texte  arabe,  par  Salah 
Elanteri  (Constantine,  1846).  1  vol.  in-4,  broché.  4  fp. 

TOUH'  AFAT  EL-AROUS,  OU  le  cadeau  des  époux.  Trois  chapitres  sur  les  femmes 
et  le  mariage.  Texte  arabe,  parle  cheikh  Mohammed  ben  Ahmed  el-Tidjani. 
1  vol.  in-8,  broché.  l  fr_  25  c. 

TRAITÉ  MÉTHODIQUE  DE  LA  CONJUGAISON  ARABE  DANS  LE  DIALECTE  ALGÉ 

RIEN,  par  M,  Cherbonneau.  1  vol.  in-12  cartonné.  2  fr,  50  c. 


PUBLICATIONS  RELATIVES  A  L'ALGÉRIE 


lTli\ÉRAlRE  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIF  DE  L'ALGERIE,  DE  TUNIS  ET  DE 
TANGER,  par  L.  PiESSE;  2^  édition  revue  et  augmentée  (1874),  contenant  une 
carie  gi'^nérale  de  l'Algérie,  une  carte  spéciale  de  chacune  des  trois  provinces, 
une  carte  de  la  Mitidja  et  une  carte  des  environs  de  Tunis.  1  volume  in-12  de 
720  pages,  cartonné  en  percaline  gaufrée.  12  fr. 

GÉOGRAPHIE  DE  L^ALGERIE,  par  M.  AcMiLLE  FiLLiAS  ;  3^  édition,  avec  une  carte 
de  l'Algérie  coloriée.  1  vol.  in-12,  cartonné.  1  fr.  25  c. 

MŒURS  ET  COUTUMES  DE  L'ALGERIE  dans  le  Tell,  le  Sahara  et  la  Kabylie,  par 
M.  legénéral  Daumas;  4^  édition.  1  vol.  in-18  Jésus,  broché.  3  fr.  50  c. 

LE  SAHARA  ALGÉRIEN,  études  géographiques,  statistiques  et  historiques  sur  les 
régions  au  sud  des  établissements  français  en  Algérie.  Ouvrage  rédigé  sur  les  do- 
cuments recueillis  par  les  soins  de  M.  le  général  Daumas.  l  vol.  granii  in-8, 
broché.  7  fr.  50  c. 

LA  KARYLIE,  par  le  même  auteur.  1  vol.  in-32,  broché.  50  c. 

PRINCIPES  GÉNÉRAUX  DU  CAVALIER  ARABE,  par  le  même  auteur.  4^  édition, 
1  vol.  in-32,  broché.  50  c. 

LE  CHEVAL  DE  GUERRE,  par  M.  le  général  Daumas.  1  vol.  in-32,  broché.        50  c 

FONDATION  DE  LA  RÉGENCE  D'ALGER  :  Histoire  des  Barberousse,  publiée  sur 
un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  avec  un  appendice  et  des  notes.  Expé- 
dition de  Charles  Quint,  avec  un  aperçu  historique  el  statistique  du  port  d'Alger, 
par  MM.  Ferd.  Denis  et  Sander  Rang.  2  vol.  in-8,  brochés.  7  fr. 
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